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uerneur pour fa Majcfté, de la ville de Lyon, & 
des Prouinces du Lyonois, Forefts , & Beau- 
jolois. 



ONSEIGNEVR, 




Le premier aduts que ie reçetts de Monfei^neur de Viïeroy 
voftre Ayeul y lorsqu'il me gratifia de l'Office de Preuojt de 
Corbetl , fut de me commander d'auoir foin de rechercher exa- 
clément tous les droits de la Comté de Corbeil-, autrement qu'il 
meferoitmal feant de m entremettre d'exercerïn Office duquel 
tignorerois les droits, (y la nature du lieu dont ï entreprenais le 
gouuernement s & pour m en faciliter les moyens , il me fit de- 
liurer Lettres de fa Majefié pour tirer ey extraire des jrchi- 
He s publics, tomes Lettres , Pancartes , & Mémoires qui fe 
trouueroient , concernant la faille & Comté de Corbeil -, ce que 
tay fait & exécuté le plus exactement qu'il ma efté poflible. De 
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E P I S T R E. 
plus, tay recherché, veu 0* leu, tous lesChartriers çy Lettres 
des Eglifes & Monafieres de la Ville çy Chafielleme de Cor- 
beil : auec cela i'ay employé quelques années à feuilleter mes 
Liures , &• en ay tiré tout ce qui me pouuoit Jèrutr à me rendre 
certain de tout ce qui s'efi fait & pafié en ce pais ; Alors conjï- 
dérdnt les fleurs que iy auois cueillies , ïeit fis*vh bouquet , 
dreffty des Mémoires a deffein de les prefenter à Motif igneur 
de Villeroy : mais il pleut à Dieu de le tirer de ce monde pour 
tcjleuer au Ciel, & luy conférer la Couronne Ccicfte, que fes 
aflions héroïques meritoient : Cet accident fafcheux à la 
France, & déplorable oour moy,me ft tomber la plume des mains, 
0* me defehargea de produire au iour ces Mémoires , e fiant 
refolu de les laifjèr dans les Cabinets de mes amis 9 , ou ils 
fujfent demeurez^ enfeuelis , s'il ne fe fufi trouuè des perfonnes 
qui pouffe^ d* affection pour leur Pais natal , ontdefîré qu'ils 
fuffent donne^ au Public, ce que ie riay peu leur dtfnier:Mais 
if nay pas eJHmé quil fufi lx)nnefie ny bieh-fcant de les met- 
tre en lumière , fans eflre protège^ de yofite Nom ; ce 
que ie me fuis perfuadê que Vous aurie^ pour agréable , puis 
qu'ils ont efié faits fous vos auftices , & pourïefclairciffement 
des Seigneuries de yofire illufire Maifon , & que tant fur leur 
frontififice , que parleur clofiure, ils tefmoignent efire entière- 
ment vofircs ; & que ie ne les produits au iour à autre 
deffein, wjuc pour vous feruir & honorer , ainfi que la Nature 
£r mon deuoir m'obligent à demeurer* 

MONSEIGNEUR, 



Voftrc tres-humble tres-obcï/Tan| 
feruitcur, Di la Ba^ze. 
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ANTIQVITEZ 

DE LA VILLE. 

COMTE' ET CHA- 

telenie de CorbeiJ. 

LIVRE PREMIER. 



DE L'OR/ G INE DE LA VILLE, 

Nom &r Armes de Corheil. 

Chapitre Premier. 

N a toujours cftimc qu'il y auoit des my Itères ca- 
chez aux noms propres, non feulement des Hom- 
mes & des Animaux, mais auflfi des Villes & des 
Citez : car il cft vray -icmblablc qu'on ne leur a 
impofé leurs noms fans quelque caufe,ou fu jet par- 
ticulier. La première quefhon qui fc traite , non 
feulement parles Philofophcs, mais encore par les H iftoriens, re- 
garde l'explication des noms des chofes dont ils veulent parler. 
Suiuantdonc leurs ftilcs nous dirons qu'en la recherche que nous 
auons faite en plufieuxs Liurcs , Chartes , Turcs & Pancartes, 
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2 <±Antiqnitez> de la Ville de Corheil , 

dans Icfqucls il cft parlé de Corbcil , nous n'auons trouuè aucun? 
Autheur plus ancien que Strabon, qui en a fait mention au pli- 
ure de ta Géographie : il en parle en ces termes , Supra ligcnm 
flumum prias aderat emponum Corbilo , de quo Polibtus mentio- 
nem facit vt vrbis eo tracta celcberrim*. Et tfapirius Maçon en la 
defcription des riuieres dcUGaulcFrançoifc, rapporte fou zl'au- 
thoritc de Pierre de Blois, que l'ancienne ville de Corbcil eftoit 
autrefois baftic au mcfmc lieu oir cft à prefent la ville de Blois, 
«que ce nom de l^TSls ^cflqurVncabfcuiatîoadcCorbilIbls. ifymfi 

Ï>ar fucccUfcih de tempé , finies changemens des peuples Sjf dcfeùrs 
itng««s-,-«neft arrirrtdcftK^o^ de noms Gaulois , 

tranlhuicz eu François» Lon§ temps auparavant que Iules Ccfar 
conquît lcsfeaulds, cette, vfllc marchande de Corbilo iur Loire 
auoîfeftéttétruîtc parles Ambrons fes*habitans S'cftoiéWVenu 
retirer en Brie , ou ils auoient cftably leur dcnvsurc .fur 4a cotte 
d'vncmontagnc, au pied de laquelle paffe lariuieie de Seine, 6c 
de l'autre cofté la forcit de Senart &:lcs.bois du Rougcau , qui pour 
lors couuroient cc$ti&*ù*de.li ixjiûcACiJ endroit regardent 
la riuicrc de Seine , & dont les arbres ont cfté couppez , afin de 
cultiucr latcrre, pour y planter de prouigncrlcs vignes , que Tony 
voit maintenant-. Ces nouucaux habitans de la Bric cheriflans le 
nom d e leur ancienne Patrie , ne le voulurcnt^pint quitter; &c pour 
réparer en quelque façon leurs pertes , & fc confoleren lcuraffli- 
&\gk >ilslnlpbtcretot li nain de Coibe il à fcotnôuuclle Colonie , 
qu'ils baftirent étf conftruifcnt au lien dit lc'.ificil Corbcil j ainfi 
nommé maintenant, pour lcdiftingner de la ville de Corbcil, qui 
depuis a cft ébatfic daqsU valon entre les riuieres de Seine & de 
Iunnc , dite deftampes, comme if fera cy-apres déclaré, 

I c ne doute {joint que l'on n'obicclc incontinent,quc Strabon ne 
fait aucune mention, de ndftre Corbcil, & que Iules Ccli* n'en 
parle pas , fi ce tt'eft foui le nom de Memfidttm. Pour Strabon 
il a décrit fi fuccin&ament les Gaules, qu'il ne fc faut émcrueiilcr 
silaiaiflfcCotbcil en arrière,; vû qu'il a négligé de rapporter les 
noms de pluficurs.vUles quLôorilïoicnx en Gaule, lors qu'à eferi- 
uoit fa Cofmograpliie. Quant à Ccfar , pluficurs ont remarque 
qu'il n auoit non plus fait difficulté dechanger les noms des villes 
U citez de la Gaule , que d'en fuppediter lesneoplcs , & de ren- 
uciicr leur police, leur E&u & GQuucrncmcat ; pour les réduire 



Liure L Chapitre I. j 

fouz la domination del'Empirc Romain. Audi quand la fantafie 
luy encltvcnue' ilaprisplaifir dedonnei? des noms Latins à plu- 
(icurs places importantes^ la France. Ce qui dt arriué polfible 
à eau le qu'il n'a commence à eferire Tes Commentaires que long 
temps après qu'il eut fait l es conqueftes : encore ce qu'il en fit ne 
fut à au ti c de il ci n que pour preuenir les autres E f criuains , & pour 
faire paroiltre des éclats de Ion éloquence , comme récite Opius 
en fuite de Tes Commentaires. Il faut donc croire, qucquand.Ce>> 
far voulut décrire la retraite que Labicnus fit deuant Paris, qu'il 
ne pût fe rcflbuuenir du nom de Corbcil, & qu'en fon lieu il in- 
uenta ecluy de Meti» 'fi dut» (cjutfi tnmedto fidens,) lîtué entre 
Paris &Mclun. Ce qui eft d'autant plus croyable, que cette expé- 
dition fut faite en Patience de CJciar , qui auoit lots alTemblè les 
Eftats de la Gaule Cifalpinc. Ht ce peut cftrc vndes endroits de 
fon Hiftoirc, que Polio difoit, eum menwria Upjim perperam edi» 
dtjfe t txifim»batque refcriptHrHMi atquc corr^ihtrum , ainiï que Sué- 
tone rapporte.Quoy qu'il en (bit ce nom dcMetiofedum* citcabre- 
gc par les Modernes en lofîdum, & l'vn & l'autre cft ordinaire- 
ment pris pour Corbeil. Mais la diuerfite des fyllabcs fi peu con- 
formes de lettres & de prononciation , a mis les Interprètes de Ce- 
far en vne grande inquiétude : car cela leur a donné luict de cher- 
cher en ces quartiers quelque lieu , dont le nom approchait plus 
prés de ce mot Methftdum.'Cclk pourquoy Vigenaire a< mis en 
auant le bourg de Mcile, fizfur lariuierc d'Êfïbnne, au deflus de 
la Forte Aleps, fans confiderer que ce bourg de Meflc cft éloigne 
delariuiercde Seine de plus de trois lieues. Ccft pourquoy il ne 
peuten aucunefaçon s'adapterau Mttioftdum de Gefar:D 'ailleurs, 
Marlian sarreftànt au nom de lofe dm», l'a^oulu prendre pour 
Nojan fur Seind, la prononciation de ceux du pais s'accordant 
aiTcz à ces deux noms : mais Noiant n'eft pas fi tué entre Paris & 
Melun, &c ci\ hors du chemin de Paris à Aginàicumt où Labienes 
defirok aller trouucr fon bagage. Soit que l'on ortttnc Agcndi&m 
pour Prouins , foie pour Gien ou Sensy<ou quelque autre ville que 
ces Interprètes veulent eftre entendus fouz le nom à Àgendicum; 
il faut que ie drfeen pa flanc que l'opinion de Scalîger me fcjoblc 
la moins probable, de prendre Afrrtèiicàm^\)^H ville de Sens, 
& l iniure qu'il dit à ceux qui ne le voudront pas croire, ne me 
peut feruir de raifon : car l'explication -des noms que CeUr a. 



4 Antiquité?^ de la 'ville de Corbeïl, 

donné aux villes de la Gaule, fc doit prendre de la fuite des parole! 
defon Hiftoire. Or cft-il que difeoutant delà retraite que Labic- 
nus fit deuant Paris, où il eftoit campé du cofté de l'Vniucrfitc 
(fituédans le territoire vulgairement appelle Hurepoix) il vfe de 
ces termes, Legtones à prxfîdio & tmpedtmemis qua Agendtci re- 
Itqucrat magnum flumen di fltncbat. Qc qui s'entend fans difficulté 
delà riuierede Seine, qu'il luy conuenoit de repaflerpour aller à 
Agcndtcum, par ainfi defigné eftrc en la Brie, partant bien pris 
pourProuins : car fi on le prend pour la ville de Sens, Labientis 
n'euft point efté oblige de palier la riuierc de Seine, au cofté 
droit de laquelle (en remontant) la villcdc Sens eft poféc & fi- 
tuée,en forte qu clic cft du mcfmc cofté ou Labienus cftoitauecfon 
armée. Nous nous -fommes vn peueftendus fur ce nom dAgendi- 
c ttm t à caufe que Cefar dedans le mcfme difeours parle de Mcttofi- 
dum, que Scaliger dit que ceux qui le prennent pourCorbcil n'ont 
point d'entendement :*fet fans donner raifondcïon dire, il a voulu 
par ce reproche clorrc la bouche à tous ceux qui ne voudroient pas 
cftre defon aduis.Et de fait ic voy que Monficur de Thou ne l'a pas 
voulu dédire , encore qu'il y aye peu d'apparence de dire que Ce- 
far en vncmefmc page, parlant de Mclun, luy aye voulu donner 
deux noms diueis , fans donner quelque marque de cette varia- 
tion. C'eft ce qui m'incite à maintenir que les termes dcfquels 
Cefar vfe, monftrcnt apettement que le lieu que Gcfar appelle 
Mttiofèdum, eftoit afiïs & fitué fur la riuierc de Seine , U pardeuant 
lequel il conuenoit que les bateaux qui remontent de Paris à Mc- 
lun pafTaflcnt : Et nous auons çy-4cuant monftré que la- ville du 
vieil Corbcil eftoit lois conftruite en la Brie, furie cofté de la ri- 
uierede Seine, où les Gaulois s'eftoient campez, fcd'où ils s'efîbr- 
çoicnr d'cmpcfchcr le paffage aux Romains. Efcoutons ce qiK 
Cefar en dit : Labienus i Lutetta resedens, naues quas Meioduno 
deduxerat prima confeUa vigilta quatuor milita pajfuum progredt, 
(èqueexpcciartiufit. Jjtuibus rebut auditts Gallt , qu&d exifitmarent 
diuerjis locis tranfirt legiones , fuas qaoque copiai tn très partes dt- 
uiferunt.N amprajidio e regione caflrorum relitte, parua manu Me- 
Stofidum verfus Mijfa, qu* tantum progrederetur quantum naues 
procejiiffènt , reltquas copias contra Labienum duxerunt. Quand 
donc Cefar dit qu'il fit remonter fes bateaux par la riuiete de Sei- 
ne, -encore qu'ils ciraflènt vers Mdun , il n'eft pas dit qu'entic 
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Lïùre L Chapitre /. y 

Paris &Mclun il n'y cuft aucune place de remarque qui ne fc peut 
nommer : comme de fait la ville de Corbcil y eftoit fituée du cofte 
delà Bric, & laquelle il eftoit neceflaire de nommer par fort nom, 
ou par circonlocution : car ce fut proche du vieil Corbcil que fc 
donna la bataille, en laquelle Camulogene &tous les Gaulois de 
fafuitefurcnt défaits en vn champ, quiiufques à prefent en a re- 
tenu le nom de.Champ- Dolent. Pour finir cette conteftation nouf 
auons pour nos garens tous les Interprètes de Cefar,quifont d'ac- 
cord que cette troupe de foldats cnuoyéc pour coftoyer les bateaux 
des Romains qui retournoient à Mclun par la riuiere de Seine, 
adrefibient leur chemin vers Corbcil, & ne fc pouuoit en aucune 
façon faire autrement. Au refte le nom de Metiofidum cft pur 
Latin, & ne tient rien du langage des Gaulois , &c futinuente par 
Ccfar, pour fignificr Corbcil, lors qu'il fe mit à eferite les ex- 
ploits guerriers de Labicnus, qui luy rendit en cctendroit vn fer- 
uicciignalc. Pour conclufion, on doit tenir pour certain, que la 
ville du vieil Corbcil eftoit conftruite deuant que Ccfar cuft fait 
fcs conqueftes en ce pais, & ce par les Gaulois, échapez delà dc- 
ftruction delà ville de Corbulo fur Loire ; Et eft vray-femblable 
que ce grand Capitaine Corbeus , qui fc porta fi vaillamment en 
cette Prouincc à fouftenir la guerre contre les Romains , eftoit na- 
tif, ou Seigneur de Corbcil, dont il portoit le nom. 

le ne veux pas nier qu'il n'y ait grande apparence au dire de cctlx 
qui rapportent lafondationdc la ville de Corbcil à Gntus Domi- 
tius Corbulo : car il fc peut faire qu'il y auoit fait conftruite quel- 
ques baftimens, que la longueur du temps , quiconfomme toutes 
chofes a réduit au néant ; mais il ne refte autre chofe que le bas 
eftagede cette Tour quarrée, quifert de logement au Capitaine 
de Corbcil, & qui cft fituée au dcfTus des Moulins bannaux , pro- 
che l'emboucheurc delà riuiercd'Eftampes en celle de Seine. Cét 
excellent Capitaine Corbulo eftoit Gouucrncux des Gaules, & 
Lieutenant General de l'Empereur Claude Néron, des armées dc- 
ftinées à la garde du flcuue du Rhin , frontière de l'Empire. Son 
nom a toujours efté honoré & rcfpcctc des Romains. Les habitans 
de Corbcil ontanciennement efté cheris en fafaueur , en forte que 
CcnaliSjThcuet, fccllc-foreft, t>u-Chcfnc, & autres Hiftoriogra- 
phes François , onfcfcrit que la ville de Corbcil eftoit vnc Colonie 
Romaine. 
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6 jinùquiteZo dc U 'ville Je Corbeil, 

De dire que Corbulo airietté les premiers fondemens de la 
vill c de Corbeil, outre la tradition ancienne, on Ce peut fonder fut 
ce qu'en difcntTacitc^Plinc&Dion.qucrEmpcrcui Claude por- 
tant enuie à la gloire que Corbulo alloit acquérant par les grands 
exploitstde guerre, & infignes vi&oircs qu'il obtenoit de iour à 
autre fur lesÀllcmans , il luy commanda dclaiflcrccs peuples en 
repos , & qu'il leur donnait la paix. Corbulo ayant exécuté ce com- 
mandement, ne voulut point que ce grand nombre de gens de 
guerre &artifans, qui cftoicntdifpcrfcz parmy les légions, dem eu - 
rafTent oififs, & s'aneanthTent à faute d'exercice j il leur fit faire 
plufieurs grandes fortifications, &cflcuerdcs chameaux en diuers 
cndroitsdela Gaule : &lc nom de Corbeil fymbolifanr au n'en, 
me fait croire que c'eft vn ouuragcdc cegrand Capitaine, qui tc- 
noit pour maxime de guerre , que Dolabrahoflem cjfc vincendiim, 
qucl'on ditauiourd huy , Qu'il faut vaincre l'cnnemy aucc le pic 
& la pelle. 

Ceux qui n'ont pas voulu prendre la peine d'éplucher ces affai- 
res fi exactement, ont ditqucCorbeil auoit pris (a dénomination 
du vol des Corbeaux , Coruolium a cor a or um vol.itn , & que de ces 
oifeaux, frequens en ce pais , la ville de Corbeil a pris fon nom. 
Si nous eftions de leuropinion,nous ne craindrions non plus de tirer 
Tethimologic du nom deCorbeil du vol de cét oifeau, que les Cor- 
néliens, peuple d'Italie, ont fait le leur des Corneilles. Nous di- 
rions que cela nous feroit commun aucc l'Ifle des Corbeaux, dont 
Paufanias fait mention en fes Arcadiqucs ; Et auec cette ville de 
Germanie, qu'Arthemidorc appelle Port des Corbeaux. Nous 
pourrions faire valoir ce nom par le dire de Girard Cambrenfis,qui 
afTcurcque Raucnfbourg, grande & célèbre ville d'Allemagne, fi- 
gnific, Ville des Corbeaux j & que d'iceux eft deriuc le nom de 
Rauennc la plus ancienne ville d'Italie: où il ditquc defon|tcmps 
il s'y raifoit vnc afTcmbléc innumerable de Corbeaux le iour de 
faintcApolinaire. EnEfpagncl'Eglife du Patron tutclaire de Lif- 
boneeft appellée faintVincentdu Corbeau. Nous nous aiderions 
auffi du feruice quelcs Corbeaux ont rendu au Prophecc Elizéc, Se 
à l'Hermitc S. Paul. L'eftime que l'on doit faire de cét oifeau fc 
peut connoiftre parte foin que le Pfalmiftc Royal dit, que Dieu a 
des petits Corbeaux , aufqucls il prépare la viande, & donne nour- 
riture. Nous pourrions extraire de l'Hiftoire naturelle, plufieurs 
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traits de diferetion & prcuoyanccdonc cét animal vfc ordinaire- 
ment: du moins chacun connoift fon induftric, à fçauoir parler &: 
proférer diftinclcment les paroles qu'onluy apprend. C'cft pour- 
quoy le peuple Romain porta tant d'arTc&ion à vn Corbeau, que 
par Edit public il ordonna que fes funérailles feroient faites folem- 
nellemcnt , & qu'il feroit porté au bufeher par deux Ethiopiens , &: 
conduits par vn Mcneftricr, ioùantdc la flutc. Nous trouuonscn 
l'Hiftoirc, que Marcus Valcrius le tint pour bien honoré de porter 
le nom de Coruinus ,• Et qu'entre les Familles Patriciennes il n'y 
en a point eu de plus illuftre que cclledes Cornéliens, dompteurs 
de l'Afrique Se de l' Afic. En tin,nous fuiurions l'exemple du Chan- 
celier Renautdc Corbie, quife glorifiant de fon nom , chargea 
fes A rmes de trois Corbeaux de fable en champ d'or. Mais d'auoir 
deriué le nomdcCorbcil du vol des Coi beaux , c'clt de l'inuen- 
tion de Cenalis , qui s'eft efforcé de donner des noms Latins aux 
villes de France, par lalluiion de leurs noms propres. le trouuc 
auffi peu d'apparence à ce vol de Corbeaux , qu'au dire de ceux qui 
deriuent le nom dcCorbcildu Latin, Cor bcUicum : comme G les 
habitans de Corbeil eftoient hauts à la main,& prompts aux armes. 
Les autres pourfe moquef de ces Rébus de Picardie, difent que 
Corbeil a ciré ainii nommé, à caule qu'en ion plan il r cil cm Me à 
▼ne corbeille. Mais de toute ancienneté les habitans de Corbeil 
ont fait vne meilleure allufïon lur Je nom de leur ville, ayans char- 
gé rEfctmoo.de leurs Armoirjes d'vn cœur de gueulo , remply 
d'vne Fleur de Lys d'or en champ d azur ; voulans dire qu'ils ont 
le cœur bel , loyal, fîdclc, & affectionné au feruice de leur Roy , & 
a la Couronne de France. 
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DESCRIPTION DE LA VILLE 

de Corbeil. 
Chapitre II. 

L'imitation de pluficurs Hiftoriens nous commence- 
rons ces Antiquitcz par la defeription de la ville de Cor- 
beil , & du territoire de fa Chaftelcnic, d'autant plus 
volontiers , que par cette première expofition , ce qui 
fera cy-apres déduit fera plus facile à entendre par ceux qui pren- 
dront la peine de le lire. Nous venons de dire que les fondemens 
du vieil Corbeil ont cfté pofez par les habitansac l'ancienne ville 
de Corbulo fur Loire ,& que pour noftre ville de Corbeil elle ré- 
fère fon origine à Gneus Domitius Corbulo, & dcuons eftrc cx- 
eufez fi nous n'en auons produit de meilleurs tefmoignagcs. Du 
moins nous cfperons que noftre recherche fera trouuée plus raifo- 
nablc & conucnableà noftre fujet, quclcsdifcours de beaucoup 
d'Hiftoricns , qui fe font efforcez de tirer l'origine de leurs villes, 
des noms & perfonnes plus efloignecs, & cftrangcs de leurs ma- 
tières. Nous continuerons dédire, qu'en la pointe de terre, faite 
parle concours des riuicrcs de Seine & de Iunne,dite d'Eftampes, 
Corbulo baftitvn chaftcau,non pas vnc ville, ou cite, que les Ro- 
mains appelaient Colonie .^carrons Jcs Anciens qui ont parlé de 
Corbeil , l'on qualifié du nom de Chaftcau, & non pas de Ville , ny 
d'autre nom qui foit propre à vnc congrégation ou aflembléc de 
perfonnes qui veulent viuFccnferable. La preuue de cette propo- 
firion eft facile Se euidente; en ce qu'à prefent mefme la ville de 
Corbeil, cVrfes faux-bourgs font delà ParroifTe d'ElTonne, ou de 

Suclqu'autrecirconuoifinc. Ce quifait voir & connoiftre, que lors 
c la diftribution & cftabliifemcnt des Parroiifcs , il n'y auoit point 
en ce lieu d'autre habitation que la Tour de Corbulo , baftieen 
forme de chaftcau & maifon particulière. Car s'il y euft eu nombro 
de peuple &de familles , habituées & refidentes en cette Place, 
on y euft eftably vne Parroifle auffi-toft qu'à Efionnc, au vieil 
Corbeil, Pcray , & en tous les autres villages circonuoifins , qui 

ont 




Liure L Chapitre IL 9 

ouf chacun leur Eglife Parrochiale, leur Pafteur & Cuié. Aufîi 
l'HiftoricnNitatd difantque le Roy Charles le Chauuc fut ioin- 
dre les troupes de Bourgogne, conduittes par Varrin , ne donne 
point de remarque de ce licu,finon que ce fut où la riuierc de Iunnc 
verfefes eaux en la Seine : ce que Faucher prouuc par bonne* rai- 
fons auoir efté fait à Corbcil , non pas à Montcrcau faut- Yonne. 
Toutefois ceux-là Ce font trompez, qui ont dit que ce lieu cftoit ré- 
duit en vn defert, à caufedu nom df-iermitage attribué à la Maifon 
du petit Prieuré de S.Ican,fiz dans la ville de Corbcil : car cette dé- 
nomination d'H ermitage eû moderne jc'cft à dire appliquée long 
temps depuis que le chafteau de Corbcil n efté accommodé en 
forme de ville, & employé à l'habitation de plufieurs ménages, 
ainfi que nous expliqueronscy-aprcs. Pour le prefent nous dirons 
<iue durant le règne de Charles le Chauuc, entre les rauagcs que 
firent les Normans en France, ils détruifircntla ville du vieil Cor- 
bcil, laquelle auoitefté baftic en Bric par les Gaulois, éch.ipcz 
de la ville de Corbilo fur Loire, ainfi qu'il cft déduit au Chapitre 
précèdent. Lors de cette féconde dcftruclion faite par les Nor- 
mans, les habitans du vieil Corbeil fe retirèrent aux lieux plus 
écartez &fecrctsdela for cft de Senart, & des bois du Rougcau, 
lors de plus grande eftenduc qu'ils ne font à prefent. Cespauures 
gensfc tindrent là tapis & cachez, iufqu'à ce que cette rauinc & 
déluge de BrigansfuftpafTée; puis feraflcmblercnr,& aduiferent 
entr'eux de fc retirer auprès du chafteau de Corbeil, & d'eftablir 
Icurs demeures aux enuirons d'iccluy, d'autant qu'ils voyoient que 
cette pointe de terre qui cft entre les deux riuicres cftoit deffen- 
duepar la Tour de Corbulo , & que le refte cftoit facile à forti- 
fier : ce qu'cûant fait ils pourroient viurc en plus grande feuretc 
qu'ils n'auoient fait, du coftédela Bric. Ils firent agréer leurdcf- 
fein au Roy Charles leChauue, qui leur permit de s'y loger, 6c 
clorre, iuiuant le projet qu'ils lu y en représentèrent. Depuis que 
la place fut rendue capable de fc derrendre, le Roy cftablit vn 
Capitaine pour garder le Chafteau, &: conferuer les habitans en re- 
pos & feuretéde leurs perfonnes & biens. Il en fut fait de mefme 
en plufieurs endroits de la France, pour obuicr aux courfes &: pa- 
ieries des Normaos ,ainfi que dit Adcmar. Et les autres Hiftoricns 
à fon rapport, difent que le Roy Charles le Chauuc fit abatre le* 
ponts qui ne le pouuoient derrendre; & en fit baftir d'autres aux 

B 
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ficux plus commodes. Et furlcsaucnuèsilfitbaftirdcsChaftcanx> 
& efleuer des Tours fur les embouchures des riuieres, & en ces 
places il y mit des foldats en garnifon, pour repoulfcr les efforts 
de ces Pyratcs. Cela fut particulièrement obfcruè à Corbeil, qui 
clï r.ffis en vn lieu aduantageux pour la nauigation, à caufe qu'il 
eft entouré de deux riuicres qui luy feruent de folTcz : A l'cm- 
baucheurc delcurseauxil y auoit vnc Tour, qui au dire de The- 
uet cftoit d'vnc hauteur admirable ; maintenant elle eft réduite 
en forme de paoillon carré, & fert de logement au Capitaine; 
lequel deuant les guerres ciuiles faifoit fa demeure au chafteau 
quieft furi'aucnuëdu pont , ducoiié delà Brie. Cepontcft bafty 
fur lariuicrcdc Seine, 6c compofe de neuf arches, de pierre de 
taille : il fert de paffage pour faciliter le commerce des pais de Ga- 
tinois,deHurcpois,&dcla Beauflc,auccceux de Brie & de Cham- 
pagne. Il fc trouucefcriten quelques vieux Regiftrcs de la ville» 
que ce pont a efte baftyU'an de noftrc Salut quatre-vingt deux, 
<jui feroit la première année de l'Empire de Titus, fils de Vcf- 
paflcn : mais il y a de l'apparence que les premiers caractères de 
cette datte ont cfté effacez par l'iniurc du temps. Toutefois il 
eft certain que Charles le Chauue fit fortifier le pont du coite 
de la Brie par le moyen de ce petit Chafteau dont nous venons 
de parler , lequel ( au temps que l'on n'vfoit point d'artillerie) 
rftoit dafTez bonne dcfFence , à caufe qu'il cft flanqué de cinq 
tourelles , U cftoit attaché à vnc haute tour qui luy feruoit de 
donjon. Le Chafteau elt maintenant en ruine» & cette tour que 
l'on appclloit le Houtdy , a efté fapée iufqucs aux fondemens. 
Grégoire de Tours fait mention d'vn pont feis dans le territoi- 
re de Paris, qu'il appelle Vrbnnfis. Ses Interprètes, & autres, 
qui à fa relation en ont voulu parler , font bien cmpcfchcz où 
ils trouueront ce yontVrbtenfîj: fon interprète l'appelle le pont 
de la riuicrc d'Frbi. Belle- foreft dit que c'eft le pont de faint 
Cloud -, & Fauchet dit que c'eft le pont de Charanton. l'ay au- 
tre-fois eftiméquc c'cfioitlcpontdc Corbeil, & qu'il falloir dire 
Corbolttnfis , fuiuant le Aile de Suggcr : mais il cft certain qu'il 
faut lire Vrgunfts , & que c'eftoit vn pont bafty fur la riuicrc 
d'Orge , que les Latins ont appelié Vtgia t &C que fur l'vn dci 
ponts de cette petite riuiere les foldats du Roy Chilpcric furenC 
•défaits par Afclcpias , Capitaine de Gontran Roy d'Orlcanj, 
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lequel cftoit forty d'Eftampes, & autres lieux des confins de la 
Beau/Te, qui n'eft pas beaucoup efloignéc de la riuicrc d'Oçge* 
Ce qui cft de plus remarquable en la ville deCorbcil, c'eft que 
Tes trois portes ont leurs auenués&forticsen trois diuerfes Pro- 
uinecs, encore que le corps entier de la ville (oit compris dans 
le Gaftinois. En cette contrée cft la porte de S. Nicolas, à cofte 
de laquelle il y a vn beau pauillon couucrt d'ardoife , qui fert 
d'Hoftel de ville, où les habkanss'aiTemblent quand ils veulent 
délibérer de leurs affaires publiques. Cette porte eft fortifiée de 
rcrrnflcs, boulcvcrts &:efpcrons,qui lacouurcnt. A l'cncogncu- 
re de la muraille qui tourne fur la riuicrc de Seine, vers le poit 
S. Laurcns il y auoit vnc tour quarréc , dite le Donjon , qui a 
efté abbatuc iufqu'au premier eftage , & a efté enfermée dan* 
l'efperon, que le lieur de Trcgny fit baftir des démolitions de 
l'Eglifc S. Nicolas, qui cftoit dans le Cimetière, proche la por- 
te de la viile. A l'autre bout de la ville cft la porte, dire de Pa- 
ris, à caufe qu'elle ouurc le chemin à cette ville capitale du Ro- 
yaume. Souz le pont-leuis de cette porte pafle vn bras de la ri- 
uicrc d'Eftampes, qui fait en cet endroit moudre les moulim 
bannaux du Roy, qui feruent pour toute l'eftenduc de la Cha- 
ftcllcnic. Ces moulins fontpolez droit au deflbus de la tour de 
Corbulo, qui fert de logement au Capitaine dcCorbcil. Et cft 
à remarquer, qu'en cét endroit la riuierc d'Eftampes fait la fc- 
paration du Gaftinois & du Hurepoix. La troifiefmc porte de 
la ville a fonhTué pardeflus le pont de Seine, au trauerslcCha- 
ftciu , pour entrer dans la Brie. La ville eft entourée de bon- 
nes murailles , garnies de tours , guérites , & efpcrons , le tout 
fouftenu de rempars de terre, pour garantir la ville &c Les habi- 
tant des inondations de la riuicre de Seine, & les preferuer du 
pillage & rapjnc des gens de guerre. La lituation de la ville, & 
la difpofition des lieux circonuoifins fournit d'vne autre com- 
modité contrôles deubordemens de la riuicre de Seine: car elle 
trouue fa décharge, &: vn palTage facile par dedans le fofte de 
la ville, & fe vuide par le canal de la riuicre d'Eftampes i Sans 
cette vuidange naturelle la ville courroit fottunc d'eftre quel- 
quefois fubmergée. La ville de Corbeil cft tellement reftrainte 
entre ces deux riui ères, qu'elle le peut nommer Peninfulc ; aulTï 
les jnaifons des Bourgeois y font fort ferrées: auec cela elles (ont 
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cmprciTces par les baftimensdecinq Eglifcs,y conftruites,aucc 
les logemens des gens d'Eglife qui la deferuenr. La première 
Eglife eft celle de noftre Dame, baftic d'vnc fort belle ftruc'tu- 
re, qui refient fore fon antiquité : le portail eft orné de grandes 
ftatucs de pierres de lietre,qui représentent les figures de quel- 
ques Rois, Reines, & perfonnes vénérables , fans aucunes in- 
feriptions. Le baftiment de cette Eglife eft enrichy de belles 
voûics tantaufaifte de l'Eglifc, qu'aux Chapelles qui (ont à l'en- 
tour, lcfquelles ont leur vcué &: fortiepar le Cimetière, au bout 
duquel eft h nnifon du Curé, & des Prcftres qui y célèbrent le 
fcruicc diuin. Cette Eglife eft encore ornérd'vn tres-beau clo- 
cher, entièrement b*fty de pierre de taille , en forme pyrami- 
dale, dont la pointe eft cflcucc par deflus les montagnes voifi- 
ncs , & fert à dcfcouurir les aduenucs de la ville , pour empef- 
cher les furprifes en temps de troubles & guerres ciuilcs. 

La féconde Eglife eft celle de S. Spire , plus fpacieufe &r cé- 
lèbre, à caufe des Corps Saints qui y rcpolent: outre que la fo* 
lemnité de lafefte de S. Spire y attire vn nombre infiny de Pè- 
lerins , qui ont de couftume d'y venir, chercher la guorifon de 
leurs maux. 

La troificfmc Eglife eft dédiée à Dieu, fouz le nom de faini 
Guenault, pourec qu'en icc lie repofent les dcuotes Reliques de 
ce faint Abbé, que le Comte Hemon y fit apporter, après auoir 
fiât baftir cette Eglife, te fondé le feruice d'icclle pour entre- 
tenir cinq Preftrcs fecùlieit. Auiourd'huy elle eft deferuic par 
vn Religieux de l'Abbaïe S» Victor , foui le titre de Prieur de 
S. Guenault. 

La quatricfme Eglife eft appellée S. lean de l'Hermitage, 
autrement dit le petit S. Ican, pour le dittinguer de S. Itfan en 
fille, qui eft vnc Commanderic qui dépend des Çhcualicrs de 
Malte, fize entre Corbeil & E (Tonne. Ccftoit vn petit Prieuré 
qui dépendoit de l'Abbaïe de S. Maur des Foflcz, qui eft à 
prefent à l'Archcuelehé de Paris. Il y a maintenant vn Con- 
uent de Rcligieufcs. 

La cinquicfmc Eglife eft la Chapelle de l'Hoftcl Dieu , ac- 
compagnée de logement pour la retraite des ptuures paflans -. 
pour l'Adminiftrateur, fon Chappclain, aucc le train & racfna» 
gc requis à telles maifoos. TJicuet qui en a cfté l'Adminiûra* 
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leur, a cfcric qu'il auoit efté fondé par la Reine Adelle, ce qui 
n'eft nullement conforme aux lettres antiques de cette Maifon> 
ainfi que ic feray voir cy-aprcs au Chapitre qui traite de cette 
Reine. 

Outre ces cinq Eglifes il y auoit vne fainte Chapelle à deux 
eftages, que S. Louys auoit fait baftir.au bout de la fa Ile de fon 
Hoflcl ; le lieu cftant tombé en ruine ces années dernières, on 
a cfplanadé le lieu pour accommoder le logement du Capitaine. 

La»place où fc tient le Marche cft firuéeau milieu de la ville, 
elle cft faite en triangle, d'où fortent trois rues qui conduifent 
aux trois portes de la ville. Aux enuirons de la Croix , qui cft 
efleuce au milieu du iMarché, fc fait la vente des grains , & au- 
tre? marchandifes que l'on apporte les.ioursdeMcrcrcdy, Vcn- 
dredy & Samedy , pour y eftrc vendues & débitées. Au cofté 
dtoiét de cette place eft l'Hoftcl Dieu , & l'Auditoire de la Iu- 
fticc Royale, le Greffe, & les prifons. De l'autre cofte cft l'E- 
glifc de noftrc Dame , & les boucheries. Il pafl'e au trauers de 
la ville vn bras d'eau de la riuicrcd'Eftampcs,qui fait moudre 
vn moulin, dit de la Boucherie. Anciennement ce canal & bras 
d'eau feruoit de fofle au Chaftcau de Corbcil ; ce qui fc peut 
connoiftre par les termes de la Légende de S. Spire, & par les 
Leçons qui fc lifent en fon Eglife le iour de la fefte du Saine!; 
& pareillement par la Charte du Comte Bouchart, dont fora 
faic mention cy-aprcs. • 

DE LA C H ASTELENIE 
. de Corbcil. 

Chapitre 11% 

Près auoir fait la defeription de la ville de Corbcil, 
nous cftimons cftrc ncccflairc de rcprcfcntcr l'cftcn- 
duc& le rcflortdclaChaftellenie. Pour nous guider 
par fes campagnes , monts & valées, nous nous ayde- 
mns de la Pancarte du Chaftclct , qui contient vne fimplc dé- 
nomination des lieux & places de fon territoire, aufqucls nous 
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adioufterons ks noms des Seigneurs de chacun Jicu , aucc les 
droits de Iufticc dont ils iouiflent i prcl'cnt, à quelque titre que 
ce loir. Gerce Pancarte eft conçeuc en ces termes. 

Ce font les nonis des 'villes & villages de U Chaftellenie de Cor- 
keil\ tyfântn*m*forttj]l%ns K fubiec)s & iujhcUblts , venamtef 
fondre à ÏAttdtiwc du R») tififire $ire i Çorbeti. ■> 

<tA fçmoir du cofiè de la Beaujfè. . 

CORBEIL^ ville portant titre de Comté , eft le lieu domi- 
nant fur les lieux cy-apres dénommez , qui doiuent venir 
refpondre ( les vns en première inftanec , les autres cncasdfcp- 
pcl ) pat deuant le Preuoft de Corbeil , cftably : aucc vn Pro- 
cureur du Roy, Greffiers , Huiflicrs, Procureurs , Notaires, 
& autres Officiers neceflaires à l'exercice de la Iufticc. 
Couldray, Paroifl*c& village duquel Maiftrc François Tronçon, 
Correcteur en la Chambre des Com ptes à Paris , eft Seigneur, 
& y a droictdc haute, moyenne, & banc Iufticc, au rclTort 
de Corbeil. 

^Monceaux ^ Paroifle & village, où il n'eft demeuré que peu de 
maifons ésenuirons de l'Eglifc:cc villagcauec fes hameaux, 
rcleuent de laPrcuofté de GorbciL 

flefis-chejhay, Village ficué fur le grand chemin de Lyon, U 
deFontainc-blcau, dont partie eft de la Paroifle de Mouccaux, 
l'autre partie de la Paroilfc de Couldray. . 

Tornanfils , font deux Fermes entourées debocages, pofledées 
par ïo fieur Chopin, qui eft auflî Seigneur de Mouccaux , & 
en partie du Pleffis-Chefnay , le tout rcfpond en première in- 
ftance à la Prcuofté de Corbeil. 

Saint Fargeau, grolTe Paroifle, la Seigneurie appartient à Ican, 
des Champs, fieur de Marcilly , oui a tout droit de Iuftice, 
qui rcflbrtit à la Barre du Chapitre de Noftrc Dame , dont cet- 
te Seigneurie a cftê diitraite. 

ViUierSy eft vn petit hameau fiz dans la Paroifle de S. Fargeau, 
qui appartient au Prefidcnt de Hacqueuille. 

Tilly , nouuelle Paroifle érigée en faucur du Prcfident le Iay , oà 
il a fait baïtir le Chameau de la MaiCon Rouge,©: où il a acquis 
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du Roy tout droit do Iuftice, au rcflbrc du Chaftelct de 
Paris. 

Jonuille, , terre Seigneuriale qui appartient à Iacqucsdc Caftcl- 
nau , ficar de la Mauuifierc , qui l'a acquife de* Moines de 
la Charité fur Loire, auec droit de moyenne Iuftice au reflbrt 
de Corbeil. 

Les Bordes, cft vnc maifon Seigneuriale, qui appartient au fîcur 
des Friches , auec droit de moyenne & bafle iuftice au reflbrt 
de Corbeil; Cette maifon & la précédente font delà Paroifle 
de S. Fargeau. 

Tonthiery , hameau fiz fur le grand chemin de Lyon , dont partie 
çftdc la Paroifle S. Fargeau, l'autre partie de Pringy. Le Rû 
d'Efcole qui pafleau trauers du hameau , fait en cét endroit la 
feparation de la Chaftellcnic de Corbeil, & du Baillagc de 
Mclun. 

Motlignon, eftvn hameau cnclaué en la Paroifle de S. Fargeau, 
où il y a vnc Eglifc furcurfalc pour le foulagcmcnr des habi- 
tans. Ce Chaftcau & la Seigneurie appartiennent à François 
Mazoyer, ficurdc Villc-Scnn, auec moyenne 6c bafte Iufti- 
ce, au reflbrt de Corbeil. 

AuJJbnnetes, village où la Pofte cft eftablic pour Lyon :1a Sei- 
gneurie &c la Iuftice du lieu (ont joints à celle de Mouli- 
gnoo. . 

Bûuhncau, grofle ferme au cul d'vn grand bois , jointe au Mar- 
quifat de Villeroy, de la Paroifle S. Fargeau. 

Auuergnaux, Paroiflc& village fiz furie chemin de Lyon-, il dé- 
pend de la Commanderic du Saulfoy, ou l'on exerce moyen- 
ne fcbaflc Iuftice, au reflbrt de Corbeil. 

Portes, petit village & Paroifle dépendant du Marquifat de 
Villeroy. 

Chancueil, village & grande Paroifle, iointe à Villeroy jtoùcts- 

fois les village & hameau de Soutcuillc, &du Buiflbn,font de 

la Iuftice de Corbeil. 
Beauvais, hameau de la Paroifle de Chancueil, où la Pofteaefté 

eftablic pour le chemin de Lyon , ileft du Marquifat de Vil- 

Jeroy. 

\MonceUts t ferme & hameau font derk mcfme tcncure que j* 

précèdent* 
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tJiUndcuilU, gros village & Paroifle,rcmpliede petite Noble/Te; 

il dépend de l'Abbaye du Port-Royal , aucc toute Iufticc au 

rcflbrt de Corbcil. 
Chtuancs, Paroifle & village, dont vne partie eft de la Iufticc 

de Corbcil , l'autre de ViUcroy. 
Tiren, & la Veruillc, font deux fermes du Marquifat. 
Billancourt y Paroiflc & gros village, que le Chapitre de S. Spire 

a trani porté au Seigneur de Villeroy. 
taluau , hameau de la Paroiflc de Ballancouit , & de la mefmc tc- 

ruirc 5 Ceftdccc lieu d'où lcComccHcmon tira les Reliques 

de S. Spire. 

Tontenay, Paroiflc & bon village ; c'eftoit l'antique Domajne 
des Vicomtes de Corbcil, dontila retenu le nom : il eft àpre- 
fent du Marquifat. 

Vtlleroj, bcauChaftcau érigé en Marquifat, quia cftécompofé 
des Fiefs & villages dont les noms enf uiuent ; Bcauuais, Mcnc- 
cy , Fontcnay , Noifcmcnt, Malcuoifinc , Crcuc-cocur, Lapa- 
dolc, Quinctc, Mtms,Chancucil,Moucclcs,Moutils, Bou- 
lon, Chupin, la Couldrayc, Ville feu, Montigny, Bataille, 
Ormoy , &: autres fiefs U terres, tous lct'qucls vnis caicmblc, 
.portent leur foy & hommage auChaftcau du Louure, & rc- 
lcucnt les appellations de la Iufticc au Chaftelcc de Paris. 

Quant à Menccy, & Ormoy, mentionnez en la Pancarte , il n'eft 
point de befom d'en parler dauantage, parce qu'ils font com- 
pris en l'article précèdent. 

Lieux fituezj au Hurepoix. 



VILLA SE', Paroiflc & village, qui auec la Seigneurie de 
Copeaux, appartient aux hoirs de Hc&or de Budé, aucc 
droit de Iufticc, moyenne & balTc patrimoniale , & en l'achapt 
qu'ils ontfaitduRoy de lahautc Iufticc, il eft énoncé qu'elle 
rcleucroitau Chaftelct de Paris. 
Vitlc-otfin, hameau de la Paroifle deVillabé,quicû aux hoirs du 
Trcforicr Chahu, qui prétendent que toute la Iufticc du 
lieu leur appartient, au moyen de l'achapt de la Iuftice men- 
tionné en l'article précèdent. 

Bfcharcon, 
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Ffchdmn, Paroiflc & village, où Monfieur Bou£Û:er Confcillcr 
en Parlement a Ton Chaftcau, auec tout droit de Iufticc,acqui- 
fc du Roy s au rcflbrt de Corbcil. 

Bra^cus , Maifon Seigneuriale, ïlzcen la montagne de Montau- 
ber, appartenant à Charles de Goufficr: elle cft delà Preuoftc 
de Corbcil , encorcs qu'elle foit de la Paroiflc de Valgrand. 

BondouphU , Paroiflc & village, où il y a diuers Fiefs , oui rclcuent 
de diuers Seigneurs des Chaftcllenies de Corbeil & Mont- 
lc-hery,à caufedcccmcflangedcs conteftations , les habitans 
portent vne partie de leurs appellations auChaftclctdcParis. 

Ltfte , Paroiflc le village $ la Seigneurie dcfqucls Monfieur 
J'Anglois a joinét à fa maifon de Beau-repaire, par l'achapt 
qu'il en a fait de Monfieur 1'Archcuefquc de Paris, Abbé de 
S.Maur. Il a moyenne & baffe Iufticc, qui reloue à Corbcil. 

Place y Chaftcau fizcnJaParoiffcjde Lille, lieu quidemeurcho- 
noré de la naiffancede Monfieur de Verdun , qui a cfté pre- 
mier Prefidcntés Parlemcns de Paris & Thoulouzc:iI cft de 
la Preuoftc de Corbcil. 

Montauger, maifon champeftrefur la riuicrc d'Eftampcs,rebaftic 
par le ficur Chahu , apres l'auoir acquife du Commandeur de 
S. Ican en Tlflc 

Montbltn, Maifon Seigneuriale qui appartient à Monfieur Bou- 
guicr :dlc cft en la Paroiffc d'Efcharcon. 

Çourcouronne, Paroiflc & village, dontla Seigneurie cft my-par- 
tic entre le Prieur de S. Guenault, & le ficur du Peray, àcaufe 
de fa Seigneurie du Plcffis Briart : ils ont droit de moyenne 
I ufticc au rcflbrt de Corbeil. 

Fleury Merogis, Paroiflc &: village, qui appartient à Monfieur Io- 
ly Aduocat au Grand Confcil ; le Fief rclcuc de Ycrrc, &: la Iu- 
fticc de Corbcil. 

Plefits chal.m, Maifon decampagne, fize en la Paroiflc de Liflc, 
qui appartientaux hoirs duTrcforicr Aligretjaucc baffe Iufticc 
auscuort de Corbcil. 

Orangis, Paroiflc & village, qui appartient à Madame de Mar- 
chaumont. 

VÏQi Paroiffc & village, fur lapante d'vncoftcau. 
Chajlillon, hameau de la Paroiflc de Iuvify. 
Cbagcs, maifon champeftre, laquelle auec les trois derniers 

C 
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articles relaient du Roy, à caufe des Chaftcllcnies de Cor- 
bcil, &Mont-le-hcry ; la plus grande partie des Fiefs & Sei- 
gneuries de ce s lieux, appartiennent au Comte de Saux, Sei- 
gneur de Sauigny fur Orgc,lcqucl prenant fujet de la contefta- 
tion des Officiers des Chaftcllcnies de Corbcil, & Mont 1 e - he- 
ry, porte d'authorité priucefes appellations deuant le Prcuoft 
de Paris. 

(7r/£A^, Paroiflfc & village , dont la Seigneurie & la Iuftice appar- 
tiennent à Iofias Mercier, ficurdcsBordes, & releucà Corbcil. 

Plefîùlc Comte, ParohTe& petit village, duquel le Fief &lalufti- 
ce appartiennent au fieur de Grigny. 

Ri%j Paroifl'e & village qui appartient à Monficur Faulron pre- 
mier Prcfident en la Cour de Parlement de Roiieh; il relcuc les 
appellations à Corbcil. 

La Borde y hameau fiz fur la riuiere de Seine, qui cft dclaParohTe 
&Iufticedc Riz. 

Fromont , ancienne maifon des Templiers, pofTcdéc parle lleur 
de Nouucau , qui jouît de la haute Iuftice , relïorti liant £ 
Corbcil. 

Evry fur Seine, ParoùTc &vilhgc de l'ancien Domaine del'Ab- 
baïe dcS.MaurdesFofTcz, par la donnation du Comte Bou- 
chait : aufïila Iuftice rcflbrtit à Corbcil. 

Bout, hameau de la Paroiflc d'Evry , il cft diuifé en deux Sei- 
gneuries. Bout le grand appartient à Madame de Longueil, 
auec moyenne Iuftice. Le petit Bout a apppartenu cy-deuant 
à M e André Courtin, qui y auoit bafty vnc belle maifon , la- 
quelle a efte parachcuée par le lîeur Galand , Greffier du Con- 
feil, qui y a employé tous les artifices poflîblcs pour l'enrichir, 
de quantité de Statues , de Iardins , Fontaines , Cafcadcs , & 
autres ornemens, pour la rendre llgnaléc entre celles de 
fon voifinage. 

1-jfonne , bourg & ParoifTe, cft de la Seigneurie du Prieur de No- 
ftre Dame des Champs ; c'eft vn membre dépendant de l' Ab- 
baïc de S. Dcnys , parle priuilege de laquelle il porte fes ap- 
pellations au Parlement de P.uis. 
chante-mefle , belle maifon, fltuéc entre Eflbnne & S. Iean en 
l'Iflc : elle appartient au fieur Hcflelin Confeillcrdu Roy en 
fcsConfcils , Maiftrc d'Hoftcl ordinaire de fa Maifon, & défi 
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Chambre aux deniers, lequel fc feruant delà commodité de 
l'eau de la riuicrc d'Eftampcs qui pafle au trauers de (es Iar- 
dins, en efleue des Fontaines & Cafcades, faites par artifice 
non commune, lcfqucllcs 'attirent les perfonnes les plus curieu- 
fesau doux murmure de l'es eaux & beauté des jardinages de 
cette Maifon. 

Vaux fur Ejfonne , cft vne petite Iflc de lariuiei c d'Eftampes , où 
ilrcftc desmafures dcl'Hcrmitage S. Guillaume, la Seigneu- 
rie du lieu cft jointe à Villcroy. 

Les Bordes, font quelques moulins & maifons qui bordent lari- 
uierc d'Eftampes entre Corbeil & Eflbnnc , dont vne partie 
cftdciaccnfiuc & Iuftice de S.Iean en l'iflc: l'autre partie cft 
de la cenfiue du Prieur S. Gucnault, & de la Iuftice du Prcuoft 
de Corbeil. 

VHoJpttal de S.Iean en II (le, cft vn Prieuré affc&é aux Prcftres 
de l'Ordre de S.;Icandc Ierufalem, dits de Malte ; il y a vne 
belle Eglifc, grand Palais, & maifon commode pour le Prieur 
&fes Religieux. FrercIacquesdcHarlay en cft titulaire, & y 
a droit de haute , moyenne & bafle Iuftice au reflbrt fie 
Corbeil. 

Moultn Galan , eft vn hameau de la Paroiflc d'Eflbnne,où il y a des 
• moulins à bled, à papier, & pour tailler des diamants, dansvn 
beau Pauillon bafty par le ficur Chahu. 

Villages Seigneuries de la Brie. 

ETIOLES , ParouTc & village, le ficur le Vafleur Rcccueur 
gênerai de Paris en cft poflefleur, il y a droit de Iuftice au ref- 
fort de Corbeil. 

Jo/y^Paroifle & village auec beau Chaftcau, appartenant à Mon- 
sieur le Prefidcnt de Baillcul i il a toute Iuftice qui refïbrtit en la 
Preuofté de Corbeil. 

Champrei^âyJaamcaM de la ParoiflèdcDraaeil.dans lequel l'Hoftel 
Dicu,l'Abbc de Sainte Gcncuicfuc, & l'Abeffe de PoifTy ont 
ccnfiucs,& quelques droitsdelufticeau reflbrt de Corbeil. 

J>raueil y Paroitfe & village, duquellcs Dames de Poilîy, ontla 
plus grande partie de la Seigneurie, & la Iuftice i Les Seigneurs 
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dcBoiiïize, &de Mouccaux'y ont des maifons féodales ,aucc 
pretenfion de quelques droits de Iufticc au rcflbrt de Cor- 
bcil. 

Vigncux, Paroifle& petit village appartenant à la DamedeRcil- 

lac,quia droit de moyenne Iufticc au rc (Tort de Corbcil. 
Ronnres, hameau dch Paroiflc de Vigncux, où le fieur gênerai 

Bcauclerc a vnc belle maifon féodale , qui relcue de la Vwomtè 

de Corbcil, &la Iuftice de la Prcuoftc de Corbeil. 
Mongeron , Paroilîc & villlaec, appartenant à Monfîcur Bruflard 

Confcillcr au grand Conlcil^ il a droit de moyenne & bafle 

Iufticc au reflbrt de Corbeil. 
Sanlices> cft vn moulin fur la riuicrcde Seine. 
Mainutlle, hameau de la Paroiflc de Draucil, appartenant à 

Monficur de Comartin , Garde des S eaux de France , le Fief fîc 

la Iufticc rclcucnt de Corbcil. 
chaUndray, hameau de la Paroilîc de Mongeron, appartient 

aux Rcligicufcs' de S. Antoine, lefquelles fans raifon relc- 

uent leur Iufticc au Chaftclct de Paris. 
A ofne , beau Chaftcau fiz fur la riuicrc d'Ycrrc; il cft à Monficur 

Bruflard fleur de Gcnlis: il a tout droit de Iufticc au rcflbrt de 

Corbeil. 

Verre, ancien Chaftcau pofledé par ceux de la famille de Budé, 
qui prétendent auoir droit de Chaftclenic, & fouz cette cou- 
leur Te font diftraits du rcflbrt de Corbcil, combien que leur 
Ficfen relcue. 

Ah village £rcrre il y a vne ancienne Abbaïedc Filles de l'Or- 
dre de S. Bcnoift, de laquelle, Dame Catherine des Vrfins cft: 
Abbcfle, la fondation fera cy-apres rapportée en Ton lieu. 

Erunoy y Paroiflc & village aucc fon Chaftcau, qui cft vn des 
plus anciens Fiefs de la Comté de Cotbcihlc Comte de Lau- 
noy en cft Seigneur : fa Iufticc rclortità Corbcil. 

Efttnay, Paroiflc & village qui dcfpcnd de l'Abbaïc de Sainte 
Gcncuicfuc de Paris. 

gutney, Paroifl c & village pofledé par Maflbni Italien: la Iufticc 
cft du rclTort de Corbeil. 

Bwcy S. Antoine, Paroiflc &village , dépend de laCommandc- 
ric du petit S. Antoine de Paris ; François d'Amifon en cft 
-Commandeur : la Iufticc de ce lieu reflbrrkà Corbcil. 
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Pwgny , Paroiflc & village, qui en partie eft àMonficur Picarc 
Conseiller auxRequcftes du Palais ; partie au fieur Nicot Se- 
crétaire du Roy , lefqucls ont droit de Iufticc en leurs Fiefs au 
reiïbrt de Corbeil. 

Iarcjy Abbaïc de Filles de l'Ordre S. Auguftin, Dame Icanne 
des Prcz en cft AbbclTc ; cllca droit de Iufticc, rcflbrtiflant à 
CorbejJ. 

Mandrc, Paroifle & village, qui appartient en partie aux Char- 
treux de Paris } & partie au ficur de Meurs , aufli la Iufticc de l'vn 
reflbrrit à Corbeil celle de l'autre va à Bric- Comte- Robert. 

Atillyy ParoilTe & village, qui appartient à Monficur Bruflarc 
Chancelier de France, aueedroie de moyenne &: baffe Iufticc, 
au rcflbrt de Corbeil. 

Villecrefnti Paroiflc & village, dont la Seigneurie a efte de nou- 
ucauacquifc par Monficur d'Angouleime, auccdroicdc Iufticc 
aurcflbrtdc Corbeil. 

Cerçay, hameau de la Paroiflc de Villccrcfnc, auflî acquis par 
Monficur d'Angouleime, pour la ioindre au Domaincdc fon 
Chaftcau de Gros-bois. 

Scruon, Paroiflc & gros village, où IcficurdeLionea vne belle 
mailon, aucc droit de moyenne Iufticeau reiïbrt de Corbeil. 

V illemenon , beau Chafteau.bafty par le gênerai Ponchcr, fiz en la 
ParoilTe de Scruon -, il appartient au ficur Paul Parent , qui fc 
dit haut Iufticicr dans le village de Seruon, dont il a eu de 
grands procès aucc le ficur de Lionc,par les Arrcftsdu ij.May, 
l'an mil fix cens, & 18. Mars milfizccnsvnzc, lcrcflbrtacftc 
conferuc à la Preuoftédc Corbeil. 

M droit s, Toujfus ,A*beruiUicrs t & Li(J)y mentionnez en la Pan- 
carte, fc fontéclipfcz du rcflbrt de Corbeil. 

chevry, Paroiflc &: village, appartenant au Duc de Chcureufe, 
aucc la Iufticc, au rcflbrt de Corbeil. 

Copçny , Paroiflc & village, duquel le ficur du Pré, Correcteur 
en la Chambre des Comptes cft Seigneur : la Iuftice rcflbrtit à 
Corbeit .*t :s . 

Pafy, belle maifon, duTreforicr du Moulin, fize en la Paroiflc 
deCofîigny. 

Cnjy, ParoilTe& village, dans lequel le Collège de Tours, fiz à 
Paris,a vn Fief, aucc droit de moy enne &: bafle Iufticc , qui rc- 
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leucà Corbcil: lcfurplus dépend du Chafteau de IaGrange le 
Roy, qui porte fon reflort à Bric-Comte- Robert. 

Sutfnes, hamcaude la Paroifle de Grify,qui appartient au fleur 
Louuet , Maiftrc delà Pofte de Paris, aucc droit de balTc Iu- 
fticc au icflort deCorbeil. 

Cordon t de la mcfmc ParoilTc, appartient au fleur BourdinBe- 
fonuillc, auec droit de Iufticc au reflort deCorbeil. 

la borde, U UUcfntl, & Coubert, appartiennent au Seigneur Ma- 
refchal de Vitry , qui Ce retire deuers le Bailly de Bric-Comte- 
Robert. 

Sougnolesy village & Paroifle , où il y adiuers Fiefs, les vns ref- 
pondent à Corbcil, les autres à Mclun , autres à Biic-Comtc- 
Robert. 

font Aines y hameau de la Paroifle de Sougnoles : il appartient à 

Monficurd'Efpernon : il relcue de Corbcil. 
ha Bure/le y hamcaude la mefmc Paroifle, il appartient à Maiftrc 

Claude Portas, dont le Fief relcue du Vicomté de Corbcil,par- 

quoy la Iufticc y deuroit reflortir. 
i/^r^,Paroiflc&viIlagc,quiappartientauPrcfidcnt Grangerj 

le Seigneur d' Verre en a retiré le rciîort de la Iufticc, fouzom- 

breque le Fief rclcuc de luy. 
T oreille , appartient au fleur Iean de Merle, qui relcue fa Iufticc 

à Corbcil. 

fvryen Brie, Paroifle & village, où Madame de Villeticrs,vcufuc 
de Monficur de Chappcs Prcuoft de Paris , a droit de Iufticc 
au reflort de Corbcil. . 

Tlejïis UsNonnainSy ainfl dénommé, à caufe que les Rcligieuics 
d'Ycrre font Dames de ce lieu. 

Mardilly, hameau de la Paroifle d'Evry, appartient à Antoine 
le Roux , fleur de Tafchi : il a droit de Iufticc au reflort de 
Corbcil. 

Greçy, Paroifle & village, appartenant à Guy & Antoine de 
Brcnne frères , quife difent fortir de la tige de Ja maifon de 
Brennc, qui a donné des Rois à Icrufalcm, & à Naplcs:lcur 
Iufticc rcflbrtit en la Prcuofté de Corbcil. 

Senfales, hameau delà Paroifle de Bric-Comtc-Robert, appar- 
tient à Maiftrc Iacques le Iay , Maiftrc des Comptes à 
Paris. 
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Farenae, Paroiflc & village, appartenant à Charles de Fleury, 
ficur du Luat:lalufticc baffe & moyenne reflbrtit à Corbcil. 

V aux U Reine , Maifon Seigneuriale , appartenant au fleur de 
Riuicrc,aucc droit de Iufticc au relTortde Corbeil. 

Coms-U-Vtlle, Paroiflc & grand village, duquel la plus grande 
partie de k Seigneurie appartient audit fleur de Riuicrc, aucc 
droit de Iufticc au reflbrt de Corbcil. Les autres perfonnes 
qui ont des Fiefs en ce village, vfurpans la Iuftice, refiifent le 
rcfTort. 

VUoyfy-i: Eueftme ,V*xo\iïc & village, qui fe qualifie Chambre 
Epifcopalc de l'Eglifc de Paris } par priuilege s'exempte du 
reflbrt. 

Lugnj , vieil Chafteau qui appartient à Ican Fufèc, ficur de Vois- 
nom ; rclcue fon Fief de Grigny, mais reconnoift la Iufticc 
de Corbeil : il cft fitué en la Paroiflc de MohTy. 

Notfcment, Chafteau ruiné ,cn la mefmc Paroiiïc. 

Chanteloupy Ferme en la mefmc Paroiffc. 

Cbdintrctu, autre ferme d'iccllc Paroiiïc, qui appartient aux Da- 
mes de l'Abb.ue du Lys ; ces quatre lieux derniers ne recon- 
noiiTent autre luge que le Prcuoft de Corbcil. 

Cramtjd*, beau Chafteau en ladite Paroiflc dcMoifly.il appar- 
tient à Robert de Grouchcs, ficur de Gribonal, aucc Ici ha- 
meaux de Trcmblcfcau, &Môny, où il fait exercer Iufticc au 
reflbrt de Corbcil. 

Lieu-/âtKt, Paroiflc & village, dont la Seigneurie & la Iufticc 
appartiennentaux Chartreux de Paris; ils refpondcnr à Corbeil. 

yiUefefque , vieil Chafteau & hameau lîz en la Paroiflcdc Lieu- 
faint, appartient aux fleurs de Fontaines , aucc Iufticc qui rclc- 
ue à Corbcil. 

Varafire , maifon Seigneuriale de Mon ficur G ayant , Prefidcnc 
aux Enqueftcs , il die auoir droit de Iufticc au reflbrt de 
Coibcil. 

Ormoye, Paroiflc & petit village appartenant aux fleurs de Poft cl, 
aucc moyenne Iufticc an reflbrt de la Preuofté de Corbcil. 

Granoif, petit hameau de la Paroiflc d'Etiolé; il cftdclalufticç 
dclaP reuofté de Corbeil. 

ViUelouvette , Ferme, quieftoit delà Maladrie de Corbeil, a cfté 

attribuée à la Fabrique de l' E^lifc de Noft rc Dame. 
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Tigery, village, partie de la Paroiflc de S. Germain, partie d'E- 
tiolc : il y a beau Chafteau, auquel eft jointe la Vicomté de 
Corbeil -, la Iufticc reflbrtit à la Preuofté de Corbeil. Au 
village de Trigery il y a vne autre Seigneurie, dite la Tour de 
Trigery , qui appartient aux hoirs du fleur du Bois. 

La Grange à la Preuofie, prés le village de Genoùilly, où Mon- 
flcurSeuinConfeiller en la Cour de Parlement a fait cftablir 
vne nouuelle Paroiflc pour la commodité de Ton Chafteau. 

La grange de Senart , eft vn hameau qui dépend de l'Abbaïe 
dTcrtc ; il eft de la Paroiflc d'Etiolé, & de lalufticede Cor- 
beil, 

Saintry, Paroiflc & village appartenant àlacques Bernard fleur 
dcMontgcrmont,auccdroitdc Iufticc, dont il a fait diftraire 
lereflbrtde Corbeil. 

Mer/an, Paroiflc, & petit village, qui cft aux hoirs du fleur le 
Favre: il cil de la Preuofté de Corbeil. 

Nandy , petit Chafteau, où la Dame Douairière dcVitry fait fa 
demeure : il cftoit anciennement de Corbeil j mais les Sei- 
gneurs de Vitry-Coubcrt en ont porté l'appel à Brie- Comte- 
Robert i encore qu'aucun des lieux circonuoiiins ne refpondc 
à ce Baillage. 

Vilededon, hameau de la Paroiflc de S. Pierre de Peray , qui ap- 
partient au Chapitre S. Spire , auec la haute Iufticc du lieu , au 
rcflbrt de Corbeil. 

Mory le grand y eft vne ferme appartenant aux Bourcicrs du Col- 
lège du Cardinal le Moine à Paris. 

Mory le petit, autre ferme qui cft aux hoirs du fleur Prcuoft Cham-. 
plâtreux. 

Les Clos, autre ferme qui eft au prefidcntGaycn. 

La Roterie , petite mailon féodale, qui eft au fleur de la Ioigniere. 
Ces quatrelicux derniers (ont de la Paroilîe de Peray , & de la 
Preuofté de Corbeil. 

Seruigny, eft vne ferme en la Paroiflc de Licu-faint; clic dépend 
d'vnc Chappclle de l'Eglilc des Innocent dans Paris. 

Teray, Paroiflc & village, la maifon Seigneuriale cftàMonfîcur 
Tronçon Secrétaire du Cabiner. Le Chapitre S. Marcel de 
Paris y a droit de quelques difmes,cenfiues,& rentes. Dccct- 
te Paroiflc dépend le faux-boug de S, Léonard, oùily a vne 

Eglife 



Liure I. Chapitre III, ic 

Eglife furctirfalc pour la commodité des habitant, a/ïez ftc- 
quens en ce lieu, à raifon du pnflagedu Pont de Seine, abou- 
tijlànt à la place de S. Léonard. Tout ce qui eft deectte Pa- 
roifTc eft de Ja Iuftice du Prcuoft de Corbeil. 
Vieil Marche y hameau , partie delà ParoiiTcdcPcrny, partie de 
cclledeS. Germain du vieil Corbeil, qui fait croire quel'an- 
cienne ville de Corbeil comprenoit dans tes murailles le vieil 
Marché, & Pcray : les ma il on s de ce lieu font delà ccnfiuc de 
diuers Seigneurs , & delà Iuftice delà Prcuoflé de Corbeil. 
ViUeretjCft. vn Fief & vne Maifon champeftre, qui en foy & hom- 
mage relcuc de Villepclquc. 
Toura/ffe, eft vne ferme en la cenfiuc du ficur de Saintry j elle 
apparticnt,auecla prcccdcntCjau ficur du PrcfToir: elles lont de 
la Preuofté de Corbeil. 
V al-Coquatrtxjxutâoix fcodalc,qui a efte rebaftic parlcCommif- 
faire Thibcuf. En ce lieu il y a vne voûte fouz vne tour quarec, 
d'où il fort vne fontaine, où le vulgaire dit que la Reine Adclk 
venoit le baigner, pour fc purger de fa Ladrerie j ce qui fera 
deferit en fon lieu. Cette mailon eft fituée en la Paroillc S. 
Germain : depuis peu il s'y eft introduit vne Iuftice que l'on 
oftend auloing, & au large. 
Vtcil Corbeil , ce nom dcmonftre que c'eft la plus ancienne place 
du pais, c'eft où nous auons dit que les habitans de Corbulo 
fur Loire eftoient venus fcrcfugicr:à prcfentlclicu eft fort dé- 
peuplé, & n'y reftcqucpcudc maifons és enuironsdel'Eglife 
S. Germain , le baftiment de laquelle cftd'vnc ftruâurc fort 
- gentille & agréable à la veué : elle eft fondée de bon reuenu, 
pour bien entretenir la Fabrique, &lc Scruicc diuin. 
Deuant la porte de cette Eglife, eft la belle maifon du ficut Ré- 
gis ; elle a e ft c depuis jointe au Val-Coquatrix. 

La Paroiflc de S. Germain comprend non feulement le vieil 
Corbeil, la Moitié du vieil Marché, vnebonne partie du village 
dcTigery, mais encore tout le faux-bourg S. lacques ; combien 
qu'en iceluy il y avncbclleEglifcdcdiécàrApoftrequi a donné 
fon nom au Faux-bourg : cllefert de fecours pour l'oulagci les ha- 
bitans , & les exempter de monter au vieil Corbeil. 

Cette Eglife de S. Iacqucs appartenoit aux Tcmpliors , auec 
les maifons , preftbirs, & héritages quU'cnuironncnr , & partie 
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des difmes de ta ParoilTe -, par la donation qui leur fut faitepaî 
Marguerite de U Grange, Tan de grâce mil deux cens foixante- 
fept. LcsCheualiers de Malte ont luccedé aux Templiers , à tous 
les héritages qu'ils auoientés enuirons de Corbcil, colonel joint 
au Prieuré, &: Commmdericdc S. Ican enrifle. 

Ce faux- bourg S. Iacqucs cft fort peuple & rcmply d'Artifans, 
& Manouuricrs : tout le commerce du pais s'y faifoit ancienne- 
ment. Le quartier du Tremblay s* cft confcruéfcul en la ccnfiue 
du Roy : le reftedu faux-bourg & de la ville en a cfté éclipfépar 
des moyens longs à déduire. 

DanslctcrritoircdclaParoiflc S. Germain, il y a vn chantier 
de terre, que l'on appelle Champ-Dolent ; auquel on dit auoir 
cfté donné ce nom à caufe de la défaite des Gaulois , &: de leur 
Capitaine Camulodcnus, par Labienus Lieutenant de Iules 
.Gciar. 

Il refte à remarquer qu'en l'eftcnduc delà Prcuofté & Chaftcl- 
lenie de Corbcil, il coule & palTc trois riuieres, Seine, Eftam- 
pes, ficYcrre, outre qu'elle cft bornée par deux petits flcuucs: 
Car le haut de la Chaftcllenie commence au Rû d'Elcole, qui 
vient de Milly parfera Ponthierry, d'où il va le rendre dedans la 
riuiere de Seine , au deflbus de Boiflîfe le Roy. Du mcfme cofta 
la ChafteUenic finit par le bas à la riuiere d'Orge, au Pont do 
Mons. 

Pour la largeur delà Chaftcllcnie,i prendre depuis Mondcuille 
en Gaftinois , iulques à Chcvry en Bric, elle a fept lieues d'e- 
llendue , prenant la longueur luiuant le cours de la riuiere de 
Seine: depuis Boiffifciufquesà Villc-ncufucSaintGcorges, elle 
contient (îx licuës/çauoir trois licucs au dcilûsdela ville, & trois 
ao-dciTous. 

En ce pais, outre les forefts de bois taillis, & hante fuftaye , il 
y a de longues plaines & vallons , propres au labourage , pour le^ 
rapport de toutes fortes de grains, légumes, & fruits. Lcsco- 
tauxfonttous plantez de vignes; & dcslicuxplus afpres il fetire 
<Jcs pierres moliercs, &dcs grés: il y aauflî des pierres tendres, 
faciles à c^nuerrir en chaux ; ces cotaux empefehent. les des-' 
bordemens des riuieres : les vallées & balles plaines feruent de 
prairies , d'où il fc leuc des foins à miliers. 

En cette contrée il ne manque rien qui ioit nccciTairc à la 
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vie humaine : Ton y recueille des bleds, auoincs, o*rgc, pois, 
febucs , & toutes autres fortes de grains ; des pommes , poi- 
res, pefchcs, noix, & autres fruits. Il y croift des vins blancs, & 
clairets àfoifon: il s'y trouuc force beftcsfâuues, noircs y rouflcs: 
quantité de gibier à la plume, & au poil : ce qui a incité nos Rois 
d'en faire vne gruric, qu'ils appellent le plaitir du Roy, dont la 
garde cil commife au Capitaine de Corbcil. 

Nonobftant toutes ces commoditez le peuple y cft pauure, à 
caufe que la plus grande partie des héritages font aux Ecclcfiafti- 
ques, ou bien aux Bourgeois de Paris, excepté quelque peu de 
Noblciïc cfparfe par la campagne. 

Qjjnt à la manufacture, ilnes'yen faitpoïnt, par la noncha- 
lance ou peuple: il s'y débite auflï peu de marchandife, à caufe que 
tout va à Paris. • 

Les habitans qui jouïflentde quelques héritages, ont moyen 
de fubueniràlcurs ncccflïtcz-.ilspaiTcnr le temps le plus joyeufe- 
iiient qu'il leur cft polfiblc , fans chagrin. 

Ceux qui font contraints de trauailler pour viurc, s'ils ne fça- 
uent point de meftier, leur exercice cft d'aller à Paris deux l'ois 
Ja femainc , dedans le bateau Corbillard , porter vendre lei/rs 
menues denrées ; & par mefmc moyen acheptent ce qu'ils ont 
bcfoin&neccfljté, pour eux & pour leurs voifinsrcela fait qu'il y 
a toufiours cherté de vjure en la ville , de laquelle tout fc porte à 
Paris , & rien ne s'y apporte que par le menu. 
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LA VIE DE SAINT YON 

Martyr. 

Chapitre IV. 

'Obligation que nous auons de confcrticf 
la memoitcd es Saints Pcrfonnagcs ,quiontapri» 
à nos dcuancicrsàconnoiftrc eVreruir Dieu, nous 
conuic de commencer ces Mémoires , paT le récit 
de la vie & des actions des Saints , dont les Reli- 
ques & vénérables dcfpouillcs, ontcûé foigneufement gardée* 
en nos Eglifcs. De leurs Légendes, & des Autheurs approuucz, 
nous auons extrait ce que nous allons en eferirc. 

Le Cardinal Baronius a remarqué , que Saint Denis fut en 
£phcfc vifitcrS.Ican fi toft qu'il fut de retour de Ion exil de Path- 
aiosj & que par fonconfeil, & à fa perfuafion il entreprit de ve- 
nir en Gaule annoncer l' Eu an g il c de Iisvs- Christ: Ce di/Teirt 
diuulguc entre les Grecs, pluficurs fe refolurent de l'accompa-* 
gner. De ce nombre fut S. Yon (dit en Latin lonitu) bien inftruic 
de toas les myftercs de la Religion Chrefticnne : car il eftima 
qu'il nepouuoit employer fa feienec plus vtilement qu'en l'cxpo- 
mion de la parole de Dieu, & en l'inftruction du peuple ignorantî 
Juy apprendre à connoiftre Dieu, & à luy rendre le (cruice agréa- 
ble. Yonïc cft vne Prouincede l'Afic Mineure, habitée par les 
Grecs, en laquelle noftre Patron eftoit né , &pour cela appelle 
Ionius,Sc Tonas. En ce long voyage que S. Yon fitauec S. De- 
nis , depuis la Grèce iufqucs au fonds de la Gaule, il produific 
infinis tcfmoignagcsdc fa douceur, patience, humilité, & obeif- 
fance ; Vertus d'autant plus admirables en vne perfonne de fa 
qualité , de Ton fçauoir&rdcfon âge, couuert delà blancheur de 
ion poil i l'honneftcré de fa conuerfation découuroit les perfe- 
ctions internes dcfonamc:Scs paroles eftoient remplies de bé- 
nédictions , & louanges de la Majefté Diuinej& craployoit Ton 
temps à rendregracesà Dicude Tes biens, & des faueurs qu'il en 
i'C6€U4)ic5ca.cuTcottrs eftoient pleins d'exhortations ,d'cmbrafl es 
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la Croix de I es vs, de laquelle toutes les vertus tircntleurs perfe- 
ctions. Son déduit cftoit d'inftruirc le peuple, & par viucs rai- 
fons luy perfuader que le fouucrain bien de l'homme confiftoit 
cnlaconnoiiranccdcDicu,&cni'obfcruance de fes faims Com- 
mandemens. Apres que S. Denis eut bien reconnu les mérites 
de S. Yon, Une permit pas que cette lumière demeurait cachée 
fouz leboiilcau : Et fuoft qu'il eut cftably fa demeure en la Cité 
de Paris, il employa S. Yyon à la Prédication , & publication de 
la deliurance du genre humain , par noftrc Rédempteur Iesvs- 
Christ, venu en ce monde pour deliurer les hommesde Lafuje- 
tiondes puittances Infernales. Et à ce que S. Yon ne manquait 
point de pouuoir,pour exercer toutes les fonctiôs Ecclcfiaftiqucs, 
il luy conféra l'Ordre de Prcftrifcjpuis luy donna fa bénédiction, 
& l'cnuoya auec Saint Chcron , publier l'Euangilc par les Gaules. 
Eux bien délibérez de bien employer le talent que le S. Efprit 
leur auoitdéparty, ils prirent le chemin par le bourg de Châtre, 
où ils trouuerent vn grand nombre de peuple aflcmblc pour cé- 
lébrer la Feftedc Mars, qui eftoit reueré en ce lieu , qui feruoit de 
camp aux Soldats Romains : lefqucls durant le feiour que les 
Légions Romaines y auoient fait, ils s'eftoient employez à ba- 
ttit vn Temple à l'Idole de leur Dieu Mars, & les Gaulois vc- 
noient y apporter leurs offrandes. Saint Yon confidera qu'il 
n auoit que faire d'aller courir piusloing, puis qu'il trouuoit à 
trauailler en vue mohTon fi planturcufc, &auccdes perfonnes qui 
auoicnttantde befoin d'eftre infirmes &: retirez de leurs erreurs. 
11 laifTa palier S.Chcron, qui s'en alla àChartrcs:Luyafind'auoir 
plus de commodité de conférer auec S. Denis, s'arrefta à Châ- 
tre, & mit incontinent la main à l'ccuurc, & commença d'an- 
noncer aux Soldats R&nains, & au peuple Gaulois, la bonne 
nouuelle de la Loy Euangeliquc ; & s'efforça de perfuader à 
fes Auditeurs de quitter leurs fuperftitions , &dc croire en Ibsvs- 
Ch RisT,qui par fa mort les auoit rendus capables de pouuoir iouïr 
delà viectetncllc:Etlesaffeuraque s'ils vouloient croireen luy, 
il les comblerait de tous biens, & les dcliureroit des maux qu'ils 
enduraient, des mal-heurs que leurcauloient leurs vices & imper- 
fections. Dieu luy auoit donné le don des langues , auec la faci- 
lité de fc faire bien entendre des Romains, & des Gaulois raucc 
cela il cooûrrnois fa doctrine, par les lignes & miracles qu'il ope- 
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roit au foulagcmcnt des pauurcs infirmes : L'vnc & l'autre grâce 
jointes à fa vie innocente , &trcs-auftcre, curent Icpouuoir de 
,conucrtirlcshabitansdu bourg de Châtie, & le peuple des vil- 
lages circonuoifïns de quatre à cinq lieues à la ronde, cl quels 5. 
Yon faifoit i es courfes , pour inftruirc le peuple à Ja Foy , & Reli- 
gion Chrefticnne. Le monde admiroit fadeuotion, &fafcrucur 
en Tes prières, oblations & facrifiecs : on s'eftonnoit de fon absti- 
nence, & de ce qu'il ne reccuoit aucun falaire ny recompenfe 
des cures & guerifons qu'il. faifoit, ny de la peine qu il prenoic 
aies inftruurej&fouucnt ilrcfufoirlc viure, & chofes nccciTaircs 
à la conferuation de fa vie. Pour fa nourriture il fe contentoit 
d'herbes, déracines, & des fruits prouenans naturellement de la 
terre. Aufurpjus., il auoitvn foin extrême de feconferuer pur & 
net de toute ordure & impureté de la chair : En forte que l'on peut 
diredeluy, qu'il n'y auoit point de iour en l'annec qu'il n'orfrift 
fon corps & fon ame en holocauftc & facrifice à Dieu ; auffi el toit- 
il plutoft fubftanté de la grâce de Dieu, que d'aucune autre vian- 
de matérielle dont il vfaft. Tout cela le faifoit aimer & chérir de 
tous ceux qui le connoifToicnt : en forte que lors que l'on cft oit 
aduerty qu'il deuoit prefeher en quelque endroit, il s'y faifoit vn 
concours &aiTcmbléc de peuple cmerucillablc j l'on y comptoit 
iul qu es à trente mille perfonnes, qu'il auoit in (fruits , & régénérez 
parlcBaptcfme. Lorsque fon dernier iourarriua, ilcftoit furvne 
montagne proche du bourg de Châtre, inftruifant le peuple, Se 
J'exhortant à pcrfeucrenlaFoy « & croyance qu'il leur auoit en- 
feignéc. En leuançles yeux il vit venir des Satclites,enuoyc2 par 
leprcfeû Iulian, pour le faire mourir. Alors fans s'cftonncr ny 
fe dcftournerdudifcourscncommcncé, il exhorta Tes Auditeurs 
d'auoirfouucnancc des bonnes inftru&îlHis qu'il leur auoit don- 
nées, &.dc perfeuerer en l'obi cru a ne c des Commandemens de 
Dieu : Car mes chers frères (leur dit-il) voila Monfcigneur & 
Rédempteur I_esvs-Ch RisTqui m'appelle à luy ,ponr me faire par- 
ticipant de. fa félicité éternelle : il a eu pitié de ma vicilleflc, & 
desinfirmitezdemon corps, qui ne peut plus habiliter autrauaiJ; 
maintenant il veut me faire palTcr par la purgation du Martyre, 
afin de m'élcuer pardeflus les Cieux en fon Paradis :partant,mes 
amis, demeurez fermes en la Foy & croyance de laLoy Euange^ 
licjue que ic vous ay annoncée , & mettez toute voftrc èfperaocç 
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enDicuqui vousacrécz,&cnfon Fils Usvs CH*iST,qui vous a 
rachetez par Ton précieux Sang. Ne vous cf tonnez point de la fu- 
reurdes Princes de la Terre, nydes menaces de leurs Officierij 
que l'amour du monde ne vousempcfchc point de conferuer en 
voir re cœur la LoyChre (tienne, en laquelle gift toute volrrcfal- 
uation. Apres auoir dit ces paroles, il leua les yeux au Ciel, & 
rendit grâces à Dieu de ce qu'il luy faifoit la faueur de le faire 
participant delà gloire qu'il a préparée à les Efleus. A peine auoir- 
il rais h n a I es prières, quetrois Soldats, nommez, Anaroft, lame, 
Latin, s'adrclTcrcnt à luy, & luy dirent rudement: Eft-co 
toy, qui par tes maléfices & enchantements , feduits le peuple, & 
leropefchc d'immoler aux Dieux immortels, & luy perfuade de 
mcfprifcr les Empereurs , & tranfgrefler leurs Ordonnances? 
Saint Yon leur fitrcfponcc, qu'il ne fçauoit que c'eftoit de for- 
lege ny de raalcficciau contraire qu'il faifoitprofcffion de faire du 
bien à tous, & defecourir le peuple en fes necciTirez, &'de luy 
enfeigner à porter honneur &: reucrcncc au Dieu Souuerain Sei- 
gneur, &Maiftrc du Ciel & de la terre, &à fonFils vnique Iesvs- 
Cu r iST,au nom duquel tout homme pouuoit cftrc fauué:Et com- 
me il vouloit pourfuiurc d'expofer les articles de la Loy Chre- 
itienne, les cruelsfatelitcs le laiiîrcnt au corps, le dclpouillereno 
de l'es habits, defehirerent la peau à coups 4e fouets , fans que le 
vénérable vieillard fuit aucunement cfpouuentédc la terreur do 
leurs menaces, ny par ladouleurdcs tourmens qu'ils luyrajfoient 
fourfrir, citant de longue main toutrefolu d'endurer la m or r, pour 
l'hormeurdc Dicu,& ïaconfcfliondcfon Saint Nom : c'eft pour* 
quoy il endura patiemment toutes les iniurcs qu'ils luy dirent , fans 
s'arHigerdes playes dont l'on corps cftoittouccicatrilé. Tout ainfr 
que li il s membres vfez de vioiilelTe & de trauaux, cul lent cité 
renouuellez cnlavigucurdcfaicunclTc , tant il fc maintint ferme 
& confiant à perfeucrer en la publication de la diuinité defon 
bon Seigneur Iesvs-Christ. Cela fit perdre patience à l'vn 
des fatclites, qui prit vnc hache & encoupalccolà noftrcS. Yon; 
à lacheute de ion corps, l'air s' émcur,excita dcscfclairs,tonncrrcs, 
& foudres efpouuentables, qui firent fuir ces Satclites Impies. Le 
corps du S. Martyr demeura illuminé , ôr s'ilfaut dire vinifié : Ec 
par vnc vertu furnatutclle, il fe relcuade terre, pritfateire en- 
tre fes mains, & la porta iufqucs au lieu où il auoir cil eu fa iepul- 
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rure ; H'autrcs difent qu'il la porta iufqucs fur le Pont de Châtre. 
Les Chrcftiens qui l'aucicnt ailtflé cnlcuelirent Ion corps en 
grande rcucrencc, &failanscét office charitable 5 ils furent em- 
baumez d'vne odeur trcs-fuauc:ce qui les incita à redoubler leurs 
dcuorjons» & à chanter Hymnes & Cantiques à l'honneur de 
Dieu, Se à la mémoire de S, Yon. 

Je faifois quelque difficulté d'eferire le miracle du por- 
tement de fa te ftc par vn corps mort , croyant que cela cftoit 
particulier à S. Dcnys ; fi ie n'eu lie trouué plufieursEfcriuains 
Ecclefiaftiqucs qui ont confirmé ce miracle, quieft exactement 
déduit dedans les Légendaires , & aux Leçons qui Te lilcnt aux 
Eglifcs de Corbeil, auxiours dédiez à la Commémoration de la 
faucur que Dieu a fait à ce pais, de l'auoir illuminé de la con- 
noiftanccdefafaintcLoy, par la voix de S. Yon. Le L reniai re de 
Paris rapporte mieux que le Légendaire de Corbeil , que S. Yon 
fut martyrifépar le commandement de Iulien, Prêt ed du Pré- 
toire, & non pas par Iulien Cefar. De mefme s'eft abufé celuy 
qui a eferit le Légendaire de Noftre Dame de Corbeil, de dire 
que l'exécution fut faite durant l'Empire de Domitian : car parla 
raifon rapportée au commencement de ce Chapitre , il appareil t 
que S. Yon cft venu en Gaule depuis la mort de Domitian , & 
y a feiourne par quelques années. Partant il cft vray-femblablc 
de dire que S. Yon futmartyrife l'an troilîcfme de l'Empire d'A- 
drian , au temps qu'il palTaau trauers des Gaules, pour aller faire 
la guerre en Bretagne , à caufe qu'en cette année-là Salmtus 
lulianui cftoit Prefectdu Prétoire dudit Empire. Et laformc &: 
manière dont l'on procéda à l'exécution du martyre de S. Yon, 
monftrc qu'elle fut faite extraordinaircment, félon l'vfagc mili- 
taire, 8c (ans garder les formes vfitées entre les Romains. C'eft 
vnc des railbnsqui m'a fait dire que le martyre de S. Yon eftar- 
riué au temps de l'expédition de l'Empereur Adrian en la grande 
Bretagne, n'ayant pas trouué le temps cotte precifément, auquel 
S. Yon eft venu en ce voifinage annoncer l'Euangile, & l'arrouier 
de Ton fang innocent. le n'ay point encore dcfcouucrt Je temps 
auquel les faintcsReliqucsont cité apportées à Corbeil. Iay feu- 
lement apris par les Leçons qui fc difent en l'EgUfc de Noftre 
Dame de Corbeil, que la Chaflc de S. Yon fut refaite & refta- 
blie durant le règne du Roy Louys vnzicfmei & que l'Euefque 
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de Paris aufli nommé Louys, fit les cérémonies de la Translation 
delà Chaflc, à la diligence &aux frais du Chapitre cV Chanoines 
de ladite Eglifc de Noftrc Dame. Sur le deuant de cette Chaflc 
eft la reprefentation d'vnc perfonne Epclcfiaftiquc en habit de 
Chanoine, cftanr à genoux deuant l'Image de la Vierge. Les An- 
ciens tiennent par tradition , que c'eft le portrait de Maiftre Si. 
mon Capkaut, Confcillér Clerc, en la Cour de Parlement de 
Paris , qui lors cftoit Chanoine en ladite EglifedcNoOrcDame 
de Corbcil ; & que ce fut luy qui fit les frais de ladite Tranf- 
Jarion. • 

DE SAINT EXKPERE, DIT S. SPIRE, 
premier Euejque de Bayeux. 

Chapitre V. 

I tort que Saint Clcment euft efté appelle au 
gouucrnemcntj de l'Eglifc Romaine, en fuiuanc 
l'exemple de S. Pierre j il tria & choifit les plus 
fages & aduifez entre les Chrcfticns , cVrlescnuoya 
prouiçncr la vigne Ecclefiaftiquc par tous les cli- 
mats de la Terre,fpecialeraent en la contrée d'Oc- 
cident, où ilmitvn bonnombrede Prédicateurs, entre lcfquels 
S. Spire y futenrollé. Il cftoit pour lors en la fleur de fa jcuncfl'e, 
grand, adroit,& de belle reprefentation : fa preftance rendoit tef- 
moignagedes vertus internes, dont foname cftoit illuftrée : fon 
maintien donnoit à connoiftre qu'il cftoit extrait de noble lignée^ 
aijffiauoir-il cfté foigneufement inftruit en faieuneffe , es Arts li- 
beraux, & en l'exercice des Vertus Morales : Etparvn bon-heur 
extraordinaire à fon frcclc , il cftoit fils de perc & mere Chré- 
tiens , qui auec le la 1 et fuy auoient fait fuccer & goufter la Pieté, 
Charité, & humilité Chrcfticnnc 1 £e qui fut caufe qu'il com- 
mença de bonne heure à marcher parles voyes rudes te pénibles 
de la Vertu j reprimant fes partions , domptant fes affections, & 
raefprifant la gloire du mOndê : il dédia fes acliops fi^enfées i 
l'honneur & auScruiccdcDieu, le refoudant d'employer fa vie 
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à la publication de l'Euangile. Etpourfatisfaire à l'on voeu, il fc fi* 
cnroile^cn l.i troupe deces valeureux SoIdats,.qui entreprirent la 
conque fie Spirituelle des Gaulois: Cette fainte troupe an niée 
en la Proucncc, le difpcjfa endiuerfes Prouinccs des Gaule? 
S. «S { n e poulie de l'ardeur de fa jeuncile s'aduança iufques aux 
c.xtrcmitcz delà Ncuftrie, (quenous appelions Normandie) où 
parla pureté de fa vie ^ la fplcndeur de fes vertus, la grâce des cu- 
res & des guerifons des malades, & infirmes : en vn mot par la 
charité qu'il exerçok cnuers les pauures, il s'acquit l'amitié du 
peuple Ncuftrien. Et par Tes paroles, animées du 9. El prit, ii con- 
uercità iaFoy Chrcfticnnc, prefquc tous ceux de cette contrée," 
iimcrucillcz de voir reluire tant de pei testions en vn homme 
mortel. La grâce que Dieu luy faiibitcitadiuirable,dcfçauoirpar 
Ta douceur & humanité appaifer la rage des Paycns Infidellcs: & 
par fa feucrité contraindre les vicieux à quitter leurs plarfïrs, pour 
s'adonner à la mortification. Par viucs raifons il perfuadoit aux 
impies de quitter leurs Idoles, &vcncrer la Croix : par l'exemple 
de fa charité il les induifoit d'abandonner leurs biens, & vendre 
leurs héritages, pour en distribuer l'argent aux pauurcs & mdigen*, 
à caufe que l'on voyoit clairement qu'en aucune de Tes allions il 
ne recherchoityny profit , ny intere(t,finoi\d'honorc»Dfcu , & de 
donnetàconnoiflrc combien il eftoitbon&mifcricordcux, #nc 
cefloit d'en publier la grandeur & la Majcltc entre les Gentils: 
SavoixfoFtantd'vncpoiCtrinefi cordiale ne s'éuanoùilToit point 
en l'air, mais penctroit aucc efficace iufques au fonds desames de 
tous ceux qui preftoient l'oreille à fes bonnes inftru&ions. Entre 
les autres Rigobert, & Zenon-, des plus fîgnalcz en NoblcfTe & 
Ccicncc, entre les gens de cette. Prouince , en peu de temps fu- 
rent iibicrrinftruits, qu'ils kiy feruirent de Coadiutcurs à la pu- 
blication du Chrifrianifmc , & le peuple fuiuant la pifte de ces 
deux grands Perfonnages, deferoit beaucoup d'honneur & de 
rcfpeû à leur Apoftre S. Spire, qui leurcni'eignoit que la perfe- 
ction Chrcfticnnc cftoit fondée en humilité & patience. Cepen- 
dant il ne cefloit de redoubler fes mortificatiôs,afin defc mainte- 
nir en la purctéd'vnc vie-innocente: par icclle il fouloit aux pieds 
la gloire du monde, pour mieux exalter la grandeur de Dieu,foa 
Seigneur^ Rcdcmpteurjà cette fi ri il employait les iournées en- 
tières â irmruirc le peuplé és nvyftcrcs>de la Religion ChrcAicr*- 
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ne, &Dicu multiplioit cnluyfcs grâces & bcnedi&ions : En fia 
l'âge & lctcmptlcconduircntàla vicillcfle, & Ton corps au tom- 
beau ; Ton ame libre fe prefenta pure & nette deuanr fon luge» 
Sa fin fut auancéc par vnc fièvre lente & continue : durant fa 
maladie il fut fort viiuc des Chrcfticns, qui s'efforcoient dclcfe- 
courircn fon infirmité : luy de fon cofté ne laiffoit écouler aucune 
minute de temps, fans remployer à l'inftrudion & confîimation 
de fes difciplcs , fpecialemcnt de Zenon , fc Rigobert, qui de- 
uoient luyiuccedct au Sacro-faintmyfteredc la publication de la 
Foy Chreftiennc , & de Iadminift ration des Sacremcns de l'E- 
glile Catholique. Encore que les cflancemens de la mprtnereuf- 
fent aucunement troublé, ilnclaifla pas de monftrcr qu'il auoit 
pitié &compafïion des mifercs & trauaux que les hommes fouf- 
frent en ce monde : c'eft pourquoy il "ne ccflbit de Jcs recom- 
mander à lamifcricorde de Dieu,.& tout tranfporté d'vne cha- 
rité Celeftc, il fit fa Prière en la forme .& manière qui enfuir. 
Dieu de Lumière & de Vérité, Source de tous biens, Re&eur de 
CVmuers, auquel ta} mis toute ma, confiance ; Vous ftauel comme 
tay ftdettement employé ma vie à voftre Seruice , ejr à la Publi- 
cation de voftre Euangile ; que i'ay portée ejr annoncée ittJBfues 
aux dernières fins delaT erre habitable , far cette voix dédiée 
& confimmée à célébrer vos merueilt'es. le vous fipplie de m ac- 
corder cette grâce , que tous ceux qui auront recours à voftre 
Mijêricorde , & vous Jùpplteront au nom de moy , voftre bien 
humble Seruitenr , (oient guéris & deliure^ de leurs maladies, 
& infirmttcT^i afin que plufteurs ayent fujet de remercier voftre 
bonté immenfe, des grâces & faneurs qu'ils auront reçeu de voftre 
main bénigne tjr mifiricordieu 4 ^ : Et que toutes vos Créa turfs 
vous beniftont, adorent , "& célèbrent la gloire- de vous , mon 
Dieu , tout Bon, & Tout puijjant en l'Eternité. •* 

Sa Prière finie, lcsafrmans aperçeurent que lame de leur Pere 
fpirituel, quittoit fon habitation Tcrrcitre pour aller dans le 
Ciel rccçuoir les Palmes & Lauriers préparez à ceux qui ont 
employé leurs vies au feruice de Dieu. SoncorpS qui auoit cfté 
le TcmpieduS. Efprit, fût honorablement cnfeucly, & mis" en 
fon tombeau* fur vu çoftau proche la ville de,Bayeux, dans 
vne Chapelle que S. Regnobcrt y fit battu , & puis la dédia à 
Dieu fou* le nom de fon bon MaiAre S. Spire : Son. corps a 
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repofé crt ce lieu l'cfpace d'vnc centaine d'années j & iufques à 
ce que les Normans courans v & rauageans cette Jfcouincc , quel- 
les fidèles Chrcfticns dcl'Eglifcde Ôaycux cnlcucrcnt les ve- 
ndables Reliques de S. Spirc&dc S. Loup, & les apportèrent 
en nos quartiers , dans l'ancien Chafteau de Paluau, fiz fur 1» 
concours des deux petites riuicrcs d'Eftampes & d'Eflbnnc. 
En ce lieu de Paluau ce double .Trefor fut mis en referuc, U 
y a efté gardé iufques aux guerres Ciuilcs , qui s'cfmcurent en- 
tre les Succclfcurs de .Charlemagne, Hugues le Grand, & les 
fîens. Le Comte Hcmon grand & puiflant en armes , fut aflîcgcr 
le Chalrcau de Paluau, le prit & ruina ; laùTant à fes Soldats . 
les biens meubles en proyc î il fc referua pouf fa part du bu- 
tin les Saintes Reliques de S. Spire &dc SI Loup, plus à prifer 
que l'or &: l'argent. Hemon futp.orté dedeuorion , &: non d'aua- 
•nec, à faire enleucr ces corps. Saints ; il les fit porter à Corbcil, 
où il fît baftir vnc.Eglifc proche fon Chafteau \ U pour la fon- 
dation d'icelle il donna le territoire de Paluau & de Bclancourt) 
pour entretenir l'Eglifc, & douze Prcftres, qu'il y mit en l'hon- 
neur des douze Apo ftres. 

Po/ cette Légende les années ne font point cottées^c'eft pour- 
quôy il cft befoin «l'en rechercher l'cfclâirciflcmcnt ailleurs* 
Ccnalis fuiuant l'opinion commune, a eferit que S. Spire eft 
venu en Gaule aucc S. Denis*, l'an de noftre Salut quatre-vingts 
treize, fouz l'Empire de Domitian. Mais Baronius le réfère au 
temps de Trajan , enuiron Tan fix vingts denoftrc Salut : ce font 
les deux opinions qui ont cours fur ce fujet. Quant à l'année du 
transport de fes Reliques, Ieaji de S. Victor en fon Mémorial 
diHiftoirc , dit que 1 année huàft cens foixante-trois , Charles 
le Chauue régnant en France , les vénérables Reliques de S. 
Spire furenfc apportées en la Chaftcllcnic de Corbcil , ce qui fe 
doit entendre du Chafteau de Paluau. Et de l'Hiftoire d'Odde 
des FolTez, nous inferons «w'cllcs ont efté tranflatées à Corbeil,' 
enuiron l'an neuf cens cinquante , auant que Hugues Çapetfuft 
paruenu à la Gouronnc de France, & lors qu'il fe qualifioit Duc 
& Prince des François. Et ces trois diuerfes ftations 5 fçauoir, 
Bayeux, Paluau, & Corbcil^ font aiTcz clairement defignées 
dans le grand Légendaire de S. Spire. Les habitai» dç Bnlan- 
courf, en faucur de la pofe que les Saintes Reliques ont fait à 
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Paluau, fiz dans le territoire de leur ParohTe ront ce droit, 
qu'au iourTde la Tolcm ni té de la Tranflation de S. Spire, qui 
Te célèbre le Dimanche des Rogations , ils leuent la Chafle du 
milieu de la nef de l'Eghïe, & la portent iufquçs fouz le Por- 
tail du Cloiftre,- où elle cft reçcuc des Confrères , qui la por- 
tent à la place du Trerhblajf , où il fe dit vn Sermon auec des 
Prières folcmntllcs. Cenalis dit que le Chef de S. Sp^rc cft 
demeuri à Baycux : Toute-fois e*n l'année mil fix cens dix-neuf, 
quand Melfire Paul Hurault, Archeucfqucd'Aix , rcnouuclla la 
Chaiîc de Saint Spire, tous les os de la tefte fc trouucrent en 
icellc, & rîirent lors expofez à la veuc & vénération du peuple. 

D'autant que la tradition cft que S. Spire cft venu en Gaule 
auec S. Denis, il fombleroit conuenable de difeerner crf cét 
endroit , fi c'eft l'Arcopagitc ou non. Mais fans.m'arrcftcr «i, 
cette queftion tant agitée à prefent > ie diray Amplement 
qu'il doit futfire à toussons François d'aquiefeer à la tradition 
de fesjAnccftres, reconnus &confeflez par les Grecs ,*& confir- 
mez par l'authorité de l'Egale Romaine .-.Que noftre Patron & 
Apoftrc de l'Eglife Parvienne S. Denis, eft l'Areopagite, 
grand Prédicateur des Verbes Diuins. 

Encorcs que l'honneur des hommes 4c noftre Siècle neibit 
pas pour s'arrefter beaucoup au récit des Miracles : le ne laiflc- 
uy pas de rapporter ceux dont ic fuis tcfmoin oculaire, laiflant 
à ceux qui en voudront voir dauantage, de les aller lire dansées 
Narrations que Maiftre Baptiftc le Maçon, & Iean Boquet en 
Ont fait imprimer, 

Anne AUct natifiic d'Orléans, âgée de dix-huict ans , après 

Juoir efte fept années perclufc,&: priuée de l vfage defes mem- 
*cs, fut apportée à Coibeil l'année 1600. de noftft Salut, fie le 
lourde la TranflationdeS. ( Spireaffifta à Matines, &à la Méfie, 
&ry fit l'es prières .& dénotions , fous la Chaile de S. Spire, où en 
vn .inftant elle recouura fa fante , 6c le trouua en il bonne dif- 
pofition de tous fes membres, qu elle fut à«picd à la Procefîion, 
rendant grâces à Dieu de la fanté .qu'elle auoit reçcuc par Y'ttU 
tcrccflîon de S. «Spire*. Et après qu'elle eut pafté endcuotion les 
iours de la Ecfte & de (on Octauc, elle s'en rèrouma à pied eh 
la ville d'Orléans, où elle fut fe prel'cntcrà Maiftrc Charles delà 
Safllfoyc, Do&cur^çn Théologie , & Grand Vicaire de l'Eucf- 
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qucd'Orlcarfl, teluy fit/ccitdelaguerifon qu'elle auoit reç/eue*,' 
par la -grâce de Dieu, &»de S. Spire. Le fieur cfe la Saulfoye luy 
rcmonftra que puis qu'elle auoit rcçeu vrte i\ fignalécfaueur de 
Dieu, elle dcuoic employer fa vie à- le feruir, èc à inftruirc la 
ieunciTe 3 à quoy faire elle luy fembtoit allez propre. Elle luy ayant 
fait refponce qu'elle ne fçauoit lire*ny eferire , ny coudre, ny 
en drap, ny en linge , il luy répliqua que ceux qui eftoient illu- 
minez de la grâce de Dieu , n'auoient point de befoin d'apren- 
tiflage pour faire les fonctions aufqucllcs il les appelloit,& al'in- 
ftantilluy prefentafon Brcuiurc , & luy commanda de lire de- 
dans j cette fille obeiflante prit le Liurc, Se leuten iceluy auffi fa- 
cilement que fi toute fa vie elle n'euft fait autre chofe. Cette 
prcfiuc enharditleficur'dcla Saulfoye de luy enjoindrede pren- 
dre vnc plume & du papier qui eftoit fur fa table, & d'y eferire; 
ce qu'elle fit , en grande fipplicité, & fc trouua qu'elle eferi- 
uoit d'vn caractère fort propre a 1'vfage^lcs filles. Suiuantdonc 
fon Confcil elle s'eft depuis employée a. inftruirc les ieuncsfijlcs 
d'Orléans : ce que ledit fieur de la Saulfoye m'a afîcuré cAVc 
vray en la manière que Anne Allet me l'auoit recité. 

En l'année mil fix cens vnze, Daufinc Bouricant , âgée de 
treize arts, fut amenée à Corbcil par Iean Bouricant, Imprimeur 
à Paris, & Louyfc Berthin fes perc & mere, à la Fefte de* S. Spire, 
en cfperancc que leur fille obtiendrait guerifond'vne pàralific, 
dont elle eftoit détenue long-temps auparauant, & ne furent 
point trompez de leur cfperance : car après qu'ils eurent tous 
afïiftcaux Matines, &à la McfTc le iourfolcmnel , ils rcçeurent 
leur fille de deflous la ChafTc , où elle auoit pafTc la nuiér. en 
prières f laquelle afïifta à la ProccfTion portant vn Cierge blanc cû 
niain,pour rfhdrc grâces àDieu de la fante qu'il luy auoit rcftituéér 

En Tannée mil fix cens treize, McffircRené de Thou , fieur 
de Bonœil , & Dame Marie de la Fayc fa«fcmme, voyans 
que leur fille, Louyfe de Thou, eftoit demeurée impotante de- 
puis fanatiuité, & ji'vn corps fi drbilc, qu'il n'y auoit point 
d'apparence. que iamais elle peuft fc fouftenir fur fes pieds, l'çn- 
uoyerent à Corbeil célébrer la Fefte de S. Spire, où félon la 
cérémonie du lieu , elle pafTa Januicl en l'Eglife, fouzla ChafTe 
dé Saint Spire, en Prières & Oraifons, d'où, ellci fe relcua le 
matin faine de tous fes membres , guéris mitaculeufcroent. te 



Liure I. Chapitre V. 79 

fleur de Boncril publie volontiers cette faueur, qu'il a reçcuë 
de Dieu 5 & ie luy ayoiïy reciter deuant la Reine de France, 
paflant par Corbeil, en l'année mil fix cens vingt-d'eux. Il en 
dcliura au Chapitre de S. Spire vn a&c d'atteftatjpn pardeuant 
Notaires, le vingticfmc iour d'Âouft, en ladite année mjji fix 
cens vingt-deux. 

Mciïire Medcric de Vie Garde ^cs Seaux de France, ficur 
des Bergeries , de S. Port, & de Saint AlTyfc , prés de Cor- 
beil, auoit vne fille Religicufc en l'Abbaïc d'Ycrrc, nommée 
Elconor, qui à l'âge de feize ans deuint Paralytique, & entre- 
prile de la moitié des membres -de ion corps. Son.AbbciTtf, Se 
■ les Rcligieufcs en auoient grande compaflîon,& enauoient fait 
maintes Prières, Icumcs, & Mortifications, pour impetrer Gi 
fanté : Enfin ils s'aduiferent d'enuoyer leur Chapelain faire leur 
Offrandes Corbeil, & célébrer ]a MclTc en l'EgaTc de 1. Spire, 
lecinquiefmc May mil fix cens dix-neuf. Pendant ce voyage 
les Rcligieufcs redoublèrent leurs Prières, & firent, 'apporter 
leur Sœur Elconor au Checur de l'Eglilc, où ils chantoient Ma- 
tines : Ce faifant Sœur Elconor le trouua faille de grandes dou- 
leurs enfes parties malades ; & tous les os de fes membres com- 
mencèrent à fc froifierde tellc.violencc, qnc le bruit en fut oùy 
detoUtcs celles qui afliftoient au Chœur. Cela dura autant^!©, 
temps qu'vn Preftre employé à dire la Me il c & puis 1 es os fe 
remirent d'eux- mef m es en leur» lieux naturels, &c lors Sœur 
Eleonor fctrouua enticrement fcinc& guérie de cette Paraly fie. 
Vn iour que ie fus faluër Madame l'AbbefTc d'Ycrxe, pour h 
remercier* de ce qirellc m'auoit aidé du Charrier dè*fa Maifon,. 
dont ie me fiîis/cjruy à quelques endroits de ces Mémoires ; elle 
voulut que Sœur Eleonor me racontaft clic meime ce qui luy 
cftoitarriué tant en fa maladie, qu'en fa gucriidn mkaculcufc. 

Durant les dix-fept années que i'ay refidé à Corbeil, il s'efl 
fait pluficurs autres miracles que ie Jaifle à Mcificurs Jes Cha- 
noines de S. Spire à efetire Se publier. 



40 sAntiquitcz* de la Ville de Corbeil, 

• I 

LA JSIE DE SAINT LOVP, 
Ehejque de- Boy eux. 

Chapitre VI. 

Ntre les Gaulois, que S. Spire conuertit à la 
Foy Chrefticnne, S. Rigobcrt Se S. Zenon ont 
efte les plus célèbres àlaPofteritc. La Légende 
de S. Spire porte que S. Rigobcrt fut cfmcu à 
embrafler la Loy Éuangeliquc , pour auoir veû 
qu'en vertu de la ^prononciation du nom de 
Iisvs-tHR-isT, vn aucuglcauoit rccouucrt la voie. Quant à 
Zenon qui eftoit fçauant, Se bien exercé en la Philofophic des 
Druides,' il voulut entrer en difputc aucc S. Spire, Se ce en la 
place publique, cfpcrantle confondre par fon éloquence. Il 
commença donc à luy reprocher que fa Loy eftoit contraire Se 
répugnante à la raifon , fie en difeourut aucc rapplaudiflcmenc 
de la populace. Quand il cuit ceflé de parla , S. Spire fans s'a- 
muter à rcfpondrc.à ces vains difeours , fc mit à publier* Se 
magnifier la grandeur, puhTance, Se Majefté d'vn leul Dieu, 
vniquc en fon eflencé , Se tfinc en perfonne : Puis leur déclara 
que par la vertu dtf cette fupreme Deitc , l'homme pouuoit 
«ftre fait participant de la béatitude éternelle, de laquelle il 
cûoit venu enfeigner le chemin à tous ceux qui le vôudroicnt 
efeouter & croire à fes paroles ; Se pour prcuuc de Ton dire , il 
dcliura fept hommes mifcrables des cfprits malins qui le pofle- 
doient, par la vertu de I e s v s-C h r i s t> qu'il leur annonçoit. 
Zenon cftonné de cette mcrucille embrafla la Religion Chrc- 
ftienne,^fc rendit humble Elcolicr de S. Spire, Se fc fit fi bien 
inftruire en la Foy &myftcrc de la Religion Cnrefticnne, qu'il 
fc monftra depuis fl feruent en l'obferuatîon des Commande- 
mens de Dieu, que S. Spire luy conféra, Se à Rigobcrt auflî, 
l'Ordre de Diacre. Et f>ous deux ne ccflcrcnt tant que S. Spire 
vefeut, de le feruir, honorer, Se rcfpedter, & eurent vn gsand 
foin de le preferuer des entreprifes faites contre fa perfonne, 
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par les Sacrificateurs Payons , & après Ton decés ils 1 cnfcuclirent 
au ce la plus grande reuerenec qui leur fut poflïble, Se depuis 
ils continuèrent d'honorer fa mémoire ; employèrent toute leur 
cftudc à bien obfcruer & accomplir fes préceptes es exercices de 
Charité , Humilité, & Patience. Au lurplus ils le portèrent tant 
de rcfpectTvn à l'autre, que durant la vie de Zenon S. Rigobert 
ne voulut vlcr de la puiflance Epifcopale qui luy cltoit déférée 
par tous les Fid elles, à caufedela noblcfle, & des vertus &*mcr- 
ucillcs que Dicii operoic par fes mains :jMais il rclpcctoit tanc 
l'âge ancien de Zenon & fes meritqi, qu'il luy deferoit tout 
l'honneur delà Prclaturc, & le coniurojit lbuucnt d'accepter 
l'Office Epiicopal , pour l'amour qu'il portoit à Dieu , & au falut 
des hommes de la Patrie: En la conteftation qui cltoit entre ces 
deux Saints Pcrfonnagcs , à qui fc dctercroirplus d'honneur, H 
s*cf coula cinq années; fans que pour cela ils ccflaiTcnt dctrauail- 
ler, ny qu'ils laifiaflent palier aucune occafion de profiter au pu- 
blic* &: d'inilruirele peuple en la Loy & Religion Chrétienne. 
Quand Zenon fuc decedé , il ne refta plus d'exeufe à S. Rigobert 
pour refufer de prendre la charge entière dcl'Eglilc de Baycux, 
il s'en acquitafort dignement, au contentement de tous les Fidè- 
les 5 en forte que la mémoire de l'on nom en eft demeurée véné- 
rable à la pofterité. Auant fon decés il vfa d'vne grande pre- 
uoyancc£t diligence à chercher vneperibnnequi luy pcuftlùc- 
ceder à la Prédication de l'Euangilc j S* par inlpiration diuine 
il ietta la veuë fur vn icunc homme, nommé Lupon , autrement 
Loup l'ayant reconneu d'vncfprit vif &i capable de doctrine, 
il le retira en fa maifon,& prit peine de l'inltruirc, tant par paroles, 
que par bons exemples j il luy fraya le chemin de la vertu par la 
tempérance, frugalité* & par l'exercice des mortifications mo- 
dérées. Tout ainfi qu'il, y a plaifir de cultiuer vne tetre fectille, 
c'eftoit vn contentement à Rigobert de voir le progrès Se ad- 
uancementde fon Difciple:. Car ce jeune Lupon eft oit d'vn na- 
turel fi docile , que fans donner aucune peine à Ion Maiitre, il 
comptenoit facilement tout ce qu'il luy enfeignoir. jCe fut vn 
grand aduancement à Lupon* de s'eftre entiercment hure, à la 
diferction de fon Maiitre , & de n'auoir point, d'autre volonté 
que d'accomplir fes Comrriandcmcns . Dauantagc , il s'efForçoic 
autant que fon* âge pouuoit porter, d'imiter l'auftcritédc la vie, 
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delà charité &dcuotiondcS. Rigobert: H aymoic Dieu auccre- 
ucrcncc, 6c le craignoit par amour ; il eftoit ennemy du babil 
6C ni. ùl. m te rie, ne prenoic aucune récréation fi non à feruir Dieu 
& Ton bon Euefque. Encores que Lu pon cuit fait vn grand pro- 
grès en la Philosophie Chrcfticnne ; toutesfois S. Rigobert con- 
iiderant combien l'efprit de l'homme cil in (table & changeant, 
fpccialcment en la icunefle, il différa l'efpacede d'eux années à 
baptifer Ton Difciplc*, afin que tant plus profondément il auroic 
eftably les fondement de 11 connoirfance&dc l'amour de Dieu 
en l'efprit de ce ieune homme . il en de meure roi t d'autant plus 
ferme 6c attenté au combat, où il le vouloit engager, contre le» 
attraits de la ienfualité , dçs délices , 6c des honneurs du monde, à 
ce que la teneur êeTefpouuentcmcnt des tour mens & de la mort» 
ne trouuaflcnt aucune prife en fon efprit. Quand Rigobert rc- 
conneut que fon Diiciplc eltort allez tort' pour entrer en lice, 6c 
de fc prefenter au combat contre la (ubtilicé des Philofophes, 
6c contre : l'arrogance des Tyrans y & après vnedeuc préparation, 
il lu y contera le Sacrement de Raptcfme, 6c quelques année» 
après il le fortifia du Crcfmc facré , afin que plus feurement il 
peuft parfaire la courte au trauers des périls du monde. Ainli 
bien confirmé il lu y donna fa bénédiction, aucc per million de 
fe retirer en la raaifon paternelle. Lupon changeant de demeure 
ne changea point de volonté ny de rcfolution , d'crnpioycr fa 
vie au feruice de Dieu » Et confiderant qu'il eftoit obligé d'of- 
frir les premiers fruits de fa Science à fon perc 6c à fa merc , il 
commença Ces exercices par lïnftru&ion qu'il leur donna de la 
connoitfance de Dieu , &c dc'la rédemption du genre humain, 
par la Mort 6c PalTton de noftrc Sauucor Ibsvs-Chrisi. 
Puis il tourna fa parole à Ces voifins, parens, 6c amis, 6c leur fit 
goutter, des fruits de l'Euangilc. Tous, ces exercices Spirituels 
m ne Tempcfchoient point de trauailier courageufenaenr au labeur 
6c cukurc des héritages paternels > il s'y gouucrnoit neantmoins 
de telle forte que fon trauail corporel ne le deftournoic poinï 
defes exercices deMedication 6c d'Oraifon , qu'il auoitapris de 
$. Rigobert. On le voyôuUbuuent tenant la befche ou le râteau, 
alléger fon trauail par le enartt des Hymnes 6c Pfalmes , qu'ilfai- 
foit refoncr à la gloire de Dieu. Le temps que les autres paflent 
à ioiier , manger, ou repofet, il l'eroployok à inltruirc les igno- 
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rans, confolcr les affligez, redrefler les déuoyez, penfer les 
malades, fecourir les ncccfliteuX; Scsvoilins conffd crans la cha- 
rité cnuers Ton perc 8c fa merc, l'innocence de fa vie, &: la pu- 
reté de Tes mains, l'aymoicnt infiniment, & fe lahToient pot ter ai- 
fément à croire que la doctrine cftoit fainte & véritable. Quand 
il arriuoit quelque Fcfte folcmnelle Lupon fe rctiroit auprès de 
fon Euefque, pour luy aider à la célébrer plus honorablement, 
ôc pour participer aux Saints Sacrements. S. Rigobcrtlc voyant 
en fi bon train, pour luy donner plus décourage &de vertu au 
trauail de la femence de la parole de Dieu, &à la Prédication - y 
luy conféra l'Ordre de Squs-diacrc, 8c luy enjoignit de baptifet 
ceux qu'il auoit infirmes, êc luy abrégea le ncnPdc Lupon en 
celly de Loup: Luy animé de la parole Je fon Maiftre, & il- 
luminé delà grâce du S. El prit , commença de guerroyer puif- 
fam/ncntlcs Infitiltllcs, & les terrafloit par les miracles qu'il ope- 
roitau foulagementdu peuple qu'il attiroit à 4a corinoifianec de 
Dieu parles biens- faits. Sur ces entrefaites le perc & la merc de 
5. Loup païïercntà vne meilleure vie. Apres qu'iWcur eut rendu 
Jc« dcuoirs d'humanité, il redoubla fes exercices de pieté , ôc 
«adonna entièrement au feruice de Dieu , en fe defehargeant 
de toures les autres affaires du monde. ïl commença par 
l'aliénation de fon Patrimoine , qu'il vendir , de en diftribua 
l'argent aux pauurcs, publiant d'effet & ^e paroles, que l or & 
l'argent ne font pas a ceux qui les tiennent enfermez fous la 
ckf ; mais que Dieu les a donnez aux hommes pour en vfer 
charitablement aux ncceiïitez de la vie humaine. La re- 
nommée de la libéralité a efle fi célèbre que les - Anciens 
l'ont furnommé Eleimon. Quand Saint Rigobcrt fentit que 
la nature luy dcfailloit, ilenuoya guérir Saint Loup, 8c le pro- 
meut à l'Ordre de Diacre, en cfpefance qu'il luy fuccederoit à 
fon Euei'ché ; mari fa diferction & humilité fut fi grande qu'il 
procura que S. Rufinian fuir dieu Euefque de Bay eux : il peùr 
bien différer, mais non pas s'exempter de la charge dé Paiteurt 
car S. Rufinian, à caulcdofavieilleffe, ne peut longrtemps porter 
le faix des fondions Epifcopales. Donc aprcslondecésS. Loup 
fut efleu Euefque, du contentement de tous les Diocclains: 8c 
quelque difficulté que S. Loup y apportai!, il luy conuint de 
tubirec ioug. Le Légendaire de S. Spire dit que cv fut S. Syl- 
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ucflre Archcucfquc de Rouen , qui le facra & inftalla en Ton 
Siège. Ce dfii n'eil vray-fcmblablc : car Saint Sylueftre n'â 
Siège à Rouen qu'en Tannée quatre cens trente : Il y a appa- 
rence que l'Efcriuain a mis Sylueftre pour Seuert, qui a efté 
le troilîcfme Archcucfquc de Rouen ; .encorcs que pour les 
conioindre cufcmble il faudrait fuiurc l'opinion de S. Grégoire 
de Tours, pour la venue de Saint Denis en France, quelque 
long efpaccde temps que long veuille dire que S. Spire, & Saint 
Rigobcrt ayenr Siégé à Bayeux. * 

De plus, ladite Légende remarque que S. Loup reçeut en vn 
mcfme iour l'Ordre de Preftrifc,.& fut facré Euefque, & qu'il 
a Siégé à B^cux l'efpacc de trente ans , durant Ici quels il 
a employé tout Ton labeur , & foninduftrie à donner àfes Com- 
patriotes la|connoiflance des veritez Diuincs, & à inftruire Tes 
oiiaillcs à la pieté.. Et en fon particulier il s'clfcrçoit de monter 
de degré en degré par l'efchcllc des vertus Chrcftiennes ,«afm 
de pouuoir eftre eflcué fur les voûtes Celeftcs, &: paruenir à la 
gloire prcpaiéc aux bons Scruiteurs & amis de Dieu, il cft 
auffi eferit que de fon temps il y auoit vn Loup affreux , qui 
repairoif en la foreft voiftnc du bois d'Auranches , que le La- 
tin appelle Arbore*. Cettejmale-beftc enragée cftoitaccoLftuméc 
de venir courir iufqucs aux portes de Bayeux , fans que les ha- 
bitans enflent la hardjeffe acrnpcfcher le carnage qu'elle fai- 
foir. Elle auoit défia efgorgé iufques à dix-huk pcrfonncs,lors que 
' Eu cl que charitable , compatiflânt a I affliction du peuple , ap- 
paifi l'ire de Dieu, & contraignit cette cruelle belle d'aller 
i'c précipites, dedans le fleuuc prochain, où elle fc noya. Vr» 
iour que Saint Loup alloit célébrer le diuin Scruice, il rencon- 
tra deux pauurcs âueoglcs , *aufqucis il rendit la veuë par l'im- 
polition de fes mains. 

Tant que S. Loup a vefcu , quelque incommodité du corps ny 
de vicillcflè qu'il cuir, il ne s'eft iamais biffé aller à la patelle, 
& a perfeuerc fans relafchc à faire fes exercices iournahers de 
Prières, Méditations, Catechifmcs, Se Prédications, fans fc def- 
courager des mauuai(e$ rencontres qui fc pfefentotent pour 
l'empcfchcr d'effectuer fes faintes refolutions. Ertant aduerty 
de l'heure de fontrcfpas, il 'attendit en patience fon .heure com- 
me vn fidcHc feruitcur qui attend U venu/ de ibn M ai lire. 
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Par fon Teftamcnt il pria que ion le fift inhumer au lieu où il 
auoit fuppedité la malc-bcftc , donc nous auons parle j ce qui 
fut acconaply , & fut enfcuely aucc vn lien Prcftrc , nommé 
Anfioc, & furent tous deux mis c*h vn mcfmcfcpulchrc, à caufe 
qu'ils eftoient dcccdcz en vnjnefmc iour & heure. Soixante 
& dix ans après* fa mort, par reuclation diuine, fon corps fut 
tranfporté dedans la ville de Bayeux, en. vnc Eglifc nouuclle- 
ment édifiée j depuis ils en ont efte enleuez pour la crainte des 
Normans># les dcuotes Reliques de S. Loup furent apportées 
en ces quartiers, & dcpolcz aucc celles de Saint Spire au Cha- 
fteau de Paluau, en la Paroiflc de Balancourt, cnclofe dans le 
territoire de la Chaftcllcnie de Corbeil, ainll que nous auons 
amplement déduit en la vie de S. Spire, où il cli dit comme le 
bon Comte Hemon les fit apporter en fon Chaftcau de Cor- 
beil, aux portes duquel il fit baftir vnc Eglilc, où elles furent 
depofécs«cn tout honneur & rcucrcncc à la gloire de Dki. Et 
dans Je Cloiftrcdc S. Spire l'on y a bafty vne belle C happe 11c, 
au nom de S. Loup, & dedans iccllc on a pofé les Fons Bap- 
tifmaux que l'on y void à prelcnt. 

LA VIE DE SAINT QVIRIN, 

Martyr. 

Chapitre VII. 

N i'Eglife du petit Saint Ican , dit de l'H ermi- 
tage , iize #h la ville de Corbeil , il y a vnc 
ChâiTc pleine des ofleraens de Saint Quirinr 
(a vie fe trouue eferitedans le grand Légendaire 
de Saint Spire , en vq Chapjt/e intitulé, Pafio 
S j» ctorum Nicajf) Epifîopi , guirini Presbyteri t 
é" Scuuiculi Dinatni. Où il eft dit que Saint Nicaife enflammé 
de l'amour diufci, accompagna Saint Denis Areopagite,- & vint 
aucc luy en Gaufe, pour luy ayder à annoncer fEuangilc : Et 
qnetout ainfi que Saint Denis eftoit aiïbcié aucc les Saints Eu- 
lcutcrc & Roftic, de rrtêfmc, Saint Nicaifc prit Saint Qmrirr, 
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& Seuuicule pour les afl'cficurs, Se qu'au département qu'ils fl 
i < lit entr'eux , des Prouinccs de la Gaule , la haute Neuftric 
efchcut à Saint Nicailc, 6>à Tes alTocicz Quirin, &^cuuicule: 
Eux pour paruenir aux lieux éc leur département, firent com- 
pagnie à Saint- Denis iufqucs en la Cite de Paris , ou ils firent * 
quelque iciour pour s'rnfttuirc de la langue du pais , des hu- 
meurs & inclinations du peuple qu'ils deuoient -initruire. Puis 
ils fc mirent en chemin pour aller à Rouen en bonne volonté 
de fccouiir cette noble ville , & deliurer cette pogulcufc Pro- 
uinec de Neuftric , de la feruitude du Diable ; y annoncer les 
rccompenles Celelks qui (ont préparées à ceux qui rcçoiucnt 
# obicruent h Loy de Iesvs-Ch rist, Se prirenr leur che* 
min par ,Pontoifc> Se de là entrèrent dans le Vcxiale Nonruftr, 
où ils commencèrent à faire retentir les louanges de Dieu > Créa- 
teur du Ciel Se de la terre,; Et fc transportant és lieux on Ion 
leur dàjuic qu'il Te faifoit quelque affcmblée de peuple, afin de 
diltrlouer le fruit de leurs Prédications à plus de perfonnes^ils 
furent eu vu lieu dit de Vaux , où ils trouucrent vne multitude 
de peuple alTemblcz pour donner la ciullc , Se faire mourir vn 
horrible Dragon qui gaftoit le pais, te dcuoroit les hommes. 
S. Nicaifp confidera que s'il deliuroit Je païs de cette mauuaifc 
befte , il gagneroit l'amitié Se bicn-veillanccdes habitans. Pour 
les y dilpofcr il leur fît vne rcmonftrance de la puiflànce du " 
Dieu qu'il venoft leur annoncer ; & pour leur monftrer que fes 
paroles eftoienc véritables, il commanda à Saint Quirin d'aller 
quérir ce Dragon Se de le luy amener , ce quifutaulfi toit e'xc- 
cuté t car Saint Quirin par vertu delà Sainte obédience, fut 
trouucr le Dragon à fon repaire, où la befte bailla le col, & 
fc fournit à fon Eftolc , Se s'en laiiTa lier & mener , pour eftrc 
prefenté à Saint Nicaiic , qui fans toucher à la befte, par la 
ûtulc prononciation du nom de I es v s, la fit creuer, & per- 
dre la vie, aucc 1 cltonncmcnt du peuple preient , tequel s'ef- 
pouuantoit de la grandeur*& fierté du Dragon, Se le regardait 
aucc crainte , encore qu'il fuit mort Se eftcndufur la terre ; ils 
admirèrent tous la vertu de ce nom , & fe laificrgnt facilement 
perfuader que les paroles de leurs nouueaux Euangcliftcs 
eftoient véritables, Se s'affectionnèrent fort enuers leurs Saints 
Docteurs, après qu'ils curent reconnu la pureté & innocence 
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de leurs vies & moeurs. Les Gaulois prenoient plaifir à Tcnuy 
i' vn de l'autre à fe fafre inltruirc, & à apprendre les articles de 
la Foy Ghreftienne. De ccttPprcmicre rencontre ils tarifè- 
rent cent dix-huitt perfonnes. Saint Nicaife & Tes compagnons 
^yans reconheu l'humeur facile & docile des Gaulois, SZ vcû 
que d'eux -nlcfmcs ils venoient fe prefenter au lauement de Ré- 
génération, auec vne curiofité nompareille de ce peuple, à re- 
chercher les moyens d'acquérir la gloire éternelle, ils netrouuc- 
"rent pas raisonnable de quitter fi toft des hommes fi bien affe- 
âionnezà leur falut. En ce temps- là Ficinin Sifiniegouuernoic 
les Gaules pour l'Empereur Domitian , auec comînilfion d'ex- 
terminer tous les Chrcfticns. Si toft qu'il fut aduerty de ce qui 
fe paflbit à Paris & és c nuirons ; il fit premièrement mourir 
Saine Denis & (es Compagnons, Se par la recherche qu'il fit 
de leurs adherens , il deleouurit que plufieurs eftoient allez 
en Ncuftric : Il enuoya de Tes Satelites après eux. Ces gens eu- 
rent fort facilement nouuclle de Saint Nicaife , Se de fc's ailbeiez, 
par la renommée qui couroitdcs miracles qu'ils faifoient. Ils fe 
tranfportcrent à la Rochc-Guyon , où on leur dit que les Saints 
auoienr chafiè vn efprit Infernal qui tourmentoir tous les habi- 
tans; puis fuiuans leur pifte ils les attrapèrent à Cany, proche de 
la rioictp' d'Epte, qui cftà prefent vn Prieuré dépendant de 
TAbbaïc deSaintOiiin de Rouen; & (ansautre fortÉc ny figure 
de procès, ils coupèrent les teftes des Saints Nicaife, Quirin, 
& Scuuicule : Ce lieu en a retenu le nom du Guay Saint Nicaife. 
Ces Satelites ièfterènt les Corps des Sa"ints Martyrs à la voirie, 
pour, les faire dcuorer aux belles carnacicrcs *: mais la vénérable 
Dame fiance fit de nui et leuer leurs corps, & les inhumer dan; 
vne I lie de la riuiere d'Eptc, ou elle fit baftir vne Chapelle 
qu'elle dcdia> auec l'Irtc, au feruice de Dieu 8* defçs Saints Scr- 
uitcurs. Parla révolution des temps lei vénérables Reliques ont 
cftétranfportécsen diuers lieux. Meulan fufcSeine les réclament 
pour Patrons: Les Eglifcs de Saint NicàifC,' fcr Saint Viuien de 
RoUen, fe ventent dVcn pofledef vne partie. C'eft de ces lieu* 
que les Reliques de Saint Quirin ont efté leutes, & apportées 
à Corbcil, par rArcheuefquc Maugis, âinfi que nous dirons en 
I* vie du Comte Guillaume. »r«v 
Le fixiefme iour de Septembre l'an mil fix cens dix-hui&j 
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Maiftre André Courtin Chanoine derEglifc de Paris , délégué 
par ^ionfieur le Cardinal de Rcu, rransfcrântccs Reliques d'vac 
vieille Chdfleenvnc nçufue,JPy trouuavn efericeau en vieille 
Lettre Gotique, eferite fur du parchemin, ces paroles, Hic re- 
quit fût corpus S. JÇuirini Arcbipresbjtcri, & Martyrù Difiipuli 
S. iiicafij Archicfifîoft Rothomagtnjis , & S. Pienci* tjHét e$s fi- 
pcliuit. De ïtatalibus en fon vnziclmc Liu'rc, dit que la fefte de 
S. Quirin doit cftrc célébrée le vnziefme iour d'Octobre. Çaro- 
nius fait mention de Saint Quirin, laa de noftre Salut quatre- 
vingts huict, l'an fixicfme du Pape Clément , fie le quinzicfmc 
de l'Empire «de Domitian; fie par ainfi conclud qu'il cft venu 
en France dcuant S. Denis : c'eft vnc controucrie où il n'y a 
point de fin, fie qui neft pas de grande importance, fie n'eft 
fondé de part fie d'autre que fur des coniecturcs aflez fqibles. le 
me fuis eftudié d'euiter toutes les contradictions en la vie des 
Saints cy-deflus eferits 5 feulement ic remarqueray que ceux qui 
ont imprimé les Liures de Baronius ont changé le nom de la 
bonne Dame Piance en Patienta. 

LA* VIE DE SAINT GVENAVLT, 

* AbU de Landeuenct. 
Chapitre VIII. 

• 

E vénérable Guingaloy, Abbé de Landeucnet, 
faifant la»vifitc des Maifons fujetes à fon Ab- 
baïe, paflapar l'Hoftcl de Romalius, Comte 
de Bretagne j il rencontra le petit Guenault, fils 
du Çomtc, fie de JLctitia fa femme : Et comme 
les vieillards careflent ordinairement les enfans, il demanda à 
ce ieunc fils s'il vouloir bien venir aucc luy en fon Monafterc; 
l'enfant luy ayant rcfpondu gayement qu'il le defiroit ; s'of- 
frit de fi tonne volonté à fuiure l'Abbé, que du consentement 
du Comte fon perc , fie de fa merc, l'Abbé emmena S. Gucnauk 
aucc luy , fie eut foin de le taire bien inftruiic aux Lettres 

humaines 
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humaines & diuincs, aufqucls il s'adonna de grande affection. 
Quand il fut paruenu en pleine puberté , Guingaloy le prit en 
particulier, & luy remonftra qu'il y auoit allez de temps qu'il 
eftoit dans le Monafterc pour en fçauoir les reiglcs &: conftitu- 
tionsj qu'il voyoit la (implicite de leurs yeftemens, leurs jeufncs, 
leurs veilles ordinaires : en outre l'aflîftancc jcontinuellc qu'ils 
faifoient iourfc nuit à l'Eglife, les fréquentes méditations, orai- 
fons, & lectures 3 l'obfcruanac dufilencc , auec la rigueur de l'o- 
bcïflance* partant qu'il deypit aduifer, & fcrcfoudres'il vouloic 
fuiurc les confciis Euangeliqucsj quitter les honneurs du ficelé; 
renoncer aux biens & réjouïffances du monde, pour s'embar- 

3ucr dedans le Nauire de l'Eglife, &*fuiurc le chemin pénible 
ela Vertu, afindc paruenir à la gloire du Ciel. Saint Gucnault 
tout délibéré &refoIu, refponditaucc allegreflc , qu'il nedefiroit 
autre choie que de viurefous fa conduite , & d'employer fa vie au 
feruicede Dieu ; c'eft pourquoy il le fupplioit humblement de le 
rcccuoii en fa protection, & l'admettre au nombre de fes Reli- 
gieux , où il luy rendroit obcïfiance & feruice, comme le plus 
petit de lamaifon. L'Abbé ne doutant aucunement de fa bonne 
volonté , du confcntcmcnt de tous les Religieux du Monaftcrc, 
le rcçeut en la focieté de cette dcuote Communauté, & le re~ 
ueftit de l'habit Monacal. Depuis S. Gucnault employa toute 
fon cftudc & induftric à paruenir à la perfection de la vie Rcli- 
gieufe, s 'efforçant de s'en rendre capable. Il veilloit volontiers, &: 
meditoit d'affection. Sur tout ils'cfforçoit de réprimer Icscilan- 
cemens de la fenfualité, par jeufncs & difeiplines modérées ; il 
fuyoir l'oftentation Pharilicnne, & toute vainc gloire : il prenoit 
garde qu'en fes actions, l'excès ne fuft blafméiquc lanouucauté 
n offençaft , & la particularité ne ddplcuft à fes Confrères : il 
repaifïoit la viuacité de fon efprit par la lecture des faintes Ef- 
critures, defquelles puis après il entretenoir fes pcofecs ; rcgloit 
fes actions ; fondoit fes méditations. Auec tous ces exercices fpi- 
ritucls, il ne fuyoit point la fréquentation de fes Confrères, ny 
des autres perfonnes deuotes &: charitables. Enfin il s'entretc* 
noit auec toutes perfonnes en paix & amitié, par la douceur de 
fes mœurs, paroles honneftes & modeftes : il fc conduifoit en 
toutes fes actions, par diferction & grande prudence : Auec 
cela il vfoù d'vnc grande promptitude àfecourir les necciljicux» 
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de compaffion à confolcr les affligez; de charité i redreflfer les 
crrausfii: dcuoyezcn laFoy. Ces ocuurcs luy concilioient l'ami- 
tié & bicn-veilUncc de tous. Plus onl'honoroit, plus il s'humî- 
lioit. Cela fut caufe que lors que le bon Guingaloy fentit que 
Dieu le vouloit retirer du monde, il confcilla à fes Religieux 
d'cllirc Saint Guenault pour leur Abbé & Paftcur , comme vn 
homme chery de Dieu, & preuenu de fes bénédictions. Son 
aduis fut fuiuy de tous les Religieux, & du confentement de 
tous S. Guenaulc fut efleu Abbé de^Landcuenct. ivfais il eue 
bien delà peine à fe refoudre de prendre la charge de l'Abbaïe, 
& quitter la douceur de fon cftude , & la confolaiion de 1 es mé- 
ditations, pour aller s'embaraiTcr au foin du ménage, auquel le 
Maiftre de la maifon cft contraint de s'employer, & d'y auoir 
l'œil & lapenfée $ outre les dirficultcz qui fe rencontrent à exer- 
cer la feuerité que les Supérieurs font forcez dVfcr, pour main- 
tenir l'ordre de la difeiplinc Monaftique. Ces considérations 
l'eftonnoient & le faifoient reculer de donner (on confente- 
ment à l'cflcétion qui auoit efté faite de fa perfonne : mais les 
inftances de l'es Confrères curent tant de pouuoir fur luy qu'ils 
firent flefehir fa refolution, & leur accorder que fon cilc&ion 
euft lieu : Ce fut toutesfois à condition qu'elle ne valideroit 
que pour fept ans , lefquels expirez il luy feroit Joifîblc de 
quitter fa charge , & de s'en aller accomplir certains pclcrina- 
j ges qu'il auoit voiiez à ladefeharge de fa confcicncc.Sous cette 
condition il rcçcur en fes mains Je bafton Paftoral, &r durant 
les lent années accordées, il accomplit tous les offices & deuoirs 
d'vn fage & vigilant Pafteur : Toutes fes actions furent con- 
duites par grande charité : Il accomplit le premier les loix te 
fbtuts du Monaftcrc, & par fon exemple donna courage à fes 
inférieurs de les obfcruer ; & oftoit aux parciTcux tout fujet 
de s'exeufer. Les fept années de fa charge Abbatiale expirez, &: 
les affaires de fa maifon réduites en bon citât, il prit douze Re- 
ligieux, & aucc eux s'en alla vifiter les Eglifes de la grande 
Bretagne, & d'EfcofTe, délirant vîurc inconnu en ces pais 
étrangers , fi Dieu n'euft reuelé la fainteté de fon feruircur, 
par les miracles qu'il produifoit fréquemment $ car il n'y auoit 
infirmité decorpJ nyd'cfprit, à laquelle il n'apporta ft remède te 
foulagcment : Et perfonne ne fortoit de fa prcience fans confo- 
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lation & allégement. Il s'employoir volontiers à la eonuerfion 
des pécheurs, & à l'inflruclion des ignorans: Il s'efforçoit de 
perfuader aux Religieux de fe contenir dans les termes de leurs 
vocations, &c en l'obfcruation des rciglcs dont ils faifoient pro- 
fciîîor? i II auoit vnc merueillcufe adrcile à gagner le cœur de 
ceux qu'il alxîrdoit » en forte qu'ils ne faifoient aucune difficulté 
de fc foufmettrc à la direction. Sur tout il vfoit d'vnc grande 
diferetion des libcralitez qu'on by fatfoit , & ne les reccuoit que 
pour fubuenir au rcftablificmcnt'dcs Ëg!^? des lieux de pieté, 
&pour foulagcr les plus mifcrablcs. Quand il le fjtftUÇWW des 
Princes, rcfpcclé des perfonnes riches & opulantcs , il eiî7^°ya. 
fon crédit à faire baftir deux grands Monaftcres , l'vn en An- 
gleterre, l'autre en EicoiTe, & les remplit de jeuneiTc, qu'il auoit 
inftruitc à la pieté. L'odeur &Ia fuauité de fa doctrine, Se de fes 
mœurs, fcdiuulga en forte, qu'il y eut cinquante Conuents de 
Moines qui fe foufmirent à fa conduire. Et pour mieux fçauoir 
comprendre la forme & manière de fon procédé, ils le prièrent 
de lcufcenuoycr de fes Religieux. Quand il fc vie recherché de 
tant de perfonnes, il fut furpris d'vnc grande crainte, de s'eftre 
laiflè emportet à la vainc gloire, & d'auoir trop librement rc- 
çeu les honneurs qu'on luy auoit déferez ; pour cette caufe ii 
redoubla fes mortifications , jeufnes è^oraifons ; priant Dieu de 
I'infpirer,& luy faire fçauoir comme il acuoit fe comporter en l'af- 
fliction où il le trouuoit embarafTé. Dieu qui n'abandonne point 
fes Seruitcurs fidèles , luy fit fçauoir qu'il euft à fc retirer au 
pais d'où il cftoit venu. Obtempérant à cette rcueJarion , il fe 
mit en train de quitter l'Angleterre , &: emmena auec luy cin- 
quante Moines. Eftant fur la mer leur vaiiTcau fut ictte en la 
cofte de Cornuaillc Brctonnante , où il fut bien reçeu par Ri- 
ualon, Seigneur du pais, qui voulut que fes fub jets fcrciTcntiiTcnt 
de la fainteté de fon hotte. A cette fin il fie baftir trois Mona- 
ftetes, efqucls Saint Guenault diftribua Vnc partie de fes Moi- 
nes , pour enfeigner la jcunciTe du pais. Apres il fc remit fur mer 
auec le refte de les Religieux; Leur barque ayant cfté portée fur 
l'Hic de Groye , à fon arriuée les cloches de la ParoilTc fonne- 
rent d'elles mcfmcs. Par cette mcrueillc les habitans de cctrclflc 
creurent qu'il y auoit quelque vertu eminente en ceux qui ve- 
naient d^iboracr en leur Ifle t ils cfcotrterent donc bien volon j 
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tiers les exhortations de Saint Gucnault, & fe difpofercnt à 
mieux feruir Dieu qu'ils ne faifoient auparauant. Saint Guc- 
nault ne pouuant faire long-temps feiour en cette Iflc, il defî- 
gni certains Oratoires & lieux de retraite pour ceux qui auoient 
cfté plus touchez dedeuotion, afin quefeparez du vulgaire, ils 
peuifent s'exercer es actions de pieté qu'il lcurauoit enfeignées. 
Q^ind il fc fut remis à la voile , fon bateau fut s'cfchoûer fur 
certaines Dunes & lieux deferts , cfqucls il ne trouua point d'eau 
douce pourfubuenir à la foif desfiensj à cette caufe Saint Gue- 
nault & fes Religieux fe mirent en prières, & icelles finies il fit 
le figne de la Croix fur vnc roche, qu'il frapadefon bafton Pa- 
ftoral, dont il en rqalitvnc fontaine de belle eau claire. A caufe 
de cette faueur diuinc S. Gucnault refolut de paffer le refte de 
fa vie en ce mcfmc lieu , qu'il commença d'accommoder de 
quelques petites loges T & celulcs , aucc vnc petite Chapelle» 
Ce qui depuis a feruy defujet à la fondation d'vn grand Mo- 
naftere , qui y a efté bafty : car le Roy Guerch rut aducrtjr 
de la venue du Saint par les Veneurs, qui luy rapportèrent 
qu'eux ny leurs chiens n'auoient peu approcher d'vnc bien* 
qui s'eftoit retirée en fauueté fous le Scapuiauc du Saint, que le 
Roy Guerch defira voir , & l'cnuoya prier de le venir vifîter» 
ce que par humilité il accorda, & fut rcçeu honorablement par 
le Roy & fes Courtifans. Eux tous ne pouuoicnt fc raflâficr de 
l'ouïr parler de Dieu, & le vouloicnr retenir aucc eux : Mais le 
Saint ne pouuant fcfeparer de fon troupeau, demanda bien toft 
fon congé , qu'il obtint auec les bonnes grâces du Roy, qui luy 
donna deux bonnes Métairies pour fubuenir à la nourriture do 
fes Moines, & à l'entretien de fon Monaftcrc. La vicillciTc 
furuenant, oc permit plus à Saint Gucnault d'agir, & d'auoic 
foin des autres, il fc démit de fa charge d'Abbé entre les mains 
d'vn lren parent, qui luy rctfcmblok auflî bien en intégrité de vie 
que de proximité de lignage. Enfin Saint Gucnault rendit fon 
amc à Dieu le troificfme iour de Noucmbre. L'année n'eft point 
cottée en la Légende, il cft feulement dit qu'il fat cnfcucly en 
grande cérémonie, en l'vnc des Chapelles du Monafterc y & 
que depuis on luy a porté tant de rcfpec% que l'on ne permet toi: 
point aux femmes d'entrer en cette Ch .pelle. Mais que le Roy 
Kcomcnic- cftant venu cupeécrinage en ce Monaftcre, &(, le trou- 
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uant en ruine, il le fit rcedifier tout de nouueau aucc Ton Eglifc, 
dedans laquelle le corps de Saint Guenault fut efleue Se expolé 
à la vénération du peuple, qui y abordoit enjtroupcs innumera- 
bles, pour y trouuer foulagement & guerifon de fes maladies. 
Quelques centaines d'années après les Infidèles faifans des çour- 
fcs*& rauagcs continuels en Bretagne i les Religieux de cette 
Abbaïc eftans contraints de l'abandonner, emportèrent quant 
& eux les Saintes Reliques de Saint Guenault, & les apportè- 
rent en France, où Teugdon Prcuoft de Paris les reccut ho- 
neftement j & pour leur retraite il leur donna vne Maifon Sei- 
gneuriale, qu'il auoit en la Paroiflc de Courcouronne prés de 
Corbcil, où ils depofei ent leurs Reliques demeurèrent en ce 
lieu iufques à ce que les Saxons vinrent taire h guerre en France: 
alors les Reliques de Saint Guenault furent apportées au Cha- 
fteau de Corbcil, où l'Illuftrc Comte Hcmon fit paroiltre fa 
pieté & magnificence : car il fut aucc le Clergé & le peuple, fes 
fubjets, à Croix & Banierc déployée receuoir le Corps Saint, & 
pour le commencement il le ht mettre en vne petite Chapelle 
qui cftoit au Faux bourg Saint lacques , & la donna, auec fon 
pourprit, i ces Moincsi encore à preienc le Prieur de Saint Gue- 
nault jouïo de cét héritage. Apres que lies -Saxons furent retirez, 
ic Comte Hcmon defirant embellir Ton Chaiteau, & munir fa 
place d'vn fi bon defTenfeur ; il fit baftir vne Eglifc au lieu le 
plus eminent de fa maifon , où il fit apporter ce précieux ioyaw 
Il donna & départit de Ces biens pour entretenir quatre PreftrcS) 
qui deuoient célébrer le Scruicc diuin en cette rioiiuellc Eglifc. 
Quand le Roy Louis le Grosfe fut rendu Seigneur propriétaire de 
Corbeil, il donna cette Eglifeà l'Abbaïe S. Victor le2 Paris. 

II. y a plufieurs choies en cette Légende, !dont nous venons 
de donner la tfaduction ^uimcricoient d'cAre expliquées icomw 
me ce que nous venons de dire de la guerre que les Saxons firent 
cnFrâce,lors que les Reliques de S. Guenault furent tranfportéei 
àCorbed. Cela, félon Vit igind &Fauchct, fc doit entendre dp 
Voyage qucLEmpcrcur Othon fit en France, pour fecourir Louis 
d'Outre- mci , mal mené par Hugues le Grand, & autres S ci-» 
gneurs de France. Dauantagc, ce que la Légende dit de Rom. i- 
lius, perede S. Guenault, qu'il eftoit Comte de Bretagne, cVdo 
4tC qu'en VJl autre endroit elle vfc -de ces paroles , Ex liks ngio 

G nj 
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rtibtf* in Pranciavt ptgnora déportantes tn Partfiacos fines perue- 
verunt \ celuyquj acompofé ia Proie de S. Gucnault a dit qu'il 
cil oit Anglois. Delà eu venu le bruit vulgaire «pèles Reliques 
dudit Saint ont cfté apportées d'Angleterre au village de Cour- 
couronne, qui eft vn erreur qui mérite d'eftre corrigé : car du nom 
de Bretagne, vouloir inférer que Saint Gucnaultayc cfté An- 
glois de Nation -, c'eft ignorer l'Hiitoire, qui nous apprend que 
î'Iflc d'Angleterre n'a reçcu cette dénomination qu'enuiron 
l'an huit cens de noûrc Salut, par l'Ordonnance du Roy Ecbcrr. 
Et cette Légende rapporte que Saint Gucnault avefeudutemps 
de Riualon & de Gucrch, lcfqucls icgnoicnt l'an cinq cens de 
noftre Salut, plus de deux cens ansauant que les Bretons fuflent 
nommez Anglois. Dauantagc, l'on ne peut rcuoqucr en doute 
que ce canton de Gaule, qucCefar appelle Cité Armoriquc, 
n'aye efte nommé Bretagne, du moins depuis la fortic de Ma- 
xime bc Conan, hors de flfle de Bretagne, du temps de Teo- 
dofe le grand, cnuiron l'an de noftre Salut trois cens quatre- 
vingts. Et Bede le Vénérable, & premier Hiftoricn Anglois 
que nous ayons, reconnoift que les Bretons Gaulois ont peuplé 
ic donné le nom de Bretagne à ceux de Mile : mais Toit i'vn, 
foit l'autre , le nom de Bretagne d'antiquité eftant commun à 
I'Iflc & à la terre ferme , il ne peut feruir dcprcuue que S. Guc- 
nault ait cité Anglois. Quant aux autres paroles qui portent que 
ces Saints gages ont cfté apportez de Bretagne en France j l'on ne 
peut pas non plus inférer qu'ils ayentefte apportez d'Angleterre, 
pource qu'il cft ceitain que les Bretons fc font toufiours voulu 
Séparer du refte de la France ; & encorcs à prefent que la Bre- 
tagne eft vnic & incorporée à la Couronne de France, neant- 
moins quand les Bretons foctent hors les limites de leur Pro- 
uinec, ils difent qu'ils viennent en France. Ce qui pourroit 
dauantagc induire le foupçon que Saint Gucnault ait cfté» 
non pas Anglois , mais foit nay en la grande Bretagne ; c'eft 
qu'Argcntré en l'Hiftoire de ce Païsfait mention dVnGuyno- 
lay, qui a quelque rapport auec Saint Guenault, dit en Latin 
Gnenailus. Pour le plus grand efclaircilTcmcnt de cette Anti- 
quité , ie tranferiray icyles paroles dudit Argcntré conçeués en 
ces termes. 

Le Roy Grâlon } U prière de fis fibjets ,cnuoy& fiùnt Corantin 
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à Saint Martin Archeuefque de T ours , pour le facrer Eue/que de 
Jjhtimper, & en fit compagnie il enuoya deux hommes de grande 
fitnteté, Guinolay tir Tugdon, afin deflre conficre^ AbbeT^de 
deux Monafieres qu'il auoit fait nouuellement bajltr. Ils furent 
tous trois bien receus de Saint Martin, qui confiera Saint Coran- 
tin Eue/que de C or nu ai lie , mais il ne voulut toucher a Guinolay 
& Tugdon ,difant quil appartenoit à Saint Coranttn de les henir, 
rjr efiablir en leurs Monafieres. ^uand Saint Coranttn fut de 
retour en Bretagne , il en efiablit vn à Lande ue net , rjr t autre en 
vn autre lieu. Ce Guinolay eftoit venu de flfîe de Bre/agne, 
fuyant la perfecution. Son perc s'appelloit F l agi an , rjr fi ntert 
Alba, ejr demeuroient à Le fean , prés ^uimper. ils eurent vn au- 
tre fils nommé Iacut , au nom duquel a efié dédié vn Mpnafiert 
au Diocefè de Dol, tenu par les Religieux de Cifieaux. Entre- 
autres perfonnes qui en ce temps-la fi transportèrent de l'flc 
en terre ferme, fut Gumolay, qu'ils honorent en la bajfe Bre- 
tagne. 

Iufqucs icy les paroles d'Argentré ont efté tranferites :cn icel- 
les il y a trois chofes conformes à noftrc Légende : La pre- 
mière > le nom de Gumolay , qui refpond au nom de Guenailus; 
La féconde, le nom de l'Abbaïc de Landcucnet, explique aflez 
bien le nom de Langodunocenfis , donc la Légende vie : La troi- 
ilefme,cn cç qu'il fait fon Gumolay contemporin de Guin- 
galoy : mais d'autre cofté il fc trouuc de grandes différences. 
Premièrement l'Hiftoirc dit que Guinolay eftoit fils de Flagian, 
&c d'AIba. La Légende dit que Saint Gucnault eftoit fils de Ro- 
maîius & dcLctitia. En fécond lied, l'Hiftoirc dit que Gumolay 
a efté le premier Abbé de Landcucnet, Abbaïe nouuellement 
baftic par Gralon ; & la Légende veut que Gucnault a fuccedé 
à Guinaloy. En troilîcfme lieu, l'Hiftoirc dit que Guinolay a 
vefeu fous le Roy Gralon, du viuant de Saint Martin, enuiron 
l'an quatre cens de noftrc Salut. Et Saint Gucnault a vefeu fous 
Riualon & Guerch, qui S eigncurioient enuiron l'an cinq cens 
foixante, du temps de Clotaire &fes enfons. En quatridinelicu, 
l'Hiftoirc fait fuir Guinolay hors d'Angleterre, de peur de la 
perfecution. Et la Légende y faitallcr Saint Gucnault, aymé & 
cher y des Rois & du peuple , en forte qu'il y fit baftir deux grands 
Monaftcrcs. En cinquicfme lieu } l'Hjttoirc dit que Tugdon 
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cftoit Abbé en Bretagne. Et la Légende dit que Tugdon cftoit 
Prcuoft de Paris. L'on pourroit apporter d'autres différences, que 
; obmcts,àcaufequc icsfufditesfont fuffifantes pour dire, &(ou- 
ftenir que Saint Gucnault & Guinolay ont efte deux diuers per- 
fonnages, efloignez pour le moins de deux fieclcs j les Latins 
nommans l'vn Guenatlus, & l'autre Winoleus. Pour fatisfaire a 
Ja queftion , fçauoir de quel païs cftoit Saint Guenault , l'on peut 
fouftenir par plufieurs raifons, tirées de la Légende , que Saint 
Gucnault cftoit originaire de la Bretagne Armonque * Gau- 
Joife.La première eft que Romalius fon perc cftoit qualifie Comte 
de Bretagne, laquelle qualité ne fc trouucra point auoir laraais 
efté donnée à aucun Seigneur de lifte de la Grande Bretagne, 
en laquelle le nom de Comte n'a point cité en vfage par les 
Anglois, finon depuis la conquefte de Guillaume le Normand. 
Au contraire de toute antiquité les Seigneurs de la petite Bre- 
tagne fcfont dits & qualifiez Ducs &: Comtes. La féconde tai- 
fon fera prife des paroles fuiuantcs de la Légende. Rebtss Mo- 
najtcrij dtjpofitis , in maiori Brttannia feregrtnabatur , & Utere 
qutdem voûbdt m terris Alunis q»em Utere vtrtMtnm tnftgnta 
non patiebantur. De ces paroles Ion peut coniidercr que par- 
lant de l'Angleterre, il ne la nomme pas Amplement Bretagne, 
mais Grande Bretagne, à la diftinftion de la petite Bretagne 
Gauloife, enlaquellc Romalius cftoit Comte: Et outrc,lctextc 
dit que h Grande Bretagne cftoit vnc terre cftrangcre a Saint 
Guenault, où il vouloit fc tenir caché & inconnu à ceux du pais. 
La troificfme raifon cft, que la grande Bretagne & lEfcoflc, 
eftoient fi bien eftrangeres a Saint Gucnault , que le Légendaire 
n'a peu nommer aucun des Rois Si Seigneurs, quicommandoicnt 
en ces païs du temps qu'il y feiourna : mais aufli toft qu il retourne 
en la petice Bretagne , fon pais natal, il ne manque point de 
dire & fpecifier les noms de ceux, furies terres dcfquels il a 
pafle & feiourne, comme de Ricualus, que nous difons Kicua- 
lon, furnommé Murcmafon, Roy du païs de Cornouaillc, que 
Ccfar appelle Curiofolites , la Seigneurie duquel s cftcndoit 
fur lesEucfchcz de Quimpcr, Lcon, Lantriguicr , & fur 1 Iilc de 
Groy, ou Groaye, fizvisà vis de la ville de Hamibouft, & du 
Port de Blauct. Ce Ricualon eftoit fort aimédu Roy Clotairc, 
à caufe de fa vaillance. Au fortir de cette Iûc de Groaye , la 

barque 
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barque de Saint Guenaulc fut icteée fur le rerroir de Gucrch, 
où VVcrech, fils de Maclian , à fçauoir fur la terre de Vannes, 
ou il Scigncurioit en qualité de Roy, félon la Légende, ou plu- 
toft. de Duc ou Comte, comme difent Grégoire de Tours, 6c 
Aymoin le Moine, qui U^nomracnt Varocus. Enfin ce qui me 
icmble oÛcr coure difficulté , & vérifier que S. Gucnault cftoit 
Breton ; c'eft que la Légende rapporec que Ncomcnic ayant 
vifîté l'Eglife où repofoient les Reliques de Saint Gucnault, il 
trouua tout le baftimenc du Monaftcrc en péril eminent, 6c le 
fit rebaftir tout de nouucau , aucc l'Eglife & la fcpulturc du 
Saint. Ceux qui ont feuilleté nos Hiftoircs , ont allez oiiy par- 
ler de Neomcnic, qui ayant efté cftably Gouucrncur au Comte 
de Bretagne, par l'Em percur Louis le D ebonaire, après fon decés 
fe rcuolta contre le Roy Charles le Chauuc , & fit de grandes 
deftructions dans les Prouinccs voifines , fans y efpagner les 
Eglifcs: en vengeance dequoy l'on dit qu'il mourut d'vn coup de 
bafton Paftoral de S. Maurice d'Angers, comme il eft rapporté 
en fa vie. C'eft donc vn abus de dire que les Reliques de Saint 
Guenault ayent cité apportées d'Angleterre à Corbcil ; encore 
plus abfurdc de Je dire Efcoflbis de nation, & qu'il foit venu 
mourir à Corbeil du temps du Comte Hcmon, ainfi que Thc- 
uct le raconte en fa Cofmographie. 

Claude Robert en fa Gaule Chreftienne, dit que l'Abbaïe de 
Landcucnct, eft fituée au Dioccfp de Quimpcrcorcntin ; Se au 
Catalogue des Euefques de Lantriguicr , il met trois Prélats 
du nom de Guenaifus j ce qui monftre que la mémoire de 
Saint Gucnault s'eft conferuéeen honneur en noftrc Bretagne 
Armoriquc. 

le fuis cfoahy que le fieur de Bault , qui a eferit l'Hiftoirc de 
Bretagne, du temps du Roy Louis douziefmejcncorcs que fou- 
uentil s'aidt & allègue laCroniqucde l'Abbaïe de Landcucnet, 
ne fait «point de mention de noftrc Saint Gucnault, fi ce n'eft 
fous le nom de Gurthenqc, qu'il dit auoirefté frerede S. Iacut, 
& contemporain de Guingabrcus, fous le Roy Gralon. [e me 
fuis enquis d'vn du pais, qui connoiflbit l'Abbé de Landcuc- 
nct, de cette Chronique alléguée par de Bault, qui m'a dit qu'à 
prefentils n'ont aucun refte ny veftige. 

le fuis contraint icy de me plaindre de ceux qui onc mis la 
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vie de Saint Gucnaulc dedans le Liurc des Fleurs des Saints; 
car s'ils ne vouloient fuiure ce que fen ay eferit, ilsnedeuoient 
pas y mettre mon nom , & deftruire l'elogc qu'ils m'ont donnée, 
me faifant apcller l'Euefquc de Paris Rcginaldus, Legault - w U 
lx petite Iflc de Gtoaye , Sainte-Croix, & autres inepties que 
ie ne veux m'amufer à contredire. Maisi'ay peur qu'à la fin ces 
Efcriuains à la tafche ne remplirent de ronces & d'efpincs, 
l'excellent jardin > dans lequel Ribadencira auoit planté la Fleur 
des Saints. 
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DES ANCIENS COMTES 

ET VICOMTES DE CORBEI L. 
Chapitre IX. 

loi lUt*' \i *iM 'A : - ' • tûwO 

L cft bien difficile d 'eferire en dcftaU le goauér- 
nement des Villes & Prouinccs de la France, 
fous les deux premières races de nos Rois. Sinon 
que toutes les villes en gênerai citaient du Do- 
maine de la Couronne de France -, & le peuple 
cftoit gouuerné, pour la plus grande partie, lelou 
l'ordre cftably par les Romains entre les Gaulois. Le Docteur 
Cujas a remarque qu entre lesnouucautcz introduites par l'Em- 
pereur Conftantin , fut le crédit &authoritc qu'il donna au nom 
de dmes , duquel cft deriuc le nom François de Comte 3 ce qu'il 
fît pour honorer ceux qu'il defiroit recoin ma^âtr comme tes 
amis & familiers. A caufe dequoy le nom de Comte fut incon- 
tinent recherché par les Gouuerneurs des villes & Prouinccs de 
l'Empire Romain, pour s'cfgalcr à" ceux oui auoient commandé 
dans les armées, qmbrenoient I.t qualité de Ducs. Et quand nos 
Rois François le furent emparez des Gaules, afin de gagner 
l'affection de la Nobleflc du pais ; ils la confcrucrcnt en grades 
& dignitez , dont ils fc trouucrcnt iouïffans. Et la Noblefle Fran- 
coifetrouaa bon de fe fraternifer aucc la NoblelTc Gaulo^e, 
par la conformité des noms de Ducs èc Comtes. Non pas<fuc 
fous ces noms les Rois leur accordaient aucun droit de prb- 
pricté es villes fie lieux honorez de ces tiltres : ils ne leur dah- 
noient ny attribuoient en ces places que certains gages, péti- 
tions & menus droit* , qui de coufturae appartenoient aux 0f- 
- ficiers U Magityrars de la République^' oc ^uiVobfe ru e chee4cs 
à prefenten Angleterre. Et qui confiderera de prés TMiitbire 
de France, .îl.ic trouuera que les Rois de France , de la pre- 
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mîcre race , ont cité fort jaloux de leur Souucraincté > & ne 
lofl* aucurièrrtcnt cbmïntf&qu£e leurs fribjers, de quelque 
condition qu'ils fuiTent. Laiflàns cette antiquité, dont l'on ne 
peut parler que par conieclurcs ; ic diray Amplement que les 
D jcs &: Comtes anciens eftoient non Seulement Capitaines, 
maïs cticorcs lugesflcs peuples, commis fous leurs directions U 
gouuefnemens. S'il-y a^u de ces Comtes à Corbeil, nous n'en 
pouuons rien aflTcurer , d autarit qu'il n'en refte aucun veftige. 
M iis l'importance* de la ville de Corbeil , à caufe du paflàge de 
la riuicre de Seine, nous fait croire qu'auffi toit que la ville de 
Corbeil fut clofe , te le paffage du Pont fortifié, comme nous 
Tauons dit cy-deuant. Ton y cftablit vnc garnifon de Soldats, 
aucc vn Capitaine, pour tenir le paiîage en feurcté. Et par ce 
qui s'en cft cnfuiuy , il appert que ce Capitaine fuqhonoré de h 
qualité de Comte , & leurs Lieutcnans furent nommez Vicom- 
tes. Les vns& les Autres font demeurez en iiniple citât d'Offi- 
ciers , iufques à la minorité du Roy Charles le Simple ; du- 
rant le Règne d'iceluy il s'introduilit vnc grande confufion au 
gouucrnement de l'Eftat de la France. Et les Officiers, & Gou- 
ucrncursdcs villes fcProuinces j'en fircncbien à croire ; enfin ils 
reudircntjkûteCcMjuernemcns héréditaires, .Le Couronnement 

j de Hugues Capot authorifa leurs polTcflions, & les rendu Sei- 
gneurs légitimes des lieux , defqucls auparauant ils nettoient 
qu'Officiers , au moyen de la confirmation que le Roy leur en 
octroya, ^afin dçjes tenir obligez à le maintenir au Siège Royal, 

: A aileu rc r la Couronne cm (a fa m il le. Quand les Ducs & Com- 
tes fc virent pcoprkùircsdes Chafteaux, Villes, & Prouinccs 
de la France 5 alors ils négligèrent d'exercer la IuAke en per- 
fonne, pour s'adonner entièrement au fait des armes, par lcf- 

^ttellcs ils efperoient fe pouuoir maintenir, &conferucr en leurs 
nouuellcs poflelltom : À leur exemple les Vicomtes recognoif- 
fans que lés Loix &: la Iuftiee n'auoienr-plus de vigueur, & que 
foutes les affaires- fc demefloienc par l'cfpéc, ils quittèrent l'e- 

r picfciccdc lalufticc, & de leurs Offices, & en firent vnc manière 

♦fjje Seigneurie , qu'ili incorporerait aux Fiefs, & terres particu- 
lières, dont iU iouïdbicnt. Les particuliers cV ic pauure peuple, ne 
pouvant fubhfter Fans jluftice , Ton rechercha des hommes pai- 
iîbles, U bien entendus au ruaniment des aiEures domcftiqu.es, 
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pour exercer & rendre la Iuftice. L'on donna à ces luges diucrs 
noms : & en ces quartiers du Royaume , les noms de Bail lifs & 
Prcuofts, aucc leurs Licutcnans, furent les plus vfitcz ; d'iccux 
nous en remettrons le difeours en vn autre lieu , pour dire que 
fous le Règne de Hugues Capct, le Comte dc'CorrSeil demeura 
Seigneur & propriétaire de la ville & Chaftellenie de Corbcii, 
& des droits Seigneuriaux qui en dcfpcndent: comme pareille- 
ment la Vicomté fut tranfportéc en vn Fief patrimonial, rclc- 
uant du Comte de Corbcii , par le moyen du nouucl cftablùTc- 
ment, & vnion qui Te fit auec la Seigneurie du village de Fon- 
tcriay, qui en a efte furnommç Fontcnay le Vicomte. Par fuc- 
ceffion de temps la Seigneurie de Fontcnay a efte diftraite de 
la Vicomté , qui a paffé en diuerfes mains, & appartenu à di- 
ucrs Seigneurs de Fiefs } fiz en cette Chaftellenie , & à prefent 
elle cft iointe à la Seigneurie de Tigcry. Et d'autant que par cy- 
apres il ne fc prefentera guercs de fuiet de parler de cette Vi- 
comté i nous exhiberonsicy l'cftac par adueu rendu en la Cham- 
bre des Comptes à Paris, duquel la teneur s'enfuir. 

Le quin^iefine îanuter , tan de grâce mil trois cens quatre- 
vingts cinq , Gilles Malet , Seigneur de ViUtpefque , & de 
Soififur Seine > Vicomte de Corhefl^ Ajustions de tenir en f<>y ér 
hommage du Roynoflre Sire, ï eau fi de fin Comt/de C orbe il, vn 
Fiefconifnatft vne M aifin. fiante 4 Fonte*** le Vicomte , auee 
le Iardin, comme te tout fi comporte. Item trente-cinq arpens de 
terre & vignes, auec vingt* fi* fils de menu fins, for tans lots, 
ventes, Jatfines, ejr amende, le cas efiheant. Item le cours de 
Feau,& vue mjifîn npmmeela^ Roque, auàc le marais fiant au- 
dit Fontena/. Item, vne droiture & demie à Noël. Item, trois 
deniers \toitemnt Jùr chacnnWuid de Sel f paffans fous i arche d* 
■ Pont de, Corbttl; amecJe flanche âge. Itet», tes me fur es de U.vjUe 
&Ckuftelkàit de-.Corbetl. Cldude Catigant tient vn Fief de la- 
dite Vicomte, apis a Etiole , appelle la Court du Prejjoif'/èncc 
haute Iuftice. 1 acquêt Oud/rt'snJs enfin Fief a Tigerj , comte- 
cnunt vne maifin , court , jardin, ér colombier , appelle le Pïef de 

.v&àucourt. UHaiftr* Êoèertide TinteuiUe Confeilhr. en fortement 
OM^ntw Fieffi^^rj^ery^ 'xo^tenént vne tour clofi defojfe^ 

■: pleins d eau r terres, f*c\, & rentes > appelle' h Tour de Tigerj' 
Xmjs dts&oycxsjcn tuntvn antres fh ffi&vudit Tigcry y tonte- 
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nant vne grande maifiri, jardin ,p >re\j terres, rentes, auec>âi*k 
arriere-fiefi , tvn à Rouure, [antre à Vineux. Ledit des TÇoyers 
en tient vn autre Fief, contenant fitxante arpens de bois en 
deux pièces, , fi2 en la foreft de Senart, ( vn appelle les Trofines; 
f autre le Cormier, fiTfir le Eu de Hauldre. Jean Tefiu TJotaire 
en tient vn Fief,fi7^ à Seruigny, contenant plufieurs pièces de 
terre , & des artere-Fiefs. Jean Pofiel fieur et Ormoje, en tient vn 
Fief, contenant vingt arpens de bois , appelle Mongafion. Louis 
Sanguin en tient t Hofiel & Seigneurie deVillemenon présSeruon, 
auec haute Jufiue ; en tient encores le Moulin & la Pefcherte de 
Villemenon. Claude Sanguin fin frère, fieur de Meudon, en tient 
le Fief de la Burette, prés Sougnole, terres, pre\, rentes , auec 
cinq arnere-fiefs. OMaifire Jean Tartereau en tient deux Fiefs, 
mouuans de ladite Vicomte, fiT^à Brye-Comtc-Robert . Maifire 
Jean Buyer en fient vn Fiej -fiant à Seruigny. Jean Ducy, fieur 
de Mongermont, & de Saintry, en tient vn FteffiTji Lieu-foint. 
Maifire Cilles CHulter en tient la Terre & Seigneurie de Rot- 
ures , & deux arriere-Fiefs ; le tout mouuant de U Vicomte de 
Corbetl. 

DE H EM O N COMTE 

de CorbeiL 
Chapitre X. 

Ovx entamer THiftoirc particulière de Corbeil, 
c'eft Hemon qui nous en ouurc le pas $ car ccft 
. le premier quialaifTè mémoire de luy , au moyen 
de la conftru&ion & fondation des Eglifes de 
Saint Spire , & de Saint Gucnaultj & parla ma- 
gnifique tombe fur laquelle fa reprefentation cft 
gifante, & fur le rebord de laquelle eft l'infcription qui enfuit. 
Cy gifi le corps de haut, & noble homme , le Comte Hemon, 
jadis Comte de Corbeil, Dieu ait fin ame. Les années de fes 
fondations, ny de fon décès ne font point coctécf , ny deda- 
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ïtes. Les Chanoines de Saint Spire fc font attachez à Aymon 
de Bourbon, & pour leur Aurhcur ilsalleguent Guaguin, qu'ils 
difenr auoir efcrit,que Louis le Gros prift Aymon de Bourbon$& 
adiouftant du leur, difenr qu'il connfca fa pcrfonnc& Tes biens, 
qu'il prefumoit cftre la Comté dcCorbcil , encores que Guaguin 
ne le dife pas. Ils n'ont pas pris garde qu'ils conioignent deux 
diuers actes, lcfquels font en quelque façon vrais: Sçauoir, que 
le Roy Louis le Gros arrêta prifonnier le Comte Aymon de 
Bourbon. Er, d'autre cofté, que le Roy retira à foy & à fon 
Domaine le Comté de Corbcil :1e dernier point pris conioin&e- 
ment aucc le premier, cft faux. Ceux qui liront attentiuement 
Guaguin , trouucront que Louis le Gros a régné vingt-huit 
ans : & qu'aux premières années de fon Règne, tenant Hugues 
du PuiiTct , Vicomte de Chartres, prifonnier à Chafteau-Landon, 
il retira de luy la Comté de Corbcil, par compolition faite par 
l'cntremifc de Suger, Abbé de S. Denis en France ; ainfi que 
nous rapporterons cy-apres en fon lieu. Long temps après que 
cette affaire fut vuidéc, le Roy Louis fit vn voyage en Bour- 
bonois, pour faire mettre à la raifon Aymon de Bourbon, qui 
par, violence s'eftoir emparé de tous les biens de la fucceffion de 
ion père, au prciudiccd'Archambault,cinquiefmedu nom, foh 
ncueu , & fils de fon frcreaifné, decedéauant leurpcrc commun. 
Nonobftant le fait, tel que nous venons de dire, & qui cft con- 
firmé par le mefmc Guaguin, par Suger, àc tous les Hiftonens 
François , les habitans de Corbeil ont cfté nourris en cette er- 
reur, que le Comte Hcmon inhumé en TEglife Je Saint Spire, 
cftoit de la race & famille de Bourbon; & le donnent ainfi à en- 
tendre à rous ceux qui vifitent leur Eglife, contre toute appa- 
rence de vérité. Car quand Aymon auroit cfté delà race des 
Archambaults de Bourbon, nos Rois & Princes ne font point 
defeendus de la fouchc dudit Aymon, & qui plus cft, n'ont eu 
ny pû auoir aucune alliance de parentelle aucc luy -, d'autant 
que le mariage de Robert d'Arthois, aucc Agnctsdc Bourbon; 
& ecluy de Robert de France, Comte de CIcrmonr, aucc la 
ÇJle de ladite Agncts, n'ont point introduit d'alliance aucc Ayw 
mon de Bourbon, mort deux cens ans auant lcfdits mariages. 
Qjunt à ce qu'ils adiouftent pour prcuuc de leur dire, cette 
Çroix qui cft deuant la porte de l'Eglifc des Carmes a Par.s, 
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l'cft alléguer fans Authcur : Car de dire que cette Croix efl 
dite Croix d'Aymon , à caufe qu'Aymon de Bourbon a efté 
exécuté en ce lieu, cela n'eft aucunement véritable j car Aymon 
n'a iamais efté aceufé d'aucun crime, ny moins condamne : Ce 
dont il cft blafmé, c'eft d'auoir voulu maintenir auec l'cfpée vn 
droit litigieux, & diuerfement obferué en France. Sçauoir, 
fi reprejèntation au oit lieu en Juccefions directes ejr collatérales. ' 
De façon qu'Aymon cftant refte feul enfant d'Archambaulr, 
quatricfmc du nom , il fe pouuoit dire & porter pour feul ou 
principal héritier de fon pere, à caufe que fon frere aifné cftoit 
mort auant Ton pere, & ainfi que fon fils, cftoit reculé d'vn de- 
gré de la fuccemon de fon Aycul. Aymon ne manquoit point 
d'exemples pour fouftenir fes prétentions, par ce qui s'eftoit 
pratique ès iucceilions des principales Maifons de France. Aufli 
le fait d'Aymon ne fut point pris en fi mauuaife part qu'ils fe 
perfuadent : Car leur Authcur Guagin vfc de ces paroles. Aymo 
petit t vtad regem fibi ne liceret ad quem dtmtjfo fùperct lit veniens 
accepit veniam deduttufque in Franciam publtco ludicio nepoti 
rjuod abfiulerat reddere condemnatur. Paul Emile explicant cette 
affaire, dit : Vt in magnis Imper lis controuerfo iure nepos ejr ma- 
jore fitto antea défit Tiff o ad auitam hereditatem, an minor filim 
futeetur. Aymo pofitis armù coafttts efi iudicio procerum Jtare. 
idem iué adolejcenti datum tjuod pat ri fi viueret adindicarctur. 
Fars tantum bonorum patruo feruata. De ces paroles l'on void 
que tant s'en faut qu'Aymon aye efte condamné à perdre la 
vie, qu* on luy adiugea fa part & portion en la fuccefTion con- 
tentieufe. Pour conclufion, ce n'eft point Aymon de Bourbon, 
qui eft inhumé en l'Eglifc de Saint Spire, laquelle auoit cftéba- 
ftic & fondée deux cens ans auant qu'Aymon de Bourbon fuir 
né. Le Cofmographc Theuet voulant à fa mode dire quel- 
que chofe de nouueau, s'eft grandement fouruoyé & extraua- 
gue fur le fait de noftrc Hemon, qu'il fuppofe cftre ce fameux 
Aymon Dardcine, pere de Regnault de Montauban. De fon 
dire il n'en rapporte autre raifon que la grandeur fie richefles 
de fon Aymon ; finon qu'il met en icu le Prieuré de Saint Ican 
de l'Hermitage, qu'il appelle l'Hermitagc de Maugis 5 & s'eft 
imaginé que c'eft ce Maugis d'Aigrcmont, tant chanté par les 
Romans. Si Thcuct euftefté auflifoigneux dcfcuillctcr les bons 
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Liares , que de mettre au iour fes fantaifies , il euft trouué que ce 
Prieuré a pris fa dénomination de Maugis, Archcucfque de 
Rouen, qui pour quelque temps y fit retraite, fuyant la perfc- 
cution de Guillaume le Baftard , comme il fera dit cy-apres. 
Auifi Theuet n'eftanr pas bien atfeuré enfon Aymon Dardeine, 
va chercher en Tes vieux parchemins (comme il dit) vn Ay- 
mon qu'il appelle de Champagne, pour eiTayer s'il s en pourrait 
feruir à démefler cette fufée, ce qui luy a mal fuccedé. Car 
Pithou , tres-fçauant en l'antiquité de Ton pais de Champagne, 
nous a appris qu'entre les Comtes Champenois, il n'y en a eu 
qu'vn nommé Edmond, & non Aymon, qui eftoit fils de 
Henry troifiefme du nom, Roy d'Angleterre 5 lequel ayant cf- 
pouté Blanche, veuruc de Henry le Gros, à caule du Douaire 
de fa femme, & de Tes conuentions matrimoniales, prit la qua- 
lité de Comte de Champagne. Par ainfi il fc void combien cet 
Anglois Champanifé eftoit cfloigné de la Comté de Corbcil, 
où il y auoit plus de quatre cens ans que Hemon eftoit inhumé. 
L'on m'a communiqué les Mémoires de Frcrc Iacqucs Doubler, 
Moine 6c Hiftorien de l'Abbaïe de Saint Denis, qui portoient 
que Hugues du PuiiTet eftoit furnommé Aymon Courre- vache, 
Se luy vouloit adapter les fondations des Eglifcs de Corbcil: 
Encore) que fon Abbé Suger, contemporain dudit Huges , Se 
duquel il a amplement parlé en fon Hiftoire, ne fafTc point men- 
tion de ces furnoms. Au contraire il expofe que Hugues n'en- 
tra jamais en la iouïflance de Corbcil; partant n'a peu y faire au- 
cuns baftimens , ny Fonder des Eglifcs : ileft mort en la Palcfti- 
ne. Il eft encorcs hors de propos de fc vouloir aider d'vn Hu- 
gues Aymon , fils de Geofroy d'Aquitaine, car il pafla le cours 
de fa vie en la terre Sainte. Qui voudrait aller chercher vn He- 
mon iufques en Languedoc, leurs Hiftoires nous en fourniraient 
vn plus en main , quand ils difeourenr de la rébellion de Ber- 
nard, Comte de Thoulouzc : car ils difent qu'il auoit vn frere 
nommé Aymon , qui s'efforça de tirer & diuercir le Roy Louis 
le Begucdc faire la guerre aux Thouloulains , par vne «motion 
qu'il fufeira en ces quartiers de deçà, par la-furprifo qu'il fit de 
ta ville d'Evreux. Enjerîct cela incita le Roy dcrcucnircn Fran- 
ce,. mais il fut arrefté en la ville de Tours , où il deceda , fans 
auoir puny ces frères fedirieu y . Ce Bernard &• fon frere Aymon 
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approchent fi prés du temps de noftrc Hemon de Corbeil, 
que i'ay aucunement douté fi ce n'eftoit point vnc mefmc per- 
fonne. Toutefois le temps bien calcule , il fe trouuc prés de 
fbixantc ans de diftanec du premier , que Paradin dit auoir efté 
Comte d'Agmn. Et le fécond , fçauoir Hcmon de Coibcil, qui 
a vefeu iniques au commencement du Règne de Hugues Capct. 
Ayant donc recherche aucc la plus grande diligence qu'il ma 
eftcpoflibic, i'ay trouuc que noftrc Hcmon cftoit fils d'Ofmont 
le Danois, Gouuerncur de la icunefle de Richart, premier du 
nom, Duc de Normandie ; la perfonne & affaire duquel il a eu 
en fingulicre recommandation î & le tira hors des mains du Roy 
Louis d'Outremer, qui le retenoit en la ville de Laon. Ofinont 
l'ayant cnucloppé dans vn faifleau d'herbes, l'emporta fur fon 
col au Chaftcau de Coufly,& depuis il le maintint, & conferua fes 
terres &fcs Seigneuries, par grande prudence & vigilance. Et 
quand le Duc Richart fut en age, il luy concilia le mariage 
d'Efme, fille de Hugues le Grand, Prince des François i les 
Fiançailles en furent faites à Paris, l'an de ooftrc Salut , neuf 
cens quarante-fix. A cette fefte fctrouua grand nombre de No- 
Weflc de Normandie , entre lesquels parut Hcmon fils dQl- 
mont, ieune homme de grande clperancc, chery Se carciTc des 
Dames ; il fe trouua cfpris de la beauté & bonnes grâces d'vne 
ieune Damoifclle, proche parente d'Auoyc, femme de Hugues 
le Grand, faut de l'Empereur Othon, qui l'auoit ameuce bien 
ieune en France ; elle le nommoit Elizabcth, La Princelïc 
Auoye sapperçcut ineontinent de leurs amours, & les defeou- 
urit à fon mary , qui en fut bien content j cfpciant que faifant 
ce mariage, Elizabet iroit entretenir les Normans en bonne 
intelligence & volonté , d'accomplir le mariage de leur fille 
Efmc/ qui lors n'eftoit âgée que de neuf à dix anv Hemoo 
donc & Elizabcth furent mariez enfemblc : fit en faucur de 
leur mariage Hugues le Grand leur donna la Comté de Cor- 
bcil, & la Seigneurie de Gournay fur Marne. Les Hiftoncns 
ont remarque que Hugues rechercha l'alliance des Normans, 
pour s'en preualoir contre l'Empereur Othon , qui caoit 
emrê en grande colère contre luy , à caufe qu'il auoit mcfptjfè 
toutes les prières qu'il luy auoit faites en faucur de Louis d'Ou- 
tre-mer : Ec fans déférer au rcfpec* qiul luy *lcuoit, û auoit traité 
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le Roy fi indignement, qu'il l'auoit contraint de Iuy JaûTcr la 
ville de Laon, fa principale retraite. Outre cela Hugues auoit 
rerufé de fe fou mettre pour le difeord qu'il auoit aucc le Roy, au 
iugement des Princes d'Allemagne , aiTemblez à la Dietc de 
Verdun, tenue l'an neuf cens quarante-huit : Et dcmcfmc au- 
dace auoit rebuté les Ordonnances du Concile de Treucs ; d'au- 
tres difent de Mayence, tenu en la mcfmc année , par le Pape 
Agapctc, pour raifon dequoy Hugues fut excommunié par le 
mefmc Pape. Toutes ces brauades cfmcurcnt Othon d'entrer 
en armes dans la France par deux fois. La première, il vint iuf- 
ques à Paris , ruinant &c defolant les terres de Hugues, &dcfes 
partifans : Mais n'ayant apporté d'Allemagne des munitions de 
guerre pour forcer les villes & places de refiftanec, il s'en re- 
tourna en fon pais, fans auoir auancé autre chofe, finon d'en- 
uenimer le cceuc des François, contre le Roy Louis d'Outre- 
mer, fur lequel ils reiettoient Iacaufe de leurs pertes, & des 
dommages qu'ils auoient foufTerts de l'armée cftrangcre. La 
féconde fois, l'Empereur auec fes Saxons, futiulques à Rouen, 
où Hugues Yeftoit retiré auec fon gendre, le Duc Richart, &où 
ils auoient ioint enfemble leurs forces pour s'oppofer à l'Empe- 
reur. Et de fait quand l'Empereur approcha de Rouen, fon auant- 
garde fut rudement rcçeuc, & rcpoulléc par les François fie 
Normans, entre lefquels Hemon fc fit remarquer par fa valeur 
& bonne conduite : Outre l'honneur qu'il y acquit , il eut en fa 
part de bons prifonnicrs;cc qui contraignit Othon de retourner 
en fon pais, plus mal accompagné qu'il n'eftoit venu. Hemon 
de Corbcil fe monftra plus chaud à la pourfuitc, nonobftant 
qu'Elizabctfuft proche parente de 1 Empereur : car il porta au/Ii 
peu de rcfpect à fon alliance , qu'il auoit conneu qu'elle n'auoic 
point emrfefché Othon de venir faccager les terres de ceux qui 
luy eftoient il proches d'alliance. Ce font les voyages d'Ofhoii, 
que la Légende de Saint Gucnault appelle la fureur des Saxons, 
à caufe dcfqucls Hemon retira dans Corbcil, comme en vn 
Jieu de feureté, les Reliques de ce Saint, qu'il fit apporter de 
Courcouronne, où ils auoient long temps repofe. Au retour 
de la pourfuitc des Saxons, Hemon vint defeharger fon burin à 
Corbcil, où fe trouuant bien accompagné de gens-d'armes, il 
s'en feruic à prendre vengeance de ceux qui l'auoicnt ofFcncé à 
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la fùueur de l'armée cftrangcre. Entre iceux cftoit le Seigneur 
tic Paluau, petit Chafteau affis entre les Palus & Marets, qui fe 
font par le concours des petites nuicres d'Eftampcs, & d'Eflone, 
au deflus du Pont de Gomiers : Tafficte de ce Chafteau ne pût 
empefeher Hemon de le forcer , & mettre au fil de l'efpce tous 
ceux qu il y trouua. Entre le butin plus précieux furent lcsChâf- 
fes de Saint Spire, & de Saint Loup, iadis Eucfque de Biyeux, 
qucnoftrc Comte retint pour fa part du butin, & les fit apporter 
à Corbeil en grande reuerenec, & dés lors il commença le ba- 
ftiment d'vnc Eglifcpour y mettre ces Saintes Reliques. Le ri- 
che butin qu'il auoit fait à la guerre, & la raçon qu'il tira des 
AUemans fes prifonniers, feruirent à commencer le baltimcnr, 
que depuis il fit parfaire des deniers que fon père Oimont luy 
laiiTa par fonTcftamcnt, en confideration que par la Couftumc 
de fon pais, il cftoit comme Cadet, exclus de la propriété des 
héritages de fa fucceflion. L'an neuf cens cinquante- fix, Louis 
d'Outrc-merdeceda, & fut fuiuy en ce paflage commun à tous 
les hommes, par Hugues le Grand. Ils laiilcrcnr en leurs places 
leurs fils Lothairc , & Hugues Capet, qui s'accordèrent mieux 
cnfcmblc que leurs percs n'auoient pas fait. 

Ces Princes cftans d'accord , le peuple demeura en repos, horf- 
mis le Comte Hemon, qui prit fujet de cette paix d'aller en 
Pèlerinage à Rome; en retournant d'Italie il mourut en chemin. 
La ComtciTc Elizabct fa femme, fit apporter fon corps à Cor- 
beil, & le fît inhumer fplendidement en l'Eglife de S. Spire. 
Oddes des FolTez, en la vie qu'il a cfciitc du Comte Bouchart, 
dit qu'il mourut du temps de Hugues Capet , non qu'il veuille 
dit e qu'il ioit mort depuis le Couronnement de Hugues, mais 
feulement de fon temps , comme nous dirons en la vie de Bou- 
chart. l'eftimc qu'il mourut l'an neuf cens cinquantctfcpt, ayant 
cfté marié aucc Elizabct l'efpacc de dix ans. Nous n'auons pas 
encorcs defcouucit combien ils curent d'enfans de leur mariage. 
Oddes ne parle que de Thibault, Abbé de Saint Maur. 11 cil 
joute-fois à croire que s'il euft cfté fils vnique, on ne l'cuft pas 
cnuoyé des fa icuneiTc prendre l'habit de Momc à Clugny. 
Reftc àrcmarquerlcs Armes grauécsfurl'Efcu d'Hcmon , quieft 
femé de Coquilles d'argent , chargée d'vn Lyon dragoné de 
gueules. Les Chanoines ont long temps yfé de ces Armes en 
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leurs Seaux & cachets. Depuis ils y ont fait grauer l'Image de 
Saint Spire. Refte à efclaircir vn doute que fait du Chef ne: 
Si à Corbeil il y a eu deux Comtes du nom d'Hemon. Il fonde 
ce doute fur le Mémorial d Hiftoircs, qui eft en la Bibliothèque 
de Saint Victor, où il dit que la Tranflation du Corps de Saint 
Gucnault, fc fit en Tannée huit cens foixanre-trois. Mais il y a 
apparence que ce Mémorial vfc du nom de Corboltum , non 
pour la ville feulement, mais aufli pour tout le territoire de la 
Chaftcilcrue de Corbeil. Ce qui a fait refoudre du Chcfnc à 
conclure qu'il y a eu à Corbeil vnfcul Comte du nom d'Hemon, 
lequel a fait conftruire les Egaies de S.Spire,& de S.Guenault, & 
y a fait apporter les Reliques de ces Saints Perfonnagcs,lcfquelIes 
longtemps auparauantauoicntefté apportées &dcpofécs dedans 
la Chaftellcnic dcCorbeil : Scauoir, S. S pire à Pa)uau,& S.Gue- 
nault à Courcourônc. Toute- rois Charon comprenant de biais en 
fon Hiftoirc ce que Thcuet a eferit , dit qu'il y a eu deux Comtes à 
Corbeil du nom d' Aymon,& que le premier a efté ce tant célèbre 
Comte Dardcine,.& que le fécond a efté Comte de Champagne; 
& ce qui eft plus ridicule, ii adioufte qu'ils eft oient tous deux d* vue 
mcfmc lignée , & que tous deux ont leur Sépulture à Corbeil. 
Pour la parente, il eft certain qu'Edmond de Champagne cftoit 
fils de Henry troificfmc du nom, Roy d'Angleterre, de la Mai- 
fon de Normandie, qui ne touchoit de paren té, n y d'alliance à 
Aymon Oardcine. Ce que nousdifeuterons plus amplement en 
la vie de Philippcs le Bcl,durant le Règne duquel Edmond viuoir. 
Quant aux Sépultures Charon en parle , fans iamais auoir 
efté à Corbeil : car il eft vifible à ceux qui ont hanté en cette 
ville, qu'il n'y aqu'vnc feule Sépulture, d'vn fcul Comte Hc- 
mon , àJa mémoire duquel les Chanoines de l'Eglifcdc S. Spire 
ont de couftume de célébrer vn Scruice le vingticfmc iour de 
May,fuiuantcc qui eft portépar leurs Chartes & Martyrologe. 

le ne fçay où Papirius le Maçon a efté pefcher ce qu'il dit en 
fon LiuredesFleuucsdeFrancc, que ce futvn Preuoft dcCor- 
bcil , qui par le commandement du Roy fit apporter à Corbeil 
les Reliques de S. Spire , fans déclarer les noms, ny du Roy , ny 
du Preuoft 5 fans cotter le mois ou l'année, ny fon Autheur. Et 
ui plus eft contre l'authorité des Chartes, Tiltrcs & Légendaires 
es Eglifcs de la ville & Chaftellcnic de Corbeil. 

I ii; 



70 Antiquités de U ville de Corbeil y 



DE BOVCHART, PREMIER D V] 
nom , Comte de Corbeil, & de Melun. 

Chapitre XL 

Dde$ Moine de l'Abbaïe de Saint Maur des 
Foflcz , non gueres cfloigné du temps que le 
Comte Bouchart viuoit, dit qu'il cftoit de noble 
& illuftre Race entte les François i & qu'en fa 
ieunclfc il fut nourry en enfant de bonne Mai- 
fon , à la pieté , & a la modcftie. En la fleur de 
fon adolcfcencc fes parens l'introduifircnt en la Maifon Royale, 
chez le jeune Prince Hugues Capet , aucc lcaucl il fut inftruit 
en toutes fortes d'exercices bien feantes à la Noblcffe , efqucls 
il parut fi adroit & aduifé, qu'il en acquit l'amitié de Hugues, 

2ui vfa de luy comme de fon confident ; luy donna l'Ordre de 
îhcualerie, & le combla de biens & d'honneurs. En cette fai- 
fon la nouuellc du decés du Comte Hemon fut apportée en 
Cour. L'on penfa auffi toft à quelle perfonne l'on commettroit 
la garde des piiccs de Corbeil & de Gournay , comme impor- 
tantes à la liberté du commerce de la ville de- Paris. Hugues 
Capet ictta auffi toft la veue fur Bouchart j U pour cette caufe 
on luy fit cfpoufcr la veufue du Comte Hemon, & aucc iccile 
l'on l'inucftit des Chaftcllenies de Corbeil , & de Gournay. 
Oddes adioufte & dit $ Hugo dédit fibi fideli Comiti Câfirum 
Milidunum Corbolium comitatumque Pdrtjtacd vrbù talitcrqne 
Cornes regalis efficitur. Il cft difficile à croire que Hugues Capet 
aye fi libéralement donné le Comté de Paris en propriété, ve& 
que c'eftoit la plus eminente de fa Seigneurie, & parle tiltrede 
laquelle il auoit donné à ceux de fa race entrée à la Couronne 
Royale ; Ce qui pourroit faire croire que la conceflion de ces 
trois Comtez, Paris, Melun Corbeil , n'eftoit qu'à tiltrc de 
fimplc Office, à la mode ancienne, laquelle lors n'eftoit pas du 
tout abolie. Auffi de Nangis vfc de ces termes. Inter Comités fé- 
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latinos Cornes Melodunenfis Régi Francs* familiarise rat. EtBcllc- 
Forcft parlant du Comte Bouchart, dit qu'il cftoit Gouucrncur 
de l lflc de France, & Officier de la Mailon du Roy. Et Albert 
Cranfc dit , Regs famuUns Brttcardtu. Paroles que l'on peut cx- 
• pliquer félon Tvfage de noftrc temps, Officier de la Maifon & 
Couronne de France. Car nous voyons que les plus grands Sei- 
gneurs , les Princes du Sang Royal, tiennent à grand honneur 
d'efrre employez au feruice de la perfonne du Roy , & de fa 
Maifon j ainfï que les Eflc&curs de l'Empire d'Allemagne pen- 
fent relcucr leurs dignitez , en (c diûns Officiers Domcftiqucs 
de l'Empereur. Nous auonsvne prcuuceuidentc, que le Comté 
de Paris ne fut donné à Bouchart qu'à tiltre d'Office jc'cft qu'a- 
près fa mort il ne demeura pas à fes enfans , mais fut donné à 
Hugues de Beauuais , que la Reine Confiance fit tuer félon le 
dire de la Croniquc d'Anjou. Ces qualitcz m'ont emporté vn 
peu loin de noftre lujct. 

Retournons vers 1 adolcfccnce de noftre Comte, conduite de 
la main de Dieu, au trauers les vanitezdelaCour, par luy mef- 
prifées aucc vnc prudence fingulierc : car il maintenoit fa répu- 
tation entre des perfonnes entièrement diuerfes d'humeurs a la 
Henné, qui ne rcfpiroit que la pieté &deuotion, à l'aduenccrocnc 
de laquelle Dieu luy fufeira vnc Commiffion honorable, que ie 
deduiray félon la Vérité de l'Hi/toire : puis ic dccJareray pour- 
quoy ic me luis deftourné de la Narration d'Oddcs des FoflTcz* 
Ceux qui font verfez en l'Hiftoire de France, fçauent les guer- 
res cruellement exercées entre Arnoul le Vieil, Comte de Flan- 
dres, & Guillaume Longuc-cfpée, Duc de Normandie, au fujet 
dcHcrloindcMonftrcuil. Entre les rauagcs &dcfordres de cette 
guerre, les Flamans defolercnt & pillèrent les villes de S. Riquier» 
& de S. Valéry, fans efpargncr les Eglifcs, dont ils tranfportercnt 
lesReliques àS .Omcr,en l'Abbaïc de S. Bertin. Quelques années 
après Hugues Cipct efrant Roy de France, eut vncrcuclation, 
par laquelle il luy eftoit cuioint de faire rcitituer les Reliques 
dçs Saints aux lieux confacrez à leurs mémoires , en ce faifant 
les Saints le prendr oient luy & fa pofterité en leurs protections. 
Le iour enfuiuant les Moines de Saint Valéry vindrent fe ictter 
aux pieds de Hugues Cagct, & le fupplicrent de les afljfter do 
fa faucur cv de fou authotité enuers Arnoul Comte de Flandres, 
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pour leur faire rendre & reilituer les Reliques de leur Patron. 
JLcur demande fit reffouucnir à Hugues Capet dcJa vifion qu'il 
auoit eue en dormant, & creut qu'il ne la dcuoir pas mefprifer. 
Pour Satisfaire aux prières des Moines, il s'adreiTa à Ton fidelle 
feruitcur Bouchart, U l'cnuoya deuers le Comte de Flandres, 
l'admonefter de fa part de reftitucr les Reliques des Saints, 
pour cftrc remifesaux lieux deftinez à leur vénération. Bouchart 
accepta tres- volontiers cette commiifion, comme vn bénéfice 
que Diculuy orrroit,d'cftrc employé à fon feruicc, en honno- 
rantfes Saints Efleus. Ce fut en l'année neuf cens quatre-vingts 
deux, que noftrc Comte fut en la ville d'Arras trouoer le Comte 
Arnoul le ieune, duquel il obtint tout ce qu'il demanda : Et fans 
perdre temps fe mit en chemin de conduire les Corps Saints en 
leurs Eghfes. Et après auoir laiiîc Saint Riquier en Ton lieu, il 
continua fon voyage vers la ville de Saint Valéry. Quand il 
arriua fur le bord de la riuicre de Somme» il trouua la mer ex- 
trêmement haute, engoufrée dans le canal de ce flcuue. Ce 
qui redonna fut que l'heure du reflus pallée, la mer ne s'eicou- 
loic nullement, mais perfifta long-temps à tempefter dans ce 
canal ; comme fi à deficin elle fe fuft oppofée au paiTage de 
ces Reliques. Bouchart paiTavnc bonne partie de la iournée fur 
Je riuagc en grande patience -, & la nuirarriuantil entendit le peu» 
pie murmurer, & fe feandalifer de rempefehement extraordi- 
naire qui fe prefentoitaupalTage, comme fi fon action euft def- 
plcu à Dieu. Alors pour leuer le fcandale,Bouchart feprofterna en 
terre, priant Dieu dVne feruente affection, à ce qu'il luy pleuft 
faire paroiftre à ce peuple combien il a agréable l'honneur que les 
hommes portent à ceux qui ont employé le cours de leurs vies 
à fon feruicc. Ses prières furent incontinent entérinées par le 
fouuerain Seigneur des Eaux , des Vents , & de tout l'Vniucrsj 
& lors qu'il y auoit moins d'apparence d' auoir le paiTage libre, 
& qu'il fembloit que les Vents de Bize & de Galernc s'cfFor- 
çoient de pouffer toutes les eaux de la mer, dans ce canal cftroit 
delà riuierede Somme ; tout envn inftantles Vents ceflerent; 
la Mer fe retira en fon lit, & donna lieu aux eaux douces, pour 
sefcouler dans fon fein. Cela arriua fi Soudainement quelesafïi- 
ftans rcconncurcnt que cela s'eftoit fait par miracle & diuine 
affiftanec. Et les Reliques de Saint Valéry furent tranfportécs 
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outre lanuiere, 5c aucc Hymnes & Cantiques, refhblicsen leur 
Eglifc. Oddcs compare ce paflage à ecluy des Enfans d'Ifracl, 
au trauers de la mer Rouge. Outre la peine 5c dcfpence que le 
Comte Bouchart auoit fait en fon voyage, il diftribua largement 
de Tes biens, 5c donna de beaux ornemens à l'Eglifc de Saint 
Valéry. Et rendit les Moines du lieu 11 affectionnez en fon en- 
droit, qu'après fon decés ils délirèrent aucc paffion d'auoir Ion 
Corps pour renfeuclir proche de ecluy de Saint Valéry, afin 
qu'il tinft compagnie iufques au iour de la Refurrcction géné- 
rale , au Saint qu'il auoit honoré durant fa vie. Et n'ayans peu 
obtenir ce qu'ils demandoient, ils fondèrent vn Seruice Anni- 
uerfaire à la mémoire du Comte Bouchart, lequel depuis ils ont 
toufiours célébré le iour de fon decés. I'ay rapporté ces Actes 
au commencement de la vie du Comte Bouchart, à caufe que 
Mcier la met en l'année neuf cens quatre-vingts , 5c Belle. 
Foreft, en l'année quatre-vingts deux. Nicole-Gilles cft blaf- : 
me par les Flamans, de ce quil a mis la Tranflation de Saint 
Valéry auoir cfté faite du temps d'Arnoul le vieil, 5c depuis le 
Couronnement de Hugues Capet ; ce qu'ils difent ne s'eftre 
pcû faire, d'autant qu'Arnoul le vieil cftoit mort auant le Cou- 
ronnement de Hugues Capet. Mais Oddes cfcriqant principa- 
lement pour les affaires de Ton Monaftcre , les a voulu deferire 
auant que de parler des autres actions cfloignées de fon fujet. 
Qjund Bouchart fut^de retour en fa maifon, 5c qu'il vint à con- 
(iderer les grâces &affi fiances qu'il auoit rcçcucs de Dieu en fon 
voyage, il ic confirma dauantage, 5c auecplus d'affection àfer- 
uir Dieu 5c fon Eglifc. L'occafïon s'en prcfcntaàfon voifinagç: 
Il palToit fouucnt proche l'Abbaic de Saint Maur, fie rencontroit 
en fon chemin l'Abbé Magcnarr, qui chafioit 5c tenoit la cam- 
pagne en habit de Chcualicr,pluftoft que de Religieux ; 5c enten- 
doit de tous voirez murmurer le peuple du mauuais comporte- 
ment de l'Abbé, & de fes Moines. L'ayant rencontré en vn 
lieu conucnable , il luy en fît vnc petite réprimande, 5c l'aducr- 
tit de faire cclïcrlc fcandalc dont le dcs-honncurrctomboit fur 
tous ceux de fon Ordre. Magcnart ne fit guercs bien fon p/o- 
fit des remonftrances de nofrrc Comte; car il auoit efté nourry 
5C efleué dans les délices d'vnc Maifon fplendidc de Paris , 5C 
portoit toute fon affection aux cheuaux, chiens, 5c oifeaux. En 
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l'Abbaïe de Saine Maur, il y auoit vn bon Religieux nommé 
Adicus , qui ayant içcu ce qui s'eftoit paflfé entre l'on Abbé U 
noftrc Comte , fc fcruit de cette occafion pour taire rcftablir en 
fon Monafterc l'obi cruanec de lu Règle de Saint Bcnoift. Il vint 
trouucr le Comte Bouchart i luy reprefenta le piteux citât de 
l' Abbaïc de Saint Maur, & le coniura de pr citer la main & fon 
authoricé, pour y rcitablir l'honneur duScruiccdiuin. Le Comte 
luy promit d'en auoir loin, &: fe retira deuers Hugues Capct; 
luy requilt de luy faire deliurer vnc Commiflîon pour reformer 
cette Abbaïc , &: la remettre en l'obferuancc de fa Rcigle. Le 
Roy qui ne re tu l'oit pas volontiers fon ridelle Confciller, con- 
noiilant qu'il n 'auoit point d'autre deflein que pour l'honneur de 
Dieu & de fon Eglilc ; en fit deliurer par fon Chancelier tel- 
les Lettres que le Comte defira : Bouchart garnyde ces Lettres 
Royaux, parle confeil du Moine Adicus, fe tranfporra en 
Bourgogne, & fut trouucr le bon Pcrc Majoul , Abbé de Clu- 
gny, & luy perfuada de venir en France faire cette reforme. Ils- 
arnucrent à Saint Maur, fans que Magenard fçcuft aucune chofe 
de ce quife paiïbit. Bouchart le rendit Maiftrc de la M'ai: on , & 
fît aflcmbJcr le Chapitre, où il rcmonftra à l'Abbé & à fes 
Moines , que par leurs vies déréglées & fcandaleufcs ils auoiene 
contraint le Roy d'inrerpofer fon authorité, pour remettre en 
vfage la difeiplinc, Monaftiquc par eux delaifTec & mcfprilécï 
& que pour la rcftablir il auoit amené lcRcucrend Pcre Mujouf, 
auquel il conuenoit qu'ils obeïlîcnt. L'Abbé & les Moines fc 
tiouuercnt bien eftonnez , & ne pouuans refifter à la nccciîitc 
ui leur cftoit impofée, aymerent mieux quitter la place que 
e fc foumettre à la difeiplinc feuerc de l'Abbé Majoul. Pour 
cette caufe le Comte les fît loi tir de l'Abbaïe de Saint Maur: 
Ncantmoins pour contenter Magenard & fa fcqucllc, il leur fît 
donner le Prieuré de Granfeùil, où il palTa fa vie, & y a efte 
inhumé. Saint Majoul deliuré de cette vermine , trauailla à la 
reformation du Monaitcre,aucc les Religieux qu'il auoit amenez 
auec luy de Clugny, & autre deuotc icuntllc de Paris , qui 
cftoit accourue au renom de fa Sainteté : Enfin la Règle de S. Bc- 
noift fut remife en vfage. -Pendant que S. Majoul donnoit ordre 
au Spirituel, Bouchart pouruoyoit aux ncccllitcz corporelles, 
tant pour le prcfentquc pour l'aduenir. Et afin que les Religieux 



Liure L Chapitre XL 75 

ne fuiîentdiftraits parla pauurcté &c necciTitc,dc vaquer hors le 
Conucnt ; il leur ne donner par Hugues Capct la Terre & Sei- 
gneurie de Maifons fur Seine, proche le Ponc de Charenton. 
Les lettres en furent expédiées par le Chancelier Regnault, 
fils du Comte Bouchart , l'an neuf cens quatre-vingts huiCh 
Cette donation fut chargée d'vn Seruice Anniucrfairc , qui fc 
célèbre en KAbbaie de Saint Maur, le vingtiefmc Noucmbre, 
qui eft le iour que le Roy deceda. Quand Saint Majoul vit la 
reformation en bon eftat , il s'en retourna à Clugny $ & laifla 
en fa place vn bon Religieux nommé Teuton , auquel npftrc 
Comte fit déférer le tiltre d'Abbé parle Roy Robert, qui auoic 
fuccedé à Ton Perc, nouucllcment decedé. Le bon Teuton prit 
grande peine à bien inftruire & gouucrncr Ces Religieux , &: re- 
mettre fon Abbaïe en honneur &c crédit. Non contant d'em- 
plojcr fa parole, il mit la main à l'GCuure, & fit rebaftir tout de 
ncuflc Refcctoir, plus ample & capable qu'il n'eftoit aupara- 
uanr. Cela pleut au Comte, &: l'incita de départir de (es biens 
au Monaftcre do Saint Maur \ & du confentement d'£lizabct 
fa femme, & de fon fils Regnault, lors Eucfquc de Pa/is, il 
donna la Seigneurie de Neuilly fur Marne, aucc le Patronage 
de la Cure de ce lieu. De plus il donna la Seigneurie de Lille 
prés de Corbeil, de Siauxcn Gaftinois, & Courceaux au Mc- 
lunois^ & à fon imitation Iofelin Vicomte de Mclun y conféra 
du fien la Terre de Noifi le Sec, qu'il tenoit à foy & hommage 
du Comte, lequel en accorda l'amortiiTcmcnt. Et depuis Io- 
felin fc rendit Religieux audit S. Maur. Le Roy Robert en fît 
expédier les Lettres par Roger fon Chancelier, l'an neuf cens 
nonantc-huit,au mois deMay,ledixiefmedefonRegne. B a doux 
Prcuoft de Corbeil (& non pas de Mclun) donna fa maifon de 
Corbeil , fur laquelle a cité bai t y le Prieuré de Saint lean de 
l'Hcrmitagc ; pour fa fondation il donna pluficurs droits Sei- 
gneuriaux, tcrres> & héritages fiz au vieil Coibeil, & à Saintry, 
Choiiî,& Atrùs: L arnorriiTementde cette donnation fut expé- 
diée par le Franc, Chancelier du Roy.Robcrt, à la faucur de la 
Reine Berthe, Tannée millénaire de noftrc Salut, le douzicfmc 
du Roy Robert, qui n'eftoit pas moins affectionné enuers le 
Comte Bouchart qu'auoit cité fon Pcre Hugues , à caufe de la 
bonne alli ftan ce qu'il lu y auoit faite à fon Couronnement. Mais 
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cndant que le Comte s'cmployoit au fcruice de Dieu & de Ton 
glifc, il le trouua furpris par Oddcs Comte de Chartres , qui 
tenant de l'humeur trichcufc de Ton perc Thibault, corrompit 
Gautier Concierge du Chaftcau de Melun, qui Iuy liura ta pla- 
ce, & parle Chafteau il s'empara de la ville, qu'il ne peut gar- 
der long temps : car Bouchart affilié de la faueur du Roy , & 
renforcé du fecours de Richart fécond du nom, Duc de Nor- 
mandie, fut en diligence aiTieger Melun, &le ferra de fi prés que 
ceux qui s'y eftoient introduits n'eurent pas le moyen de fc four- 
nir de viurcs & de munitions : ils furent contraints de rendre la 
place, adjurer Gaultier, pour eftrcpuny de fa trahifon. 

La plus part des Hiftoncns donnent l'honneur de la prife de 
Melun au Duc Richart; ce qui donne à connoiltre que Bouchart 
enrretenoit foigneufcnicnt l'alliance qu'il auoit aucc les Nor- 
mans,à caufe de fa femme Elizabet, qui en premières nopees 
auoit cfpoufc Hcmon, allie du Duc Richart, & fils defon grand 
GouucrncurOfmontlc Danois. Nous verrons cy-apres comme 
cette alliance s'eft prouignée entre les enfans & fuccclTcurs. 

Rctournans à noftre propos, iediray qu'Oddcsdcs Foflcz, Se 
Aymoin ic Moine me (emblcnt plus croyables que les aunes 
Hiftoricns, quand ils difent que ce fut Bouchart luy mcfme qui 
afïiegea Mdun , & le prit auant que le Comte de Chartres le 
peuft fecourir. Et non content dauoir pris la ville, ii fut a^deuant 
de fon ennemy, & le furprit vn matin qu'il dcflogeoitdu village 
d'Orfay, où il diflîpa fes troupes, & les mit en route honteufe- 
ment. L Eftat de la France cl toit lors merueilleui'cmcnt confus; 
& le Roy Robert prenoit grande peine d'y mettre ordre; d'in- 
troduire la paix; faire régner la lurtice, maintenir la difeipline 
cntreles Ecclefiaftiqucsiccquilcfaifoit aimer & reipecter de tout 
le peuple de France, & principalement des Ecclcfiaftiques, 
comme Protecteur de leur liberté ; comme ceux de la ville de 
Sens expérimentèrent, lors que leur Comte Rcinarr les tour- 
mentoit, à caufe qu'ils auoient refufé d'eflire Brunon fon fils 
pour leur Archcucfque ;& auoient efleu Lccitcric, homme fage 
&fçauant, capable de cette dignité. Rcinarr, & fonfrerc Fro- 
mont, indignez de l'affront qu'ils pretendoient leur auoir efte 
fait en cette cfledion , perfecuterent indignement les Ecclcfia- 
fliques de la ville de Sens. Ec Lcotcric fut contraint de fufpen- 
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dre fa modeftie & patience, pour mettre fa vie en feurcté : il 
trouua Regnault Euefquc de Paris , preft de le fecourir de fes 
moyens , & de fon crédit, qu'il employa cnuers le Roy Robert, 
qui félon fon humeur douce & facile , tenta premièrement les 
voyes d'accord & deluftice: Mais quand il vit que l'emplaftre 
qu^il y appliquoiteftoit trop foiblc pour vneplaye fi enflammée, 
il donna charge au Comte Bouchart fon Sencfchal d'a^hbler 
fes gens de guerre pour punir ces Rebelles , qui furent aifé- 
ment défaits : car les habitans de Sens introduifirent le Comte 
Bouchart dans leur ville, qui penfa prendre Rcinart dans fon 
lit : à peine peut-il cuader hors de la ville à demy-nud ; & fon 
frère Fromont qui s'eftok tetiré au Chaftcau , fut contraint de fe 
rendre à difercrion. Le Roy l'cnuoya tenir prifon à Orléans, où 
il finit fes iours. le fuis de l'opinion de Nangis, qui rapporte 
cette Hiftoirc en l'année mil cinq, pluftoft qu'Adcmar qui la 
recule de dix ans , àcaufe que Bouchart n'a pas vefeu iufques à 
ce temps-là : Car fi toft qu'il fut de retour de cette expédition, 
lentant que Ion âge, & les trauaux qu'il auoit fupportez ne luy 
permettroient pas de faire longue durée en ce monde, il tourna 
toutes fes penfées à la dcuotion. Mais entreprenant trop fur fa 
perfonne parles icufnes & macérations, il tomba en vnc gnefuo 
maladie, qui achcua d'abatre les forces: Il fe fit porter en l'Ab- 
baïc de Saint Maur des FoiTcz, auec quantité de meubles pré- 
cieux, linges & ornemens de fa Chapelle, dont Oddcsfaifant la 
defeription, entre-autres chofes dit , Seruorum & anciUrum 
magnum numerum. Ce qui donne à connoiftre que la feruitude 
perlbnnclle n'eftoit point encorcs abolie en France. Il en refte 
auffi quelques veftigesés Couftumcs de Bric & de Champagne. 
Pour ce coup Bouchart cfchapa, & rcuint à conualcfccnce par 
vne (pccialc grâce de Dieu , qili le donna aux prières des Reli- 
gieux» & aux vœux & pleurs des veufucs & orphelins. Apres 
qu'il fut guery il ne voulut plus retourner en fa maifon, il s'en- 
ferma au Monafteredc S. Maur, où il prit l'habit de Religieux, 
auec rcfolution de paffer le refte de fa vie auec les Moines , &: 
-fe mit au trauail comme le dernier Nouicc, iufques à porter les 
Chandeliers en l'Eglife. Thibault fils du Comte Hcmon de 
Corbeil cftoitlors Abbé de Saint Maur, où il auoitefté appelle 
du Prieuré de Cormcry qu'il regiffoit. Il voulut Ce méfier de 
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loulager le bon-homme Bouchart fon bcau-perc, & luy perfua- 
der de quitter ces petites foumiflîons Monacales i mais le Comte 
luy dit dVn grand courage j Si lors que tejtois Capitaine ,/ùiuy 
de Gens-ct armes & de 7{obleJfe , tay fait gloire de porter U chan- 
delle deuant vn Roy Terrien , à plus forte rai fon ie me dois humi- 
lier de uant l a LMajcfté de Dieu, & porter les Chandeliers en fa 
MatjQ), ô 1 filon mon petit pouuoir aider à célébrer le Seruice 
Diutn. Ses faits & fes dits furent de grandiflïmc édification, &: 
de bon exemple. Sa vicillcfle ne Juy peut permettre de fup- 
porter long-temps la fatigue d'vne vie fi aufterc & pénible ; il 
Fut faifi d'vne fièvre aiguë, qui luy fitrcfTentirlcs traits de la mort 
prochaine, ce qu'il prit en patience, & fe difpofa en bon Chrc- 
ftien à reccuoir les Sacremens de l'Eglifc. Il rendit lame à fon 
Diculcvingt-fixicfmcFcburier. Safcmmc, fes enfans, fes parens 
& amis, vinrent affifter à fes Obfcqucs & Funérailles , qu'ils fi- 
rent faire en grande magniffccncc.il fut inhumé dans vnc Cha- 
pelle où les Moines difoient leurs Matines ; & fur fa Tombe fut, 
grauc l'Epitaphe qui fuit. 

Hic vir Magnus quondam du m cor pore vixit 
Nomine Brucardus per mundi climat a notus, 
Celfits erat meritù ditfù faclifque modeftus 
Pauperibus largus viduis per cuntfa benignus , 
Ipfiui en corpus tumulo requiefeit in iUo 
Marti us ofiendit obiijfe KaUncUf. • 

Sa veufue Elizabet deceda le fcptifme iour de Ianuier enfuî- 
uant, & fut inhumée auprès de fon mary aucc ce Mémorial. 

Hoc p la cuit Domino viuos coniungere viuos, 
Et poliandra fimul tungere fie voluit, 
Hoc qutcumque legis perfolue carmina Pfàlmi, 
Spiritus vt valeant feandere régna poli. 

Le Moine Dddes, dit qu'en fa ieunefleil auoitveû leur Tom- 
beau, duquel il auoit tiré & tranferit leurs Epitaphcs cy-deffus. 
Et qu'en l'année mil cinquante-huit qu'il efcriuoit, leur Sépul- 
ture cftoit à demy ruinée, Il dit dauantage, que le Comte Bou- 
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ehart eftoit grand terrien , & Seigneur des places qu'il appelle 
Vindocinum , Latteranum, & Montent attreumi&C qu'il auoit exé- 
cuté pluficurs exploits de guerre, qu'il n'a pas voulu rédiger par 
eferit. Leficur Roiiillarta tranflatede Latin en François J'efcrit 
d'Oddcs, & l'a inféré en fou Hiftoirc de Melun. Et leficur d'Au- 
tciiil lamife entre les Vies qu'il a eferites des Miniftres d'Eftat 
de France, fans que l'vn ny l'autre y aye adioufté rien de par- 
ticulier j fi ce n'eft que c'eft luy qui fit paracheuer l'Eglifc de 
Saint Pierre de Mclun. Nous auons vcû de plus, le don qu'il fit 
à l'Eglifc de Saint Gucnault, de douze Scpticrs de bled, à pren- 
dre fur la terre de Mondeuillc, Etouttcccla les Lettres de con- 
firmation de toutes les fondations faites par le Comte Hcmon 
fon prcdccclTcur, dont les Originaux font au Trefor de l'Eglifc 
Saint Victor lez Paris. Et des dattes cy-ddTus tranferites , fc 
void l'abfurditc de ceux qui ont eferit qu'Elizabct femme de 
Bouchart, auoit efjfcmfé en premières nopees AymonDardcine. 
Si cela cftoit vray , il faudroit qu'elle fuft âgée de plus de trois 
cens ans quand elle fut mariée aucc le Comte Bouchart. • 

DE MAVQIS COMTE DE 

QorbeiL 

Chapitre XI ï. 

I le Moine Oddcs euft accomply la promeflfe 
qu'il auoit faite , de deferire la vie de Rcgnault 
Euefquc de Paris, ou fi fes eferits n'euiïcnt point 
^ cité perdus ou cfgatczj il y a apparence qu'il nous 
euft appris les noms de fes frères & focurs, &: quel 
partage il leur auroit fait des biens des fuece (fions 
d'Hcmon, de Bouchart, &: d'Elizabct leur femme : Car félon 
Ja prudence de Rcgnault, il cft à croire qu'auantquedcfc retirer 
au Monaftcrc de Saint Maur, il auroit ordonné du partage de 
fes {Vercs & fœurs , pour laiflcr la paix en fa famille. Tay cy- 
deuant dit, que fi le Comte Henaon neuft point eu d'autre en 
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fane que Thibaulc Abbé de Saint Maur ; & que l'Euefque Re- 
gnault euft cfté fils vnique du Comte Bouchart,ilsnclcs euffent 
pas donnez à l'Eglife; veu la curiofité que la Noblcflc deFran- 
cea toùfiours eue de «onferucr leurs Races & Familles : Ioint qu'il 
leur cuit cfté alTcz facile de maintenir leurs Noms & Armes en 
honneur &: réputation, par le moyen des Seigneuries & Terres 
qu'ils pofledoient au iour de leur trcfpas. 

En ayant fait la recherchela plus dihgentequ'il m'a efié poflible, 
i'ay trouué que du Chefnc en fon Hiftoirc de Bourgogne au 
Liure troilîcl me, où il traite des Comtes de Vcndoihic, extraits 
de la Maifon de Neucrs ; dit que Bouchart le Vieil , Corrftc de 
Mclun & de Vendofme , efpoufa Elizabct veufue d'Hcmon, 
Comte deCorbeiljduqucl clic auoit eu plufieurs cnfans.Et que de 
fon fécond mary clic eut deux enfans, Regnault Comte de Ven- 
dofme & de Melun, Eucfque de Paris, Chancelier de France, 
fous Je Roy Robert. Et Adellc troifiefme, ffcnme de Foulques 
Ncrrc, Comte d'Anjou, pcrc de Gcofroy Martel, de laquelle 
il fortit vne fille nommée Adellc d'Anjou, qui fut mariée par 
Regnault Eucfque de Paris fon Oncle, auec Bodc, puiflant Sei- 
gneur Bourguignon, & Comte de Neuersj& en faueur decema- 
riage il luy donna le Comté de Vendofme. le nay rapportéicy 
qu'vnc partie du difcours de du Chefnc, d'autant qu aurcftcil y 
a des chofcsjque la vérité ne peut endurer, & que i'ay réfutées en 
diuers endroits de ce Liure. L'vn de mes amis m'afaicla faucur 
de me communiquer les extraits tirez des Chartes, & Pancartes 
de l'Abbaïc de Vendofme , dcfquels du Chefnc s'cft feruy pour 
mettre au iour ce qu'il a produit des Comtes de Venaofme. 
Outre ce que i'ay extrait cy-defius , il eft confirmé par le ficur* 
Bclly de Fontenay, homme bien vcrfé & confomme en noftre 
Hiftoirc, &:cn Généalogie des Maifonsfignalécs de la France ; il 
en parle en ces termes j Foulque 2{erre, ou le Noir, ejfoufa U 
file de Bouchart le Vieil, Comte de Paris , de Melun , de Ven- 
dofine, (jr de Corbeil, de far fa femme, fins Us Rois Hugues Ca~ 
fet, & Robert fin fis. Dudit Bodc & Adellc font créez & pro- 
uenus tous les Comtes de Vendofme, iufques à ce que leur li- 
gnée eft venue à finir en la maifon de Bourbon. 

Quant aux enfans du Comte Hcmon, outre ce que nous auons 
appris du Moine Oddcs, de l'Abbé de Sajni Maur, Thibault, 

IHiftoirc 
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l'HHroirc Normande, & nos vieilles Pancartes, nous donnent à 
connoiftre que Germaine fille d'Hcmon , ou pluftoft d'Albert 
fon fils aifné, futeoniointe par mariage auec Maugis fils de Ri- 
chart, premier du nom, Duc de Normandie. Et parcy-apres, 
par la continuation de ces Mémoires, nous rencontrerons fouuent 
des Lettres lignées ôdouferites par Ferry deCorbeil,&:fes fils ve- 
nus du Cadet, & dernier fils d'Hcmon &d'Elizabct,qui ont pro- 
duit vnc lignée de longue fuitte, dont fera fait mentiô en pluficurs 
endroits de ces Mémoires. Ceft pourquoyiepofcraypourvn fait 
confiant & véritable, que la ComtefïeEIizabet a eu pluficurs en- 
fans de fes deux maris, Hcmon & Bouchart. Etfuiuant ce peu de 
jeliques de cette antiquité que nous auons peu dcfcouurir jnous 
dirons que Germaincfille d'Albert, filsaifnc du ComtcHemon, 
fut iointe par mariage auec Maugis Prince Norman , que les 
autres appellent Mauger, pour approcher plus prés du nom La- 
tin Malvenus : Mais ie fuiuray l'vfagc du pais qui a preualu. 
La cauic de cette alliance fe peut aifément conceuoir de ce que 
nous auons dit qu'Hemon eftoit Norman de nation, fils d'Of- 
mont le Danois, Tuteur du Duc Richart premier} & en fuitte de 
cela Bouchart n'euft point d'aroy qui l'afliftaft plus promptement 
au recouurcmcnt de Melun que ledit Richart. De là vint que 
VEucfquc Rcgnault voulut affermir fa maifon , en rcnouuellant 
l'alliance des Normans; ainfi il maintint (a Niccc aux droits que la 
Nature luy auoit acquis en la Comté de Corbcil. Et la beauté & 
bonnes grâces dcccttc fille luy concilia l'amitié & le mariage dudit 
Maugis, fils dudit Duc Richart, & de la Damoifelle Gonor. 
La plus part de nos Hiftoriens font vn grand récit de Maugis, 
à caulc des feruiecs qu'il rendit au Roy Henry premier du nom: 
Et de l'ayde qu'il luy fit à conferoer fes droits contre fa merc 
Conftance fc.fon frère Robert, lesquels s'efforcèrent de le pri, 
ucr de la Couronne de France j nonobftant que le Sage Roy 
Robert de fon viuant l'euft fait Sacrer & Couronner à Reims; 
ÀufG le Roy Henry en reconnoi (Tance des feruiecs qu'il recc- 
uoit du Comte Maugis, l'a aimé & honoré tant qu'il a vefeu. 
Pc là peut eftrc venu que quclqucs-vns out eferit que Maugis 
eftoit Oncle du Roy ; ainfi l'afferme Nagcrçl en la Chronique 
de Normandie contrcTauthorité de Guillaume de Iumicge, qui 
en par le en ces termes* Dux Robert us JJenricum Rcgept, hom- 
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rtfice fifcepit, & non multo poft dtcenter amis equifitte injfru- 
&um patruo fio Malgerio Corbolienfi cottutt deftinauit mandans 
vt tn frisparttbus omnes affligent quos a ftdclttate régis dejt/iere 
vtderet. Voila donc Maugi* difcrtcracnt rcconneu Se nommé 
Oncle du Duc Robert, par vn Hiftorien non guercs ciloignc 
de fon temps. Cela eft confirmé par Guagtfin en ces paroles, 
Henricw matris potentat»* veritus ad Robert um Dnccm. acceflit 
auxilium opemque pofiturus. J%ui Htnrici fortnnam miferatus 
magnus tttum munertbus cutnnl.it ion nialido tnfuper équité inftrn- 
chon ad patruum Juum Malgertum qui Cornes Corbolij e rat mi" 
te/; s Co»iiti mandat, vt Heurta paru fequatur & quo ad eum 
Jferipojfit ttteatnr. Il nous 1 croit facile de citer d'autres partages, 
pour monftrcr que Nagcrcl SC ceux qui l'ont fuiuy, fc fontfour- 
uoyez en cét endroit : Car il n'y a pas vn de ceux cjui ont eferit 
de la Généalogie des Ducs de Normandie, qui naye compris 
Maugis entre les enfans de Richart &: de Gonor ; & Nagcrcl 
luy mcfme ne l'a pas oublié. Ce qui me fait cflonncr de Bellc- 
Foreft, d'auoir laide cet erreur dans les Chroniques de Nicolc- 
Gille , vcû la peine qu'ila pris en fés Grandes A nnalles à vérifier 
par l'authoritéde Guillaume do Nangis, que Maugis eft oit On- 
cle du Duc Robert, 6c non du Roy de France. Si nous euffions 
trouué iour pour faire pafler noftrc Comte Maugis pour Prince 
du Sang Royal , nous J'cumons volontiers appuyé £c confirme, 
mais noftre deflein eft de rechercher la vérité, uns nous laifler 
aller à la vanité & faufTes fuppofitions. Puis que Maugis a die 
fi bon Seruiteurdu Roy, i'eftimccftrc obligé à la iuftification 
de fes Armes, & monftrcr que la raifon l'obi igeoit à feruw Hen- 
ry, comme fils aifné du Roy Robert, & fon héritier légitime à 
Ja Couronne de France, &tfh cefaifant faire apparoir que ceux 
tjui ont ef erit que Henry cftoit le Cadet, fc font trompez. Il eft 
certain que les premiers Rois de la féconde &: rroificfmc race 
ont de leur viuant fait Couronner leurs enfans, afin que lors 
qu'ils viendraient à deceder , le Siège Royal fuft rcmply , & les 
fubjets accouftumez à tes honorer U à les feruir. Ainfi Hugues 
Capet fit Couronner fon fils Robert ; & Robert fit Couronner 
fon fils Hugues ;&iccluy decedé par cas fortuit, il defira de luy 
fubftituer fon fils Henry. Mais la Reine Confiance femme im- 
perieufe , & qui abufoit de la facilité de fon mary , voulut intro- 
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duirc le plus icune, qui fc nommpit Robert, &£ qui depuis à 
cité Duc de Bourgogne. Pour ces raiforts elle difoit que Henry 
n'eftoitqu'vn pareffeux, négligent , malicieux , diflimulc (il cftoit 
alors âge de feize à dix-fept ans. ) La raauuaifc humeur de 
cette merc eftoit fomentée par les plus grands du Clergé & de 
Ja Noble/Te, qui efperoienc par ce moyen encruer le droit fuc- 
ceflîf de la Couronne, & la rendre eleétiuc. Oddcs Comte de 
Chartres & de Blois, eftoit le Chef de cette Cabale, & auoit 
attiré à fon party Guillaume Duc d'Aquitaine, & autres grands 
Seigneurs. Le Roy Robert fut contraint de différer pour quel- 
que temps de mettre à exécution fon dciTcin , à caufe de la 
grande contradiction qu'il y trouuoit. En fin Tentant que la na- 
ture luy defailloit, il fit facrcr&r couronner fon fils Henry en la 
ville de Reims. Dcquoy Confiance s'aigrit fi fort contre Henry, 
qu'il fut contraint de quitter la Cour &: Maifon Pcrnclle, Se 
n'ayantaucun lieu de rcttaitc, tenir la campagne, defnuc de tou- 
tes commoditez, &en grand danger de fa perfonne. 

Sur ces entrefaites, le Roy Robert deceda l'an de grâce mil 
trente-vn : La Reine Confiance tenoit en fes mains la ville de 
Paris, d'Otlcans,Laon, Mclun, &: autres, qui pour lors en petit 
nombre, eftoient du Domaine Royal. Outre cela elle s'eftoit fai- 
fiedu Trefor, & des deniers Royaux, parle moyen dcfquels 
clic efperoit introduire fon fils Robert. Mais r elle trouuaque fon 
fils Henty eftoit tout autrement cfucillé, diligent & preuoyant, 
qu'elle ncfcl'cftoit imaginé. Car auccl'ayde du Duc Robert de 
Normandie, du ComtcMaugis, & autres fiens fidcls Scruiteurs, 
il fit connoiftre à fa Merc qu'elle auoit tort de vouloir peruerrir 
l'ordre de la Nature, &: de l'cftat auquel il auoit cité appellé de 
Dieu, & y auoit cfté inftallé par le fage Roy Robert fon Perc. 
Ce bref récit cft extrait des Epiftres io<5. Se iz8. Se autres, de 
Fulbert Euefque de Chartres, & du ncufiefmc Chapitre du 
- troifiefme Liure de l'Hiftoirc de Glabcr Rodolphe, Elcriuain, 
viuant du temps du Roy Robert, & de fes enfans. Cela toit dit 
en pafTanr, pour illuftvcr l'Hiftoirc de France, &c monftrcr les 
mérites de noftrc Comte Maugis. Et afin que la gloire luy en 
demeure toute entière, nous leucrons encore vn autre doute que 
l'on fait fur le droit d'aifncfTc du Roy Henry , à caufe que le 
Roy Robert auoit efpoufé en premières nopecs Benhc de 
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Noyant, #uNoyon,dont il auoit eu des enfans, qui n'ont point 
fucccdé;ce qui a faiteftimer à quelques vns qu'elle auoit efté fa 
dernière femme. Mais les enfans de Berthe ne fucccdcrcnt point 
à caufe que le mariage de leur merc auoit efté iugé à Rome 
inceftueux , pource que le Roy Robert auoit efté Compère de 
ladite Berthe, ayant tenu fur les fonds Baptifmaux le fils qu'elle 
auoit eu d'Eudon le Champenois, fon premier mary. C'cft 
pourquoy les Ecclefiaftiques de France le contraignirent de 
quitter Berthe, & d'aller à Rome requérir abfolutionjainfi que 
tcfmoignent Holgandus , Glaber, & Pithou. Le Cardinal Da- 
miani s'eft Lutté perfuader que le fils que Berthe auoit eu du 
Roy, auoit le col long comme vn oifon, & cftoit monftrueux. 
11 a efté fuiuy en cette opinion par Baronius & Duplex, fondé 
fur vn certain fragment produit par Pithou : mais la veue dudic 
papier qu'ils appellent fragment de l'Hiftoire d'Aquitaine , eft 
furfifintc pour le rendre infumYant d'eftre fuiuy, n'eftant que 
rapfodic& faits incertains, aacumulez fans otdrc. Pour retourner 
à noftrc Maugis , après auoir gounerne paifiblement le Roy 
Henry, ildeccda entre les bras de fa femme Germaine de Cor- 
beil, à laquelle il laillavnfils nomme Guillaume, qui luyfucccda, 
& dont il nous conuient parler. 
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Chapitre XIII. 



Es habitans dcCorbeil, par ancienne tradition, 
ont appris que Saint Guillaume Archcucfque de 
Bourges, eftoit nay en la ville de Corbcil , & 
monftrcnt vne Chambre en vnc Maifon de la 
rue Saint Iean , où ils difent que fa mere le pro- 
duifitauiour; &adiouftcnt que depuis aucune remme ncs'eft pcû 
deliurer de fon fruit dans cette Chambre. Et à demy lieue de 
Corbcil, entre les prez itz fur la riuicrc d'Elfonne, il y a vnc 
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peninfule en laquelle font des niafurcs du refte d'vnCloiftrc, où 
ils difent que Saint Guillaume faifoit fa retraite , & venoit faire 
fes deuotions du temps qu'il cftoit Chanoine de l'Eglifc de Pa- 
ris. Et que de luy , ce lieu en a eu le nom de Saint Guillaume 
de Vaulx. A la vérité ic n'ay rien vcû dans les Autheurs qui ont 
cfcritfa vie, qui répugne à cette tradition. Saint Guillaume fut 
Archcucfque de Bourges, depuis l'an vnze cens quatre-vingts 
neuf, iufqucs en l'année douze cens quatre. Il fc peut faire que 
les habitans de Corbcil ayent meflé ce quielt de l'Archcucfquc 
de Bourges aucc leur Comte Guillaume nlsde Maugis : car bien 
qu'en fa icunefle il ne rcfpiralt que la guerre, & félon le dc- 
fordre du ficclc, il fuftpluftoft preft de mal faire que d'endurer 
aucune chofe ; toute- fois il auoit vne inclination naturelle à la 
pieté & dcuotion : ce qui fc pourra connoiftre, parce que nous 
rapporterons ("es geftes. Entre les curieufes recherches queFrcro 
Iacqucs Doublcta fait des Antiquitcz defon Monaftcrc , il a re- 
marqué qu'entre les Seigneurs qui affilièrent à l'ouuerturc de la 
Chaire de Saint Denis en France, l'an de noftrc Salut milcin- 
quante, noftrc Comte Guillaume de Corbcil y aflifta, & appofa, 
(on Scclàla Lettre qui en fut expcdicc,pouriuftificrquc les Allc- 
mans s'abufent de dire que le corps de Saint Denis ait cftér 
tranfportéà Ratifbonnc par l'Empereur Arnoul. II parle encorcs 
d'vnc autre Lettre concédée à l'Abbaïc de Saint Denis par le 
Roy Henry, quicftauiïîfoufcrite par noftrc Comte Guillaume. 
Le fieur du Chefnc m'a donné ouuerture pour connoiftre Se 
mettre en auantque Guillaume Comte de Corbcil, eft ecluy que 
les Normans «ppclloiét de Vcrlangc, & cftoit Comte d« Mortain. 
lay efté confirmé en cette opinion par le Teftamcnt de Guil- 
laume le Conquérant, où il dit 5 Po/ttjttamDux Guiliclmumcogno- 
mento Verlangum Comttam Mortohj fro minimig occafiorubus de 
NeuftrU propulfauit. Il cft bien certain que les Comtes de Cor- 
bcil font deteendus des Ducs de Normandie : car Maugis perc 
de Guillaume cftoit fils dcRichart premier, & frère dcRichart 
fecond Ducs de Normandie. Ce Richard fecond fut pere de 
Guillaume d'Arqués, & de Maugis Archcucfque de Rouen. 
Entre les jnauuaifes Couftumcs que les Normans apportèrent 
de leurs pais Septentrionaux fut celle-là) que tous enfans re- 
connus des peres c/loient tenus pour légitimes , encorcs qu'ils 
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fudcnt nez hors de mariage. De là eftarriué qu'encores que le 
Duc Robert n'euft point cité marie , les Eftats du pais ne rirent 
point de difficulté de reconnoiftre fon fils Guillaume pour leur 
Seigneur , comme légitime héritier de fon Pere, à la fimplc 
prière qu'il leur en fit auant que de partir pour aller en Pèleri- 
nage en la Terre Sainte: en retournant de ce voyage il mourut en 
la ville de Nice en Bitinie, l'an mil trente- cinq. Henry premier 
du nom Roy de France, Ce tenoit obligé au defunct pour les bons 
offices qu'il enauoit reçeusjc'cit pourquoy il confirma facilement 
fon Ordonnance Teftamcntairc,& fe rendit Protecteur de Ton fils 
Guillaume ,• lors âgé de douze ans feulement. Les Ducs précé- 
dents auoient lailTé quantité d'enfans,qui cftoient forts &puilTans 
dans le pais, à caufe des villes & Chaftcauxdont leurs pères les 
auoient nantis de leur viuant. Ces perfonnes eulTent volontiers 
contcftélaDuchédeNormandie,maisiIs fenuifoient les vns aux 
autres. Et Dieu donna la force & l'induftric au Duc Guillaume 
qu'il dcflît.& chaflahors du pais tous ceux qui luy contredirent. 
Ainfi noftrc Comte de Corbcil Guillaume fut chaflé de Mor- 
tain,& de toutcla Normandie pour vn petit fujet ; à fçauoir qu'vn 
certain Efcuycr nommé Bigot, Valïal de noitre Comte, le vint 
trouuer pour prendre congé de luy auant que partir pour aller 
en Italie. Noitre Comte Te difluada de faire ce Yoyagc, difant 
qu'il feroit mieux fes affaires demeurant dans le pais, où dans 
peu de temps il pourroit recouurer tout ce que bon luy femblc- 
roit. G es paroles furent rapportées au Duc, dont il entra en gran- 
de colère, & s'en aigrit fi fort que noftrc Comte fut luy mefme 
contraint d'aller en Italie pafler fa mclancholie, d'auoir cfté 
fpolié de la Comté de Mortain , que le Duc donna à Robcrr fon 
frère vterin. Ce Ducvfoitfouuent de ces rigueurs enuers fespa- 
rens paternels, à caufe qu'il auoit opinion qu'ils luy cnuioicnt 
fa bonne fortune : & de fon cofté il prenoit plaifir de les abaif- 
fer pour auancer & enrichir fes pauures parens maternels. Il en 
vfa de mefme enuers Guillaume Comte d'Arqués , & Maugis 
Archcuefquc de Rouen fes Oncles. Il prit fujet de ce faire, à 
caufe que le Comte d'Arqués s'eftoit marié à la fille de Guy 
Comte de Pontieu , fans fa pcrmiflion, & de qui il auoit fait 
reparer le Chaflcau d'Arqués prés Dicpc, que le Duc futaflie- 
gcr. Ce que voyant l'Archcucfquc Maugis, il fc retira habile- 
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ment de la ville de Rouen , & emporta le plus qu'il pcût d'or & 
d'argent, fans cfpargncr les Reliques & ornemens d'Eglife. En- 
tre autre il enleua la Châflc de Saint Quirin, & vint fc retirer à 
Corbcil auprès de Ton Coufln Guillaume de Vcrlangc, afin que 
par Ton aide :1 peuft obtenir fecours des François , pour déto- 
urer fon frère, aflîcgé dans le Chameau d'Arqués. Mais fon fc- 
cours fut défait) & le Comte d' Arques contraint de liurer fa 
place au Duc, & de fc retirer à Boulogne deuers le Comte Eu- 
ftache, qui lcrcçcut en fa Mail on. Et l'Archcuefque Maugis vint 
à Corbcil, où il auoit depofé les Reliques de Saint Quirin en 
i'Eglifedu petit S. Iean, & fit quelque remps (a relidence dans la 
nuifon de ce Prieuré, qu'il appclloit Ton H ermitage, dont clic 
a retenu le nom de l'Hcrmitagc de Maugis. Mais il s'ennuya in- 
continent deftre réduit en vn lieu iïcftroit, &: s'en retourna in- 
diferetement en Normandie , où on le contraignir de refigner 
fon Bénéfice entre les mains de Maurille Abbé de Fcfcan. Et 
par Décret des Euelqucs de Normandie, il fut relégué cnl'Iflc 
de Grenezé, où après auoir fourTert beaucoup de neceifitez, il fc 
noya en pcfchant en la mer , ou comme difent quelqucs-vns, on 
luy aida a fe noyer. Car Polidorc remarque que pour expiation 
de fa mort le Duc fit baftir deux Monaftercs, l'vn à Cacn en 
Normandie, l'autre à Londres en Angleterre. Par çcs difeours, 
tirez dcl'Hiftoirc de Normandie, l'on peut voir combien The- 
uet s'efr efloigné de la vérité , quand ilacfcrit que ce Prieuré de 
Saint Iean a pris fa dénomination du fabuleux Maugis d'Aigre- 
mont , qui iamais n'a eu rien à démefler à Corbcil : mais il y eut 
vn Comte nommé Maugis , qui cftoit Oncle d'vn Archeuefquc 
de Rouen de raefme nom , qui a habité dans ce Prieuré , des- 
quels il cft plus conucnablc &: véritable de tirer cette dénomina- 
tion d'Hcrmiragc de Maugis* ^ÊÊÊÊÊÊP 

Pour retourner à noftrc Comte Guillaume, quand il commença 
à vieillir, & qu'il le fentit catfcdes trauaux de la guerre , & des 
deibauches defa ieuneiTe, il délibéra de quitter le monde , & de 
laiflér la poflcflïon de fon Comté de Corbcil entre les mains 
de fon fils Regnault, afin de fe retirer plus librement en l'Ab- 
bai c de Saint Maur des FoiTez , & en reltablirTant les ruines de 
cette Maifon &c de l'Eghfc, faire pénitence, & fe donner tout à 
Pieu. Pour faciliter La icfonoation de ce Monaftere, tant ail 
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Spirituel qu'au Temporel , il obtint du Roy vn pareil pouuoîr 
qu'il auoit efté au précèdent accordé à fon prcdcccflcur Bou- 
chart premier. Il obtint des Lettres du Roy x qui fctrouuentdat- 
tées de l'an mil cinquante-huit. Et en la Chappellc de Saint Ba- 
bolin, fous l'Image de la Vierge i'y ay veu vn Tableau qui con- 
tient ces paroles ; Du* temps que le lioy rhtltppesregnoit en France, 
f an mil fit x an te , efioit vn Comte a Cor bal , le Chafieau rtche 
&putjfant, Méfiant guère s deuot ny pieux, qui fut Atteint etvne 
fièvre cruelle i luy craignant de mourir , (jr penfàntà fis peche^ 
griefs, s'en vint en cette Mai/on en de notion, (jr propofa s'il p Ut- 
foi t à Dieu, de luy donner la fànté, qu'il ' pr endroit C habit de ce ans. 
il fut exaucé, çr reçeut guerifin , à caufe dequoy il ne fut point 
négligent de difiribuer fis biens aux panures, & de faire réedtjfer 
cette Eglifc , (jr k toutes autres occafions tl accompliffott les cru- 
ures de charité de tout fin pouuoîr. Adutntvn iour que fi prome- 
nant en fEgltfi de céans , regardant le Crucifix , il apperçeut que 
les Images efioient fort vsées & déperies ,* // luy prit deuotion de 
les faire renouueller : à cette fin tl fit venir vn ouurier nommé 
Rumolde, expert en la taille , qui apprefta tout ce qui luy efioit 
necejfaire pour faire vne Image dedans le lieu, ou autres fois efioit 
la Chappellc Saint Denis, (jr prit deuotion de faire f Image de 
Nofire Dame la première. Comme il voulut commencer a y tra- 
uatlier, tl entendit vne voix eC vne perfonne qui fappeUoit par fin 
nom. Rumolde penfant que ce fufi le Comte , quitta fin attelier 
(jr alla pour le trouuer, (jrfçauotr ce qu'il defirott de luy, mais il 
ne peut le rencontrer, encores qu'il eufi efié long-temps à le cher- 
cher, demandant* aux UMotnes qu'il rencontrait s'ils m'auoient 
point veû le Comte, qui luy dtfiient que non. En fin il s'en re- 
tourna À fon ouurage, où il trouua C Image de 2{oftrc Dame toute 
faite, par la grâce de Dieu (jr de la glorieufe Vierge iMarie. 
Rumolde raconta ce miracle au Comte , (jr * flufieurs, qui en re- 
mercièrent Dieu. Ce que deflus cft eferit en la partie fuperieure 
de ce Tableau, chacun en croira ce qu'il luy plaira. Mais pour la 
remarque de la Vie de noftrc Comte, il paroift de fa conuerfion 
&c des oeuufesde pieté qu'il a exercées en fa vicillciTc , aufli qu'il 
cft decedé en habit Saint & Religieux en la Maifon de Dieu. 
C'eft ce qui m'a fait dire que ce n'eft pas fans caufe que les ha» 
bitans de Corbcil ont r cçeu par tradition antique, cette croyance, 
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qu'il y a eu à Corbcil vn Guillaume qui a mérité d'eftre honoré 
6c rcfpcclc pour fa pieté. Qucfi l'on ne trouucnoftrc dire certain, 
à caufe que noftrc Comte Guillaume n'a point efre Canoniic; 
ie mettray en auant vn autre Guillaume de grande réputation 
cnTEglifc , qui a cfté Abbé de Paraclit d'Ebelhort en Dannc- 
marc, lequel clîoit natif de Corbcil, & fut inllruit à Paris aux 
Lettres, Humaines & Diuines , par le foin de Hugues Abbé de 
Saint Germain des Prcz , qui au fortir de l'Efeolc luy fit confé- 
rer vne Prébende en l'Eglilc Sainte Gcncuicfuc à Paris, auecvn 
Prieurc^qui n'eft point nommé en fa Légende. Il fe pourroic 
faire qtrc c'eft le lieu que nous auons cy-defTus dit s'appellcr 
Saint Guillaume de Vaulx. Et que ce fut en ce lieu- là qu'il reçeut 
la nouuellede la reformation des Chanoines feculiers de Sainte 
Gcncuicfuc, en Chanoines Réguliers dcl'Ordredc S. Auguftin. 
Ce qui arriua en l'année vnze cens quarante-fept. Et Oddcs 
Prieur de S. Victor lez Paris , fut le premier creé Abbé pour 
cftablir la Reformation en la Maifon de Sainte Gcncuicfuc. 
Noftre Guillaume de Corbcil fut des prcmîcrs qui cmbrad'.i 
cette Reforme, & y acquit fi bon renom & réputation qu'Ab- 
falon Eucfquc de Rcfchildie cftant en France, à la perfuafion 
du eclebre Hiftoricn Saxon Sialandiquc , demanda à grande 
inftanec, &: obtint que noftrc Saint Guillaume itoit en Dannc- 
marc pour reformer les Religieux de ce pais. Ce qu'il accom- 
plit a vertueufement, qu'iï'fut cfleu Abbé du Paraclit d'E- 
belhort, ainlîqu'ilcft rapporté tant parSurius,quc par Pontanus, 
& confirmé par Baronius, en Tannée douze cens. 

Le nom de Guillaume me feraencores adioufter que Corbcil 
a donne à l'Angleterre vn autre perfonnage cclcbrc de ce nom, 
qui en l'année vnze cens vingt-trois fut cfleu Archcucfquc de 
Cantorbcry, qui a cfté le vingt-fixicfmc dudit Ordre, lequel 
Couronna ôc Sacra Eftienne'Roy d'Angleterre, & y mourut 
l'année fuiuantc, ainfi que le remarque le fieur Robert en fa 
Gaule Chrcfticnne. Et Baronius dit que le fufdit Archcucfquc 
Guillaume eftoit Lcgat du §aint Sicgc Apoftoliquc , & cwt 
grand foin de faire conicrucr les droits de l'Eglifc d'Angleterre. 
Le nom de noftrc Comte Guillaume m'a incite de le Faire ac- 
compagner par ces. autres perfonnes fignalccs du m ci me nom, 
que l'on dit cftrc nez à Corbcil, où bien y auoir fait quelque 
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rcfidcncc, & s'ils n'ont pas cfté contemporains, il fembic qu'ils 
ont cfté en vn mefmc ficelé. 



DE REGNA VLT COMTE 

de Corbeil. 

Chapitre XIV. * 

Ovs n'auons iufques à prefent pcû defeouonr 
aucune choie de mémorable touchant Je tait de 
Regnault Comte de Corbeil : Il nous rate leti- 
Jcm ent quelque indice, qu'il cftoit des Fauoris 
du Roy Philippes premier du nom , .V que d'or- 
dinaire il fuiuoit Ta Cour ; d'autant qu'en la 
Charte concédée* par le Roy Philippes , pour la confit matior* 
des Donations faites par les Rois Robert, & Henry, aux Moi- 
nes de Saint Martin des Champs, & aux Lettres de l'a m or- 
tiilcment de leurs héritages , Regnault Comte de Corbeil y 
a appofé Ion Seau auec Frédéric de Corbeil Ton parent : ce» 
Lettres font de l'an de grâce de noftre Salut mil foixante-fept. 
Si Theuet cuit trouué en Tes viciîx parchemins le nom de Re- 
nault Comte de Corbeil , fl euft triomphé de nous dilcourir 
es quatre fils d'Aymon : car alors il a creû auoir bien 
rencontré, quand il a dit qu'A y mon tant célèbre par les Ro- 
manciers , & le fujet de tant de Pocfics Antiques & Moder- 
nes , auoit elle Comte de Corbeil. Toute-fois il auroit trouué 
vnc difficulté bien grande à dilfoudre ; comment il fe l'a oie 
peu faire que Regnault dcMontauban, qu'il reconnoift auoit 
vefeu fous Charles Martel, auroit peu ibus-figner aux Lettres 
du Roy Philippes, expédiées plus de trois cens ans depuis le 
decés de Charles Martel. Au refte ic ne trouué point où noftre 
Regnault s'eft allié par mariage, ny s'il a Lille aucuns enfans» 
ny fi Bouchart qui luy a fuccedé cftoit fon fils , ou fon frère, 
ou autrement Ton parent. La fufditc année mil foixante-fept 
cft remarquable par la conquefte d'Angleterre, faite par Guil- 
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hume Duc Je Normandie, donc nous anons parlé au Chapitre 
précèdent. Elle fc fit lors que le Roy Philippe; cftoit en Ton en- 
fance, du moins à peine au oit-il atteint l'âge de* quinze ans, 
êc cftoit gouucrné fous la tutelle de Baudoiiin Comte de Flan- 
dres, lequel prefta confort & aide au Norman, dont il fut mal 
récompense , ainfi que fe plaignent les Annaliftcs Flamans. 
Auffi ç'a efte vnc conquefte qui a porté vn grandiffime prciu- 
dicc aux Rois de France fubfequens, lefqucls ont penfé cftrc 
ruinez par les Anglois , fortifiez d'hommes & de moyens, des 
Prouinccs de Normandie , Guyenne, Poiîrou , Touraine, & 
Bretagnc,pofTcdcz par les héritiers dudit Guillaume de Norman- 
die. DuTillct a remarqué qu'en la mclme année mil foixante- 
fept, nafquift Godcfroy #c Buillon, qui depuis conquit la Terre 
Sainte, & la Cité de Icrufalcm. Ic n'ay rien à dire du deecs 
du Comte Rcgnault, feulement il nous refte quelque foupçon 
que c'eft luy qui gift eh l'Eglifc des Minimes du Bois de Vin- 
cennes, fous cette Tombe de Marbre noir, qui a cflc pofée au 
milieu de la bafl'e nef de l'Egliic dudît Conucnt, dont il nous 
conuiendra parler cy-apres. 

DE . BOVCH A RT SECOND DV 

nom , Comte de CorbeiL 

Chapitre XV. 

Ncof.es que nous ne puiflfions aficurcr fi Bou- 
charc fécond a cite fils de Guillaume, ou de Rç- 
gnault, fi cft-cc que nous parlerons plus afl'cu- 
rément de fes actions : Cat outre l'Abbé Suggcr, 
& autres Hiftoriens qui nous en ont donné des 
nouuclics, il a rendu ion nom illuftre parla côn- 
flruction du Cloiftrc de Saint Spire, &c par le Priuilcge qu'il a 
concédé & octroyé aux Chanoines de cette Eglife. Ses Lettres 
font de l'année mil foixante & vnze : Et par icelles il cft remar- 
qué que l'Eghfc de Saint Spire auoit cité fondée & dottée par 
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fes Prcdccen'eurs, en l'honneur de Dieu, de Tes douze Apo- 
ftres, de Saint Spire, ôc de Saint Leu. Mais que par la confu- 
fion des guerres Ciuilcs cette Eglifc auoic cfté defolèe , eftant 
fituce hors des murs de Ton Chafteau; & que pour la mettre en 
feurcré,&: cmpcfchcr pour l'aducnir qu'elle ne demeuraft expoléc 
à la mercy des gens de guerre , il auoit fait baftir vn Cloiftre 
fermé de bonnes murailles , afin que les Prcftres qui deferui- 
roient en cette Eglifc y peuflent faire les fonctions de leurs 
Offices, & y célébrer le Scruicc Diuin en toute feureré. Il eft 
rapporté en cette Lettre que le Comte Bouchart fit faire cette 
clofturc à la prière de fes VafTaux , en cfperancc qu'ils feraient 
participans des dcuotions & des prières qui fc feraient en cette 
Eglifc. A cette fin il octroya que les Bfcclcfia/tiques qui habite- 
raient en ce Cloiftre, feraient & demeureraient libres & francs 
de route fuiction , &nc pourraient eftre inquiétez d'aucuns im- 
pofts , nyfurchargez de Tailles nyfubfidcs, impofez par luy ou 
fes fuccc/fcurs, ny par autres perfonnes de quelque cftat ou con- 
dition qu'ils fuficntj & que 1 Abbémefmc de Saint Spire n'au- 
rait aucun pouuoirdcdilpofcr , ordonner , ny iuger des affaires 
qui fc pafleroient dans ce Cloiftre j & lors qu'il furuiendroit 
quelque chofe à décider il y ferait pourucu par le Chapirrf 
deuëment aiTemblé : & qu'en iceluy les affaires feraient vuidées 
à Ja pluralité des voix des capirulans , fans prciudicc de la iu- 
ftice ordinaire de l'Euefquc de Paris. Pour authorifer aauan- ^ 
tage ce Priuilcgc, il le fit confirmer parle Roy Philippes,lors 
régnant, Richcr Aicheuefquc de Sens, Geofroy Euclquc de 
Paris, Ican Abbé de Saint Spire, te quantité d'autres Prélats. 
Ce qui mon ftre qu'elles furent expédiées durant quelque gran- 
de folcmnifê, car elles font fouferites par les plus fignalez Prc- 
Jats & Officiers de U Couronne de France. le trouuc vn peu 
rade en ces Lettres, de ce que l'on ofte à l'Abbé toute autho- 
riré, & ne puis approûucr l'opinion de ceux qui ont penfé 
faire quelque choi e agréable "à Dieu /de «tanner tant de liberté 
aux Ecclcuaftiqucs que de les affranchir de l'obcïfTancc qu'ils 
dbiuent à leurs Supérieurs, au lieu de réduire les vns fie les au- 
rres fous Ja nifon , & faire en forte que l'authorké demeuraft au 
Prélat Hiérarchique fans confufion des Ordres ; preuoyans 
neaDtmoins de fecours propre & facile aux inférieurs , quand 
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ils feroient Icfez & opprimez. Ic reconnois qu'il cft eferit que 
l'Abbé Ican cftoit fort rude &fafchcuxaux gens d'Eglifc, mais 
fon fait particulier ne deuoit pas faire preiudicc à fes fuccef- 
feurs. Pour l'cfclairciiTcmcnc de ce difeours , & des affaires de 
Corbeil, ic rappofteray les paroles de l'Abbé Henry , qui dit 
que l'Abbé Ican, in Canonnos exerce bat tyrannicam rabtem & 
paternam non exhibebat charttatem nec examen formtdabat di- 
Hinum. Les Chanoines cftans li rudement traittez curent re- 
cours premièrement à ion Pcrc Ferry, autrement Frédéric de 
Corbcil, & à Ton frère Baudouin; &: quand ils virent que l'Abbé 
ne tenoit conte de fon pcrc ny de Ton frerc , ils s'adrrfTcrenc 
au Comte Bouclnrr, & luy donnèrent à connoiftre lamauuaife 

{>roccdurc de l'Abbé Noftrc Comte qui cftoit homme haut à 
a main , contraignit l'Abbé Ican de fc foufmettrc au iugement 
de Geofroy Eucfquc de Paris, 6c de Drogon fon Archidiacre, 
qui terminèrent ces differens félon le ftile deluftice, &: la forme 
qui lors cftoit ordinairement pratiquée en Fiance, qui fut telle: 
Qje quatre perfonnes qualifiées U de bonne réputation , donc 
les parties conuindrent deuant les luges /Sçauoir, Gaultier ÔC 
GontierPrcftrcSjMilon Diacre, & Seruin Sous-diacrc, Iefquels 
comparurent deuant les luges déléguez i &: parleurs fermens atte- 
fterent que l'Abbé de Saint Spire n'auoit aucun droit particu- 
lier, ny prerogutiue par deffus les Chanoines ny au rcuenu de 
l'Eglife. linon quatre chofes fpecifiées en ces termes, PrebentUs, 
IuJttttÈ Canomc.ts Çanontcorum. Tertiant partent VtUcbeUncur- 
tù, & terrant ejuà fteffat ad feudum AbbatU. Le changement 
de vie &: de coaftumc, nous a ofte le moyen d'expliquer i'e- 
nergic de ces paroles, & de pouuoir définir iufqucs où seften- 
dent ces droits de l'Abbé. 

De ce que deiTus ic tire deux confequenecs. La première, 
que l'Abbé Ican & fon perc Ferry , aucc Baudouin Ion frerc, 
cftans furnommez de Corbcil; il s'enfuit de làcequenousauons 
dit cy-deiTus , que le Comte Hemon auoit lailTé pluficurs enfans 
de fa femme Elizabct, de Uftn dcfqucls l'Abbé &c fes parens 
eftoient ^enus. Secondement, ie maintiens que le Comte B ou- 
chart cftoit plus fage &'modcré que l'Abbé Suggcr ne le repré- 
sente en fon Hiftoire -, car Henry de France luy donne céc 
doge , Brncardt# magnus & gloriofm Cornes , qni bemgnt* & 
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tujlus index gr4*ifimc fertbtt EccUjU pcrjccunoucm. Il me 
femblc à propos d'efclaircir en cet endrojc vue qoeition qui le 
fait à Cocbcil , s'il y a eu des Moines habituez au Cloiftrc de 
Saint Spire ; la fuitte de l'Hiftoirc cy-dciïus déduite fous la foy 
des Pancartes de l'Eglife de Saint Spire, & d'Aurhcurs jpprou- 
ucz, ne peut porter qu'il y ait eu des Moines en ce lieu. Mais le 
vulgaire qui entend parler d'Abbé, de Communauté, de Re- 
fcâoir , dont il refte quelques vertiges par les noms que Ton 
donne à diuers lieux iituez dedans 6c dehors le Cloiftrc, fait 
foupçonnerqu'autre-fois il y a eudes Moines -> 6c Thcu et l'a eferit 
en la Cofmographic:fi bien que cela eft demeuré Ci auant imprimé 
en l.i cette de quelqucs-vns, nonobftant qu'on leur monftre que 
par la Légende il cfl dit que l'Eglife de Saint Spire a efté fon* 
déc de douze Prcftrcs fcculiers,y eftablispar le Comte Hcmon^ 
en l'honneui '6c mémoire des douze Apofircs. En fuitte de cela, 
que par la conltru&ton du Cloilrre, faite par le Comte Bouchai t 
iecond,qu'il n'y auoir point de clofturc ny de logemet de Moines; 
que le Règlement foie par l'Euciqucdc Paris, entre l'Abbé 6c 
les Chanoines conrrellife à ce que l'on dit des Moines que les 
Lettres de l'Abbé Henry frere du Roy Louis le Ieune y font 
entièrement contraires. Il y en a toute-fois de fi opiniâtres qui 
ne veulent fc départir de leur opinion, 6c dirent que les noms 
d' Abbé,dc Communauté,&dc Rcr"cctoir,cftans purs Monacaux, 
que la fondation doit eftre réputée Monacale ; contre les ma- 
ximes des Docteurs du DroicV Canon, qui tiennent e^ic tout 
Bénéfice doit cftre tenu 6c réputé feculicr, s'il n'apparoift du 
contraire ; 6c RcbufTc en rend cette raifon. Q»c Saint Pierre en 
la perionne duquel Dieu a mis la direction de la Police Eccle* 
fiai tique eftoit feculier : en confcquencc dequoy toute dignité 
Se Bénéfice Ecclcfiaftiquc doit cfue cenfé, 6c tenu pour fecu- 
licr à linftar de Saint. Pierre, s'il. n'en eft autrement difpofé. 
Pour ce qui regarde U Communauté de viurc, l'Efcriturc nous 
apprend qu'en la naiflTancc du Chriftianifme, les fidèles viuoient 
pour la plus grande partie en communauté de biens : elle com- 
mença de fc reftraindre entre les Ecclefiailiques , mais elle fut 
diiïipéc par les grandes 6c cruelles perfecutions que les Payens 
exercèrent fur les Chrcftiens, fpecûlement contre les Euefques,. 
Ljucics, # plus eminens du Clergé $ tellement qu'il fut impojfi- 
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blc aux Chrefticnsdcle maintenir long-temps en cette vie inno- 
cente de Communauté. Or lors que Dieu donna la paix à Ton 
Eglifc , par l'cntrcmifc de l'Empereur Conftantin , les EccJc- 
fiaftiques (du moins ceux qui curent la pieté en recommanda- 
tion) commencèrent de reftablirquelquc forte de vie commune, 
viuans des biens qui leur eftoient offerts par les fidèles. Le 
mal-heur a cfté que l'opulence a introduit la fuperfluité & l'a- 
uaricc , par lefquelles la pieté & charité ont cfté cftoufFées. 
Depuis J'abus s'ycft meflé, &a tellement augmenté, que l'on a 
efté contraint de faire pluiieurs Décrets &: Ordonnances fur 
la diftribution des fruits, rentes cV reuenus des biens des Eglifcs. 
Et l'on a t ai thé par diuers moyens dcreftabiir la Communauté 
dans les Collèges inftkucz, tant és Eglifcs Collégiales queCa- 
tedrales , ainfi qu'il fe peut voir au Lime des Décrets, & Canons 
de l'Eglifc, encre lefqucls ie me contenteray de tirer de la que- 
ftion première de la caufe*douziefme, le Canon Cette ego ; où 
Saint Auguftin dit qu'au commencement qu'il entra en fon 
Euefché d'Hyponc , il auoit refolu de n'admettre perfonne aux 
Saints Ordres qui ne luy euft promis & iuré de viure en Com- 
munauté aucc luy. Qje fi par après que!ques-vns s'en (eparoient 
il auoit refolu de les dégrader & priucr delà Clcricattfre. Mais 
après qu'il eut bien confideré les inconueniens qui arriuent 
quand les Prcftrcs font contraints en leur manière de viure , il 
s'eftoit déparry de fa refolurion, & s'eftoit refolu de ne plus con- 
traindre les Preftrcs de viure en Communauté , à caufe des 
maux que l'hypocrific engendre entre ceux que l'on y retient 
par force. Du dire de ce grand Docteur II de fes préceptes, il 
s'eft produit en l'Eglifc Romaine deux efpeces de Chanoines. La 
première cft des Chanoines Réguliers , à eau fe de la profeffion 
qu'ils font d'oblcrucr la Rcigle de Saint Auguftin , de viute en 
Communauté , &: ne pofleder aucune chofe en particulier. La 
féconde, cil des Chanoines feculiers, ainfi nommez, à caufe 
qu'en leur manière de viure ils ne différent en rien des Preftres 
qui viuent parmy le peuple, finon qu'ils parrhTcnt entr'eux 
les fruits 6C reuenus des Eglifcs qu'ils deferuent. L'on peur à bon 
droit dire qu'ils tirent leur dénomination du nom Canon , qui 
figrufic part & portion congrue 5 & rcflcmblent en quelque 
façon à ceux cjuc Saint Cyprian appelloit Tratres jfrùrtuUnics. 
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Nos Antiquaires François, difent que l'inftitut des Chanoines 
a c Ttc introduit en France du temps de Charlemagne. Mais 
que Yues de Chartres le mit en grande pratique & vigueur ^ en 
forte que de (on temps les Chanoines pour la plus-part ne dif- 
fer oient en rien des Moines linon en leurs habits. Et pluficurs 
Chefs de Chapitres , pour s authorifer dauantage , prirent lors 
la qualité d' Abbez. La marque en cft demeurée non feulement 
à Corbcil, mais au AI à Saint Geneftdc Clcrmont en Auucrgne, 
& à Saint Sebafticn de Narbonnc. Les Canoniftcs difent que 
le nom d'Abbé feculier eft fort en vlagc és Païs & Royaumes 
de Naples, Aragon, & Caftille. Ainfi que Panorme cV Ofticnfis 
ont remarqué és Glofes qu'ils ont eferites fur laPecrctalc d'A- 
lexandre troifiefmc 5 en laquelle il cfl déclaré que l'Abbé Sé- 
culier de Saint Nicolas de Ccperano, ne dcuoit pas cftrc con- 
traint de receuoir entre fes Chanoines Pierre Rougcau , qui 
auoit quitté la Prébende pour le rende Moine. Et après auok 
iatté Je fac aux ottics , comme l'on dit, il vouloir rentrer en fa 
première condition. Balde dilcourant des Abbez leculiers, les 
appelle jlbbatcs\Foranei t & les eftime préférables aux Cha- 
noines des Eglifcs Cathédrales , à caufe qu'ils font Chefs de 
Chapitre», & de Compagnies Ecclcfiaftiqucs. Son opinion cfl 
fuiuic par le Prefïdent de Soluc, qui met les Abbez fcculiers 
au (cptiefmc lieu & rang des dignitcz Ecclcfiaftiqucs , tenans 
le milieu entre les grandes & petites. 

PourconclufiondclaThcfc cy-dcfluspofce,nous employerons 
le Décret du Concile de Latran, tenu lous Alexandre deuxief- 
mc, par lequel il cft ordonné à toutes perfonnes Ecclcfiaftiqucs, 
d'habiter, dormir, manger enfcmblc en des logis proches de 
leurs Eglifcs. Et que pour y maintenir le bon ordre ils efliroienc 
vn de leur Compagnie pour leur Chef, & l'honnorcroicnt du 
nom d'Abbé. Mais pour cela l'on ne peut pas inférer que iamais 
il y ait eu des Moines relidens dans le Cloiftre de Saint Spire. 
De fait, encoresque les Chanoines de NoftreDamc dcCorbcil 
ayent eu vn Abbé Prciîdcnt,à leur Chapitre, &: ayent vefeu au- 
rrcsfois en Communauté, ils n'ont iamais eu de Cloiftre ny de 
Maifon où ils ayent habité cnfemblc : ils demeuroient en des 
maifons cfparfcs en diuerfes rues de la ville, desquelles il y en a 
encore qui ont retenu les noms de Rcfectoir U Communauté. 
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Les droits de l'Abbé de Saint Siurcayans cfté réglez, ainfi 
que nous auons dit cy-defius , la dignité Abbatiale en cft de- 
meurée mieux cftablie: là où cette dignité Abbatiale a cité fu- 
primée en l'Eglife de Noftrc Dame de Corbeil, à caulc des ri- 
gueurs que les Abbez exerçoient fur les Chanoines &: Prcftrcs 
deferuans en cette Eglife. 

Pour retourner à noftrc Comte Bouchart, Maiftre Baptiftc 
le Maflbn, en la Vie de Saint Spire, qu'il a clcrite à la halte, 
attribue la conftru&ion du Cloiftre à Bouchatt premier, que 
luy mcfme reconnoift auoir vefeu aucc Hugues Capct de il 
grand âge qu'il auoit vn fils Chancelier de France, en l'an neuf 
cens quatre-vingts huit. S'il euft pris garde à la datte des Let- 
tres de noftrc Bouchart, il euft trouué prés de quatre-vingts ans 
de diftanec, car elle eft dattec de l'an mil foixantc&vnzej ainfi 
il euft reconneu qu'il y a eu deux Comtes à Corbeil du nom 
de Bouchart. lointqueOddcsdes Foflfcz, qui a cfcritla Vie de 
Bouchart premier, l'an mil cinquantc-lix, ait que lors fa fcpul- 
ture cftoit en ruine , & ne parle dçluy que par la relation des 
plus anciens Moines de Saint Maur. Quant à noftrc Bouchart 
fécond, que nous tenons fur les rangs, Suggcren la vie de Louis 
Je Gros le dépeint de toute autre humeur &complexion que fon 
predecefteur , qui cftoit humble & affectionné feruiteur des 
Rois Hugues Capct & de fon fils Robert. Au contraire Bouchart 
fécond cftoit fort fuperbe, Chef des mutins, &: rebelle au Roy 
Philippcs premier, iufqucsà ce point, d'afpirer à la Couronne de 
France. Sugger dir qu'il mit vne armée en campagne, & eut la 
hardielfe de prefenter la bataille au Roy, & en rapporte vne 
galanterie que Bouchart fit. Le matin qu'il fortit aux champs 
pour aller combattre , il rcfufa de prendre fon cfpée de la 
main de fon Efcuyer, & voulut la reccuoir de la main de (a 
femme, à laquelle gay& délibéré il dit: Noble Comtejfe, baille^ 
ioyeufement cette ejpcc à voflre Noble Baron, qui la receura de 
voftre main en qualité de Comte , four votés la rapporter autour- 
dhuy comme Roy de France. Maisilcnarriua tout autrement que 
fon orgueil luy auoit mis en l'imagination ; car il fut tué cette 
iournec d'vn coup de lance, qu'il reçcut d'Eftiennc Comte de 
Chartres, lorsPartifan du Roy, & par fa mort les fediticux fu- 
ient diflipez, &c le peuple iouïft de la paix. Ce font les paroles 
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de Sugger , au moins l'explication de fon Latin , auquel il ne 
cotte point l'année de cette expédition & défaite de Boucharr,ny 
ne déclare non plus les motifs de la guerre, ny quels Partifans ou 
intelligence il auoit auec les autres Seigneurs de France plus 
puififan* que luy $ c'eft ce qoi fait trouuer fon entreprife plus 
eftrange, fi l'on ne vient â confideter l'humeur du Roy Phi- 
lippcs, & le pauurc cftat auquel il laifla tomber Ces affaires^ 
dequoy il fcmblc necelfurede dire vn mot. Le Roy Philippes 
de ion naturel cftoit de léger cl'prit, neantmoins vif, &qui con- 
duifoit les affaires par fîneiîcs & fubtilitez, indignes de fa qua- 
lité; car il auoit peu d'efgard à la Iuftice ny a L raifon, cher- 
chant de faire fon profit des querelles &: dmentions de les fub* 
jets & voifins, comme il pratiqua au difeord qui s'cfmeut entre . 
Gcofroy le Barbu, & fon frerc Foulques Rechin, en faifant le 
partage de la fucccflîon de leur ayeul Gcofroy Martel 5 car Iç 
Roy abandonna l'aifné, moyennant que Foulques luylaiflaft le 
pais de Gaftinois. Le Roy vfa fi fouucnt de pareilles pratiques, 
qu'il en accueillit la haine de la Noblcflc de France, laquelle y 
adioufta le mefpris de la dignité Royallc, quand on le vid tel- 
lement accoquiné après les femmes, qu'il endura d'cilrc ex- 
communié pluficurs fois, pluftoft que de quitter Bcrtradc de 
Montfort j l'interdit du Royaume, en fut décrété au Concile 
de Clcrmont, l'an mil quatre-vingts feize , en confirmation de 
ce qui en auoit efte défia ordonné aux Conciles d'Authun & de 
PIaifance,& qui fut depuis encore rcircré à Poiclicrs,cn Octobre 
de l'année vnze cens de no ftre Salut. Les François enconçcurcnt 
Vne fi grande indignation contre le Roy, qu'en vne grande 
partie des Contracts on ceffa d'y appofer fon nom , & au lieu 
d'iceluy onymettoit Régnante Iefi chrifto. Les Notaires Apo- 
ftoliques ne s'y oublièrent pas, ny les autres qui fe trouuercnt 
refidens dedans les .Seigneuries mal affectées au Roy , qui 
eftoient en grand nombre en France. Cette mauuaife affaire af- 
fligea la France cnuiron quinze ans à diuerfes fois, auant que 
le Roy fuft rcçcu au giron de l'Eglifc j & pour s'en purger il fe 
retira en l'Abbïae de Saint Benoift fur Loire, iufqucs à fon 
decés, qui arriua le vingt- ncufiefme Iuillct vnze cens huit. Et 
Bcrttadc, à Ion exemple, prit l'habit de Rcligieufe en l'Abbaïe 
de Fontevrault, oû par faufterité de la vie qu'elle y mena «lie 
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fuiuit aîfément fon mary au tombeau* Durant ces troubles, i\ 
Louis le Gros fon fils, d'vne vertu Héroïque, n'euftpris le Coin 
des affaires publiques, l'Eftat de la Monarchie Françoifc s'en 
alloit renuerfé & ruiné. Car il n'y auoit fi petit Baron , 6c Sei- 
gneur Chaftclain, qui ne vouluft contrefaire le Prince Souucrain. 
Tous fe mciloientde forger monnoyc, leucr des Tailles , irrrpo- 
fer des tributs, dénoncer la guerre, liurcr bataille en toute Ji« 
berté. L'eibahiflement donc en doit cftrc moindre, d'ouïr dire 
que le Comte Bouchart ait mis cette folie en fa tefte , d'afpircr 
à la Couronne de France, qu'il eftimoit vacante, 6c cxpofécau 
premier Conquérant. Quant à Efticnnc, qui donna le coup de 
lance & tua Bouchart, i'ay opinion que c'eft ecluy qui cft mis 
pour troifiefmc de ce nom, en la famille des Comtes de Bric Se 
de Champagne, d'autant qu'il cftoit ennemy mortel de noftrc 
Comte, à caufe de la querelle héréditaire qui cftoit entre leur 
famille. Tcfmoin la furpriïè de Mclun, dont nous auons parlé 
en la vie de Bouchart premier. Cette inimitié s'eftoit réveillée par 
les droits 6c prétendons du Comte Maugis 6c fes parens fur le 
Duché de Normandie, 6c par la confiscation du Comté de 
Mortain fur le Comrc Guillaume PredcceiTeus de Bouchar^ 
car ledit Eftienne auoit efpoofé Alix fille du Duc Guillaume 
le Conquérant d'Angleterre. Pour accomplir les diuines Pro- 
phétie! , E (tienne fut chercher fa mort en la Paleftinc , où il la 
rencontra en la bataille de Rames, où il fut tué d'vn coup de 
lance Sarafine.Pour ces confiderations il n'eft pas vray-femblablc 
dédire que noiirc Bouchart ait entrepris ccttcgucrre à laiufcira- 
tion des Anglois, ainiï que l'vn de nos nouucaux Hiftoriens l'a 
mis en auant; carie Comte Efticnnc ne fcfuft pas oppofé auxdcf- 
leins defonbeau-perc. Iefuis encore cibahy de trouucr 6s grandes 
Annales de Belle-Foreft, le nom de Raoul mis pour celuy de 
Bouchart, contre ce qu'il en a eferit en fa Cofmographic, enco- 
res qu'en iccllc il fc foit fort extrauagué en tout le difeours qu'il 
fait des Seigneurs de Monc-lc-hery î 6c du PuilTct qu'il appelle 
PuiiTac. Et mcfcmblc qucd'Autcuila bien rencontré de dire que 
Bcllc-Forcft 6c autres , ont alTcz mal compris l'Hiftoircdc Sug- 
ger, 6c n'a pas mal fait de l'expliquer dedans les Vies de fes Mi- 
niftres d'Ett«t;fans approuuer toute-fois ce qu'il dit, que no- 
ftie Bouchart fécond ait cfté fils de Bouchart premier » fie la 
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prcuuc que nous auons apportée qu'entre eux deux il y à ca 
trois Comtes à Corbcil ; fçauoir, Maugis, Guillaume &R.cgnauIc, 
réfute affez fon opinion ; outre ce qu'il confond entièrement 
les alliances de nos Comtes , de de ceux de Mont-lc-hcry. 
Nous dirons de plus que les Chartes de l'Abbaïe de Saint 
Victor & d'Ycrre, iuftiftent pleinement qu'Efticnnc de Garlan- 
de a efté Euefque de Paris auflî bien quo Chancelier de Fran- 
ce : Cela Toit dit en paflant ; car chacun s'en fait accroire en 
matière d* Antiquité, bien qu'il n'y a que Dieu qui puiiTe fça- 
uoir la venté de toutes choies, 

DE O D D E S COMTE 

de Çorbeil, 

Chapitre XVI. 

Ellê-Forlst en fes Grandes Annales rajA 
porte pluiîeurs Hiftoires , pour monftrcr que 
fous les premiers Rois de la troiirefmeRacc l'on 
trimputoit point à crime de lezcMajclté de 
dcfobcïr & Jeucr les Armes contre la Majcfté 
. Souucjaine. De fait nous verrons que les biens 
du Comte Bouchart ne furent point confisquez , fa veufuc U 
(et cnfanS Ce confcrucrcnt & maintindrent en la pofTdfion de 
(es terres & Seigneuries. Lors que noftre Comte fut tué il ciroit 
en la fleur de fon age;&: de fa femme Alix,ou Aleficde Crcfïij 
il lai(Ti deuxenfans , ifçauoir vn fils nommé Oddes, qui luy 
iucceda à la Comté de Corbcil-, &c vnc fille aufii nommée Alix. 
Du Chcfnc l'appelle Yfabcatr, & fort mary Evrard , qui fut ma- 
riée à Hugues du Puiflct Vicomte de Charrtcs j Adclcfic de 
Crclïi eftoit encorcs ieuuc, belle, riche, & de noble race lors 
de la mort de fon mary i c'eft poarquoy cHe trouua bien toft 
party pour fe remarier , & la neceffité de fes affaires la conuia 
de ce faire, à caufe des ennemis que fon mary auoic faits par 
fon arrogance. Guy le Roux Comte de Mont-lc-hcry fon voiiin, 
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pàroiffoit fort alors entre la Noblcife de ce pais , & fe faifoit ap- 
pcllcr Comte de Rochefort , il cftoit petit fils de Thibault 
Fii-d'cftoupcs, qui auoitfait baftir te conftruire le Chaftcau de 
Mont-lc-hery , du temps du Roy Robert, duquel il eftoit Grand 
Veneur, & Grand Maiftrc des Eaux & Forcfts de France. Ce 
Gjy le Roux cftoit vaillant,- expérimente aux armes , & à la 
conduite des gens de guerre : fa vaillance a efté caufe qu'il a 
efté appelle par deux fois à l'Office de Scnefchal de France, 
& que Adclclic Douairière de Corbeil entendit fort volontiers 
aux paroles qui luy furent portées de leur mariage* confiderant 
qu'elle pourrait le maintenir & fes enfans, par le crédit &fupporc 
dudic Guy Comte de Rochefort, bien-aimé U fauory du Prince 
Louis, filsaifncdu Roy Philippcs. le conjecture que ce mariage 
fut contracté l'an mil raixante & quatorze 3 d'autant quela pre- 
mière fois que les Princes Chrcttiens fc croiferent pour le rc- 
couurcment de la Terre-Sainte , Hugues de Crcfli leur fils y 
tint compagnie à fon Père , fous les enfeignes de Hugues le 
Grand, Comtcdc Vcrmandois, duquel Guy de Rochefort, que 
Ton furnommoit le Roux fut Marcichal & conducteur. Guy 
donna tantdcpreuucsdcfa valeur &fage conduite en ce voyage, 
qu'à fon retour en France le Roy Philippcs le reçeut aucc hon- 
neur, & le rcftablit en l'eftat de Grand Maiftrc & Scnefchal de 
France. Le Roy luy fit l'honncutdc vouloir prendre fon alliance 
parle mariage du Prince Louis auec Lucianc ta fille. Ils en pafle- 
rent fi auanf qu'ils furent fiancez cnfcmblc , mais les nopees furent 
différées à caufe dclaieuncflê de la fille quin'auoit que dhc an!: 
elle cftoit d'vne beauté exquife & d'excellente grâce ; il s furent 
trois ans en ces fiançailles. £n cette longueur le Prince Louis fe 
refroidit en l es amours ; & pour eftre difpènfé de ce mariage il 
mit en auant la parenté Se proximité de lignage entre luy Se fa. 
fiancée. Quclqucs-vns font venir cette parenté du coftè de lk 
Maifôn de Montfort, & diftnt qu'Alix de Grcffl Mcrc de La- 
cune cftoit fille de Huon de Crefïî, & d'Auoyc de Montforr, 
fille d'Amaulry de Montfort, fils du Roy Robert, & de Berthe 
de Noyon , Dame de Nogent. En ce faifant le Prince & fa fian- 
cée eftoient alliez du trois ou quatriefmc degré de confangur- 
nîié, de quelque cofté que fuft leur parenté. LeConcile tenu à 
Troya en. Champagne par le Pape Pafohal, l'an vnzeccnsfept, 
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déclara les piomcllcs de mariage nulles, & cafla tout ce qui s'en 
eftoitcnfuiuyj&fit deffences aux parties depafler outre à la con» 
fommation du mariage. Cette Sentence fut donnécaucc grande 
connoilTance de caule, après auoir oùy plainement les parties 
intereflecs ; car le Pape aimoit Guy le Roux, pour l'auoir tou- 
jours aiïiftétant qu'il fut en France, comme il appartenoit à fon 
Office de Scncfchal de France. Ceux qui ne veulent pas auoùer 
qu'AmaulrydeMontfortait cfté fils du Roy Robert, difent que 
Guy cfloit hTu de la branche Royallc de Vcrmandois, auquel 
cas l'alliance qu'ils auoient cnlcmblc ne pouuoit cftrc qu'au 
(ïxiefme degré i cela eftant, Guy auoit plus de raifon de te 
plaindre du Prince, de ce qu'il n'auoic fait aucune inftanec au 
Pape pour obtenir la difpcnce, que Ton n'euft peu honnefte- 
ment luy refufer. Toute-fois Guy de Rochefort ne fit pasfcm- 
blant de prendre à coeur ce mefpris , il continua aiTcz long- 
temps à s'employer au feruicc du Roy & de fon fils, iufqucs à 
ce qu'il furuint vn nouueau fujet de difeord , qui fut fomenté 
par ceux qui cnuioicnt la bonne fortune du Comte 5 entre Ici- 
quels Suggcr met Anccl de Garlande : combien qu'il euft cfté 
remis en la grâce du Roy , par l'entremilc de Guy, il ne laifla 
pas de luy ioiicr vn tour de Courtifan , nourriffant le Princo 
Louis en défiance contre luy , en cfpcrancc d'obtenir fon Of- 
fice de Scncfchal, comme il aduint li toit que la guerre fut dé- 
clarée à Guy : pour l'intelligence de laquelle il cft à fç auoir 
que Guy à caule de fa femme Alix de Creiïi , iouïfloit en 
Douaire de la Seigneurie de Gournay fur Marne ; il en auoit 
fortifié le Chaltcau, & orné le Bourg d'vnc belle Egliic , crigee 
en Prieuré, & y auoit donne beaucoup de biens pour la fon- 
dation j entr autres choies il luy auoit attribué le Patronage & 
les Difmcs de la Cure d'Elïbnne & de Corbeil , par la concef- 
ilon qu'en fit Oddcs de Corbeil, à la prière de fa merc Alix 
de Creflj. Sugger fait cas , & exalte la beauté de Tlflc de Gour- 
nay , & prife tort la fortification faite en icclle. Au pallage de 
ce lieu il fc lcuoit d'ancienneté quelque Péage fur les marchan- 
difes paflant par ce deftroit : il arriua que quelques Marchands 
Allcmans qui venoient vendre des cheuaux de leur pais en la 
ville de Pans furent arrêtiez par Hugues de Pomponc, commis 
à la garde du Fort de Gournay par Guy le Roux 5 il pretendoic 
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que ces cheuaux cftoicnt tombez en commife, &: fujets à coiifif- 
cation ,à faute d'auoiracquité le Péage ordinaire ; ceftoit mar- 
chandifedont ils auoient affaire, & nevouloient pointouïr par- 
ler de rcfhtution, encores que le Péage U amende leur fuft of- 
fert au premier arreft dcfdits cheuaux. Les pauures Marchands 
dcltrouflcz fc retirèrent deuers le Prince Louis , & luy remon- 
trèrent que pour auoir voulu luy faire feruice, & luy amener 
des cheuaux de leur pais, on leur vouloic faire perdre leur 
marchandée. Le ieunc Prince Louis haut à la main , cnuoya 
demander les cheuaux, & au refus qui en fut fait, il eft auflitoft 
deuant le Fort de Gournay, aucc vue bonne trouppe de gaillarde 
ieunclïc,qu 'il entretenoit prés de fa perfonne, par le moyen de la- 
quelle il a fait mcrueillc en fon temps. Hugues de Pomponc 
porté de l'humeur prefomptueufe de la Noblcfle de fon temps, 
(qui failoit gloire de mcfprilcr le Prince Souucrain) ferme la 
porte au nez de fon Prince, & refufe d'obcïr, & oppofe les ar- 
mes à la force dont on commença aulfi toffc d'vfcr, & fouftint 
rcfolumcnt les aflaurs de la Gendarmerie Royallc, contre la- 
quelle il s'eftoit de bonne heure pourucu de Soldats difpofcz à 
bien deffendre la place, en attendant le fccoursdont ils cftoient 
affairez: Car Guy le Roux auoit plus de rcfTcntiment dans le 
cœur, du rebut de fa fille, à caufe que cette difgrace auoit efté 
fuiuie du mcfpris des Courtifans, méfiance de fon Prince, re* 
culcment de fes faucurs, & bonnes grarcs; ce qui luy auoit don- 
né fujet de faire fes préparatifs, & de fc fortifier d'amis & d'in* 
telligcnccs aucc les mal-contans : ce qui luy fut affez facile j car 
c'eftoit lors l'ordinaire que tous les Seigneurs de France fc pre- 
ftoient la main les vns aux autres, pour contrecarrer la puilïance 
Royalle. Guy ne manqua point deic mettre en campagne , affifté 
de tous fes parens &amis, entr'autres de Thibault Comte Pala- 
tin de Champagne. Le Prince Louis fans s'eftonner de leur mul- 
titude mit ordre à fon fiege; & en Capitaine expert va prendre 
fes aduerfaires à fon auantage -, les met en route & fuite hon- 
teufe, puisretoutna à fon fiege, & vinquantla difficulté du lieu, 
& l'opiniaftrctè des afliegez par vn aifaut vigoureux, fc rend 
maiftre de la place, qu'il fit incontinent après réparer ; la fournit 
de viurc & munitions , & en commit la garde à Anccl de Gatv 
lande; ce qui augmenta la fafchcricdc Guy& dci'on filsHugucs 
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de Crcfli,ieunc homme, d'vn cœur fier &r indomptable, qui refo- 
ht de fc vanger de la perte de la place : Mais ne pouuant mal- 
faircau Prince Louis, il tourna le feu de Ton indignation à ren- 
contre de Ton propre fang j fçauoir contre Oddes de Corbeil 
fon frère vterin , à caufe qu'il n'auoit voulu l'aflîfter en l'affaire 
de Gournay , citant en mauuais mefnage aucc fon beau-pere 
Guy le Roux, pour le mauuais traittement qu'il faifoità fa mère 
Adclcfic: il l'auoit chaflTéc de fa maifon , retenant neantmoins 
fes biens & fes héritages fans Jkiy en faire raifon. Hugues de 
Crcflî adheroit à fon perc plus qu'à fa merc , qu'il cftimoit por- 
ter plus d affection à fon fils aifné, cfmeu d'enuie, fut luy dref- 
fer vne ambufeade prés fa maifon, & ne faillit point de la fur- 
prendre, d'autant qu'il ne fe doutoit aucunement d'vne telle 
trahifon. Ainfi qu'il penfoit aller prendre fon pafle-remps à la 
chaire, il fc trouua pris, arrefte, & mis prifonnier dedans fon 
Chafteau mcfmcs , duquel Hugues fc lailit. Quelques dornefh- 
ques du Comte coururent à Paris en donner aduis au Roy Louis 
le Gros, qui nouucllcmcnt venoit de recueillir la fucceffion du 
Roy Philippe* premier fon perc : Ces gens donnèrent à enten- 
dre au Roy que s'il luy plaifoit d'enuoyer en diligence de fes 
Soldats, qu'ifs luy tiendroient la porte de la ville ouuerte ; à 
cette nouuellc le Roy dcpcfcha Anccl de Garlandc fon Scnef- 
chal aucc les Archers de fa garde, pour aller fc faifir des portes 
de la ville de Corbeil, promettant de les fuiure aucc fa gendar- 
merie, qu'il commande de prendre les armes. Ancel exécutant 
fa commiffion , entra fous la brune en la ville de Corbeil, &:fcs 
Archers s'cfpandircnt par les rues d'iccllc. Les habitans qui 
n'eftoient pas aduertisde leur venue, ignorans quelles gens vc- 
noienrfc loger en leurs maifons, s'cfucillans au bruit des che- 
uaux fortirent de leurs maifons auec battons & armes, & fc iet- 
terent fur cette petite trouppe difperfce dans les rues ; en ruèrent 
quelques- vnsichalî'ercnt les autres, &: prirent Anccl de Garlandc, 
qui fut enferrné aucc le Comte Oddes , & au lieu de prendre 
il fut pris, & mis en poflcflîon du Chafteau de Corbeil, d'vnc 
autre façon qu'il ne defiroit pas. Ceux de fa troupe qui peurent 
cfchappcr, retournèrent en diligence à Paris porter ces triftes 
nouuelles au Roy, qui s'eftoitamufé auprès du feu à caufer plus 
que de raifoa. Majs refucillç par ce meflage inopiné , mit aufli 
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roft le pied à l'cftrier , & fit auancer Ces Soldats qui l'attcndoient; 
mais fa peine luy fut lors inutile , d'autant que Hugues auoit eu 
le loifir de donner ordre à Tes affaires. Le Roy les trouuafi bien 
difpofczàfcdctfcndrc, que quelque effort qu'il pût faire, iufqucs 
à mettre fa perfonne en danger , il fut contraint de fc retirer 
cV de faire aiTcmblcr de plus grandes forces , aucc lefqucllcs il 
retourna mettre le fiege deuant Côrbcil , en laquelle il faillit 
d'enfermer Hugues : car fi toft qu'il fentit venir le Roy il lauja 
de bons Capitaines & Soldats pour deffendre la place, & foi tic 
en campagne afin d'auoir moyen de fecourir les afliegcz : Il fut 
donc recueillir fes partifans , & femondre le Comte de Brie &: 
Champagne de le venir fecourir j mais fes affociez cftoicnr cn- 
corcs effrayez de la déroute qu'ils auoient reç^cuë deuant Gour- 
nay, où leurs trouppes eftoient demeurées en d mauuais équipage, 
qu'ils auoient befoin de temps pour fc refaire , & remplir leujs 
Compagnies de nouucaux Soldats. Cependant Hugues crai- 
gnant que fes gens aflîcgez ne perdiflent courage, il fit tous fes 
efforts pour rentrer en la place: il deftrouffa fouucnt les Viuan- 
diers de l'armée Roy aile, & tailla en pièces les Fouragcurs; rc- 
ucilla fouuent le Camp du Roy, d'efearmouches , fans rien pro- 
fiter: Il e/Taya toutes fortes d'inuentions &de dcfguifemens pour 
entrer en la ville, le tout en vain, pour le bon ordre que le Roy* 
tenoit en fon Siège. Les habitans de la ville defirans efuiter le 
fac & pillage de leurs biens, introduifirent le Roy au dcfçcu des 
Soldat* de leur garnifon ^ Icf quels furent contraints de fe retirer 
au Chafteau,& peu de iours après le rendirent au Roy du con- 
fentement de Hugues de Crciîî, qui par ce moyen ht la paix 
auec le Roy, mettant en liberté Oddcs & Anccl, qui auoient 
couru fortune, l'vn de perdre la vie, & l'autre fa ville. 

Les longues périodes de Sueger, d'où nous auons tiré cette 
Hiftoire, font tellement confufes, que Ton ne peut pas aife- 
ment difeerner de laquelle des deux places, Corbcil ou la Fertc- 
Baudouin,il veut parlcr,ce qui a fait dire que toutes les deux villes 
auoient cfté afligées & prifes. De moy ne rcconnohTant aucune 
place à dix lieues de Paris, qui porte le nom de la Fcrtc-Baudouin* 
i'ay creu que ce fut Corbeil qui fut pris &: alTicgé par le Roy 
Louis le Gros, U qui la remit entre les mains du Comte Oddcs, 
contre lequel Suggcr fc monftre fort paflionne i car il luy di: 

O 
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des îniurcs atroces , &: luy reproche qu'il ne meritoit pas de 
porter le nom d'homme , mais d'animal & homme fans raifon. 
La haine qui eftoit entre Suggcr & le Comte Oddcs , venoitdc 
ce que Suggcr auoit faitbaftir vn Monaftcrc proche l'Eglifc de 
Noftre Dame des Champs fur Ellonnc , & y auoit loge douze 
Moines, qu'il auoit tirez dcl'Abbaïc de S. Denis en France. Le 
Comte Oddcs ne fut pas contant d'auoir ces Moines fi proches 
dejuy, pour controllcr Tes actions , & qui par la picfomption de 
leurs Priuilcgcs entreprenoient fur les droits de fa Iufticc,&dc 
fa Seigneurie. La colère tranfporta le Comte d'aller rauagcr 
leur bafTe-courc, & leucr l'argent qui eftoit dans leurs troncs. 
Suggcr s'en vangea par Cenfurcs & Excommunications, qu'il 
fulmina contre Oddes, lequel fur ces entrefaites tomba malade, 
& en Tapprehenfion de la mort eut remors de conlciencc du 
mal qu'il auoit fait aux Moines. Il employa tous fes amis pour 
fe réconcilier aucc l'Abbé & fes Moines - 9 & pour les recom- 
penfer du mal qu'il leur auoit fait, il defehargea les habita n s du 
Bourg d'Effonnc de certaines munitions de roin &: chairs lalccs 
de pourceaux, qu'il auoit de couftume d'exiger d'eux pour l'cn- 
tretenement de la garnifon de Ion Chafteau. Le Religieux 
Doublet en rapporte les Lettres dattées de l'an vnze cens douze, 
quatricfmc année du Règne de Louis le Gros. Au pied de cette 
Lettre il cft eferit qu'elle a cfté ratifiée par la femme du Comte 
Oddcs, fille d'André de Baudcraont , que Suggcr appelle Pro- 
curator terrd Conntis Theobaldt, qu'il cjit auoir prefenté en Iu- 
fticc fon gage de combat, pour iuftifîcr que le Comte Thibault 
auoit eu droit de faire fortifier le Chafteau d'Alonneen BeaufTc, 
qui eftoit vn Fief dépendant & rclcuant du Domaine du Roy. 
Cette prefenrarion de gage de bataille fe faifoit par vn ftile lors 
en vfage, qui tenoir lieu de prcuuc des faits mis en auant au 
procès. Cette action de fiaudemont fut difeutée en Iufticc; 
Sçauoir fi le gage auoit cfté valablement offert par Baudcmont 
Sencfchal du Comte de Chartres \ te bien Icué par Anccl de 
Garlande Sencfchal du Roy. Par Sentence des Pairs , l'offre 
& l'acceptation du gage furent déclarez nuls , & que du fait 
dont il s'agifibit le Roy fcroit creu à fon ferment : Sçauoir s'il 
auoit, ou non, accordé a la Comtefîe de Chartres , merc du 
Comte Thibault, 2a permiffion de fortifier la Maifon d'Alonnc. 
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De cette Dame de Baudcmont Oddes Comte de CorbeiJ ne 
laifla aucuns enfans viuans après Ton decés , qui arriua l'an de 
grâce mil cent feize. 

le prie qûe l'on ne s'offence point d'vn petit diuertiflement 
que ie denre faire en cét endroit, pour refpondrc à ceux qui 
m'aceufent de n'auoir pas cité affez diligent en la collection de 
ces prefens Mémoires , à caufe qu'ils ont trouué en quelque Ef- 
criuain Moderne des particularitez qui fcmblcnt y contrarier. 
Pour rcfponce ic leur dis, que l'on ne peut véritablement par- 
ler de nos Comtes Bouchart fécond, Oddes fon fils , &: Hugues 
du Puiflet fon gendre, contre & par deflus ce que l'Abbé' Sug- 
ger en a eferit aupreiudicedu Roy Louis le Gros , &de fon fils 
Louis le Icunc ; & Yucs de Chartres en fes Epiftres. C'cft où 
cy deuant nous auons renuoyé Belle Forcft, & où nous appel- 
Ions le (leur Duplex, lequel a eferir que Oddes Comte de Cor- 
beilcftoit fils de Guy de Rochcfort, à caufe qu'il cftoit frere 
de Hugues de Crefli. Efcoytons ce qu'en a eferit Sugger: 
Interea conttgit decedere Odonem Curbolicnfcm tomitcm filtum 
Srucardt fuperbifiimi Comttû, Par ces paroles il apparoift que ii 
Hugues de Crefli a efté frere d'Oddcs, ça efté à caufe d'Adc- 
Jcfic de Creflî leur mere commune. Car en premières nopees 
elleauoit cfpoufé Bouchart, & de leur mariage eftoient forcis 
vn fils & vnc fille : Sçauoir Oddes qui luy fucceda au Comté 
de Corbeil, & Adclefie qui fut mariée auec Hugues du Puiflct. 
Efeoutons Sugger, Hugo Crefiacenfis fratrem odonem m Cafiro 
firmitatù Baldumi tmpingit hoc vero Cafirum non hxredttario, 
turc pofiidebat. Sed occajione matrimonij de comtttjfa Adélaïde 
£juam pater ans retento Cafiro Jpretam repudiauerat. 

Cette beyeuë a rendu Duplex perplex , quand il void que la 
fucceflion d'Oddcs n'eft point déférée à Hugues de Creflî, 
mais à Hugues du Puiflet , & n'en apperceuant pas bien la rat- 
ion, il s'imagine qu'il en auoit efté débouté comme Criminel 
de leze-Majefté. Et neantmoins il rcconnoift qu'au mefmc 
temps Hugues du Puiflet cftoit prifonnier à Chaftcau-Landon, 
pour raifon du mefmc crime de félonie. Mais Sugger le deuoit 
mettre hors de ce doute; car il a eferit, <Mort*o oddone cum 
Rex multo (jr fumptuose labore ad obttnendum Cafirum Cur- 
bohum tnfudajfet tllud ob tin cre abfifue Hugonu Putaçenj s, 



î 08 *Antiqtiitcz> de la Vtlle de Corbeil, 

de liber xttone quia Comttis odonis ex firorc nef os erat. 

Ic diray en paflant que ic m'cfbahis de ce que Duplex expli- 
que le nqm de Firmitas , par ce nom de ferme 5 vcû qu'il efl 
confiant que l'on explique ce nom Latin FirmttJs , par ce mot 
François , Ferré , comme la Ferré-Baudouin , la Fcrté- 
Alcz, la Ferté-Gaucher, & infinies autres par la France. Et pour 
dire tout en cét endroit ce que i'ay à redire conrre Duplex tou- 
chant fïbs Comtes ; ic m'eibahis de ce qu'il doute s'il faut dire 
Hugues Comte du Paiflet, où Puifïcaux, te femblc qu'il incline 
à Piifeaux» Car il fait excommunier Hugues par rArcheucfquc 
de Sens, du Diocefe duquel defpend Puifcaux en Gaftinois. 
Là où lePuifletcftcn Beauflcau Diocefe de Chartres, où Yues 
eftoit Eucfque, & aucc lequel il a eu de grandes querelles à 
départir, ainfi que nous déduirons au Chapitre fuiuant. 

En fécond lieu, Duplex ditquele Roy Louislc Gros fut met- 
tre le Siège deuant la ville de Toury, & qu'il auoit defTein de 
la faire bruflcT, fi Thibault Comte de Chartres ne l'en euft 
cmpc^héific que ce fut fur ce fajcr que Baudemonrprefcnta fon 
gage de bataille. Efcoutons ce qu'en dit l'Abbé Suggcr , Hugo 
Futtécenfis cum Comité Tkeobaido Tauriacum JàncJt Dtonijîly 
TiÛam fitù munit am fundttus euertere ftfiinahdnt. Sed nos (tn- 
-juit Sugerius) À rege remifîi citifiimi Domino annuente intra- 
uimut vnde noftri cxhiUrati Hoftium Sabata decidcbant. Tant 
s'en faut donc que Thiba\i1t procurait le bien de la ville de 
Toury, quecYftoit luy qui la vouloir ruiner: au contraire que 
c'eft le Roy qui la conferua comme vnc place appartenant 
à TAbbé Suggcr fon grand Confeillcr*&: confident. Et enfuitre 
de cela Suggcr rapporreque le Roy ayant cfté furpris par fes 
ennemis &: les gens mis en route , ce fut en la ville de Toury 
où il fit fa retraitte. Sugger l'expofs en ces termes , Cum Régis 
exercitus etreumquaque effet dtjperfut altj Aurcitanum , alii Stcm- 
p.ti , aîtj piuerim Rex Tauriacum fatigatus deuenit. En (uitte de 
ces narrations Sugger expofe en cette forte le fujet pour lequel 
Baudcmont prefenta fon gage de bataille en lugement ; Cornes 
Theobalduf machinabat Marchiam fùam amplificare & pro Cajtro 
Puteoli quem Rex deftruxerat vUlam qui dicitur AUona frmare 
r.itebatur, & quafi ci fuiffet id concejfum À rege in eu tus feudt. 
erat Allona PacJum hoc ojferebat per Andrxam de Balddncto 
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tertâ fiâ procumortm rat toc mare. Iay fait cette digteflion pour 
preuenic ceux qui trouuent toujours à redire aux ouurages 
dautruy, afin que s'ils trouuent en d'autres Efcriuains de ce 
temps quelque chofe contraire à ce que nous en expofons , ils 
fçachent que nous n'ignorons pas ce qu'Us en ont die , & que 
nous fçaurons bien y rcfpondrc en temps & lieu. Au reftenous 
ne Tommes point tant amateurs de nous mcfmes , que il l'on nous 
monftre quelque chofe de bonne mile que nous ne le reccuions 
gracicufcmcnt 5 car nousauons aflez expérimenté qu'il cft facile 
de scfgarcr en la dcfcouucrtc & recherche des Antiquitcz. * 

DE HVQVES DV PVISSET 

Comte de Qorbeil 

Chapitre XVII. 

Ovt ainfi que Hugues Capet eftablit la gran- 
deur de fa Maifon dans la confufion de l'Iiftat 
des François , & par la mauuaife habitude en 
laquelle luy 6c les riens auoient nourry la No- 
ble! le de France à mcfprifer l'authoritc Royallej 
Tout de mefme luy & les Rois fes Succcflcurs 
ont depuis cité long-temps contraints d'endurer d'eftre gour- 
mandez & trai&cz au pair par leurs fubjets, qui s'eftoient en 
mefme temps emparez des Prouinccs , Villes & Chafteaux de 
la France. Car fur laflcurancc des places fortes qu'ils occupoienr 
ils ne'failoicnt aucune difficulté de faire la guerre, & de pa- 
roiftre en armes à la face de leurs Rois & Princes Souucrains. 
Nous laiderons les plaintes de ces defordres publics, de peur de 
nous efgarer dans les ténèbres d vn ficelé fi miferablc i & nous 
nous conr enterons de coftoycrlcs aduenucs de noftrc Chaftcl- 
lcnie de Corbeil , fous la conduite d'Yu es de Chartres, & de 
Suggcr Abbé de Saint Denis, & des Chartes & Pancartes de 
nos Eglifes , dcfqucls i'ay appris que la Reine Confiance fem- 
me du Roy Robert auoit fait baftir & fortifier le Chaltcau du 
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PuùTet en Beaufle, à la rcquelre des Eccle fia (tiques qui poffe- 
cioienc la plus grande partie des rerres de cette contrée, fous 
J'cfperanccquc cette fortercfTe les exempteroit des courfes des 
picoreurs & fourageurs qui faifoient citât de viure aux defpcns 
des gens d'Eglife, & de leurs Fermiers & fubjets. Pour reprimer 
ces brigandages , la Reine Clémence fît citât d'entretenir vne 
forte garnifon dans le Chaftcau du PuhTct, duquel elle donna 
la charge au Vicomte de Chartres , qui fît Ci bien Ton deuoir 
d'empefeher le degaft des terres Eccleliaftiqucs , qu'après Ton 
décès Tes enfans furent continuez en la Capitainerie de la Tour 
du PuiiTet, iufqucs autroificfmc fuccciTcur nommé Evrard, au- 
quel le Roy Philippcs fit quelque difficulté de continuer l'cftat 
de Comte Chaitcllain du PuhTct, à caufe des plaintes faites 
contre luy. Thibault premier du nom, entre les Comtes de 
Chartres, n'oublia pas de faire Ton profit du difeord furuenu 
entre le Roy & fon Chaftclain , il pratiqua Evrard , & l'attira à 
fon feruice. Le Roy en ayant eu auis fe tranfporta en BcaufTc, 
afTez mal accompagne de gens de guerre -, aulli fut-il plus mal 
reçcu qu'il n'efperoit , fes gens furent repouflez , & luy pour- 
fuiuy iufques à Orléans. Les Comtes de N eu ers & de Bois - 
Gcncy , auec vne centaine de Gentil-hommes de la fuitte du 
Roy , furent pris prifonniers auec tous les Ecclcfialtiqucs qui 
auoient accompagné le Roy ; ce qui fut trouué mauuais de tous 
à caufe du rcfpeâ que iufques à ce iour l'on auoit porté aux 
gens d'Eglife. Le Roy Philippcs ne pût auoir raifon de cet 
outrage, il fût contraint de retirer fes prifonniers en receuant 
en grâce Evrard , & fc contenter de l'hommage qu'il luy fit de 
la Comté àc Chaftcllcnic du PuiiTct. Cet Evrard eut deux fils, 
l'aifné nommé Hugues luy fucceda au Comté du PuiiTct, & à 
la Vicomte de Chartres i c'eft luy qui efpoufa Alix, ou AdeJc- 
fic de Corbeil fille du Comte Bouchait fécond , & fœur du 
Comte Oddes. De fon temps fe fit cette grande enrreprife 
pour le recouuremcnt de la Terre Sainte, & de la Cité de le- 
rufalem. Ce fut vn coup dEftat qui feruit beaucoup au refta- 
blidcment de la dignité Royalle en France ; par le moyen de 
ce voyage que les François firent au Leuant , la France le def- 
chargcad'vn grand nombre de mauuais garçons nourris à la 
guerre, & accoutumez au pillage. Ceux qui demeurèrent furent 
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plus aifez à mettre à la raifon. La première loy qui fuft faite 
au Concile de Clermont pour rcftabliffcmcnt de ces voyages, 
portoit j Que toutes perfonnes qui fc chargeroient de la Croix, 
& fc mectroient en dcuoir d'accomplir le voyage, outre la Rc- 
million plcnicre de tous Icues péchez, auroient tréues & fur- 
feances de toutes dettes, procès , inftanecs , & querelles en gê- 
nerai j la paix aucc toutes perfonnes, horfmis les Infidcllcs. En 
fuitte tous Pèlerins cftoienc mis te reçeus en la protection & 
fauuc-gardc de l'Eglife & du Siège ApoftoliqHc. Ces loix fer- 
oent à l'intelligence du narré qui fuit $ car Hugues du Puif- 
fet efmcu de l'honneur que fon Pcrc Evrard (que Matthieu Pa- 
ris appelle Ebrardus) auoit acquis entre les Chrcfticns, qui pre- 
miers s'acheminèrent à la conquefte de Ierufalcm : A fon exem- 
ple fon fils Hugues fe chargea de la Croix, & femit en chemin 
pour aller en la ludée auec vnc trouppe de Soldats d'eflire. Err 
pafTant en Italie il aflîfta de fes armes le Pape Pafcal contre fon 
Anripapc Gilbert j auant que partir de France il auoit lahTé le 
gouuernerncnt de fon bien & de fes affaires à fon frère Guy; 
l'Euefque de Chartres l'appelle Fratcrnarum rcrttmcuftos , c'eft 
en l'Epiftre 19-1. ou il recite certaines procédures faites en cette 
qualité j elles méritent d'eftre expliquées. 4 

En certaine Paroi/Te de r'Euefché de Chartres if y auoit deux 
Maifons Seigneuriales poffcdêes par diuerfes perfonnes , qur 
rcleuoient leurs Fiefs du Vicomte de Chartres. Hugues du Puif- 
fet, en reconnoiffance de quelque plaifir qu'il auoit reçeu d'Y- 
uesde Couruille, luy auoit donné le relief de l'vn dcfdits deux 
Fiefs pour le ioindre aux droits du Fief de Couruille, à la char- 
ge d'en porter la foy & hommage au Vicomte de Chartres. 
Au temps que Hugues cftoit en fon voyage de Leuant, Rotrou 
Comte du Perche, achera le Fief dont le relief auoit efté donné' 
à Couruille ; après fon achat il voulut fortifier la Màifon Féo- 
dale, Guy du PuilTct aduerty de ce nouucl ouurage fc ioint 
aucc de Couruille , & forme complainte eti cas de faifinc, & 
nouuellcté deuant l'Euefque de Chartres , & demande que la 
paix concédée aux Pèlerins Tcur fuft gardée, & en cefaifant 
" que la fortification encommcncéc fuft remife en Teftat qu'elle 
eftoit lors que Hugues cftoit croifé. Le Comte Rotrou compare 
deuant l'Euefque , & maintient que le lieu qu'il fortifie eft du 
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reiïbrt de fon Comté du Perche, & non pas de la Vicomté de 
Chartres ; L'Eucfquc Yucs dit que félon le Aile ordinaire donc 
l'on vfoit en Ton temps il ne pouuoit paûcr outre au Iugemcnt 
de cette affaire fans ordonner du combat propofé par les par- 
ties, à caufe dequoy il les renuoya en la Iufticc ieculicre du 
Comte de Chartres, où Yucs de Couruille perdit fa caufe. Le 
feu de la colère citant monté à la tefte de cette Nobleflc, de 
paroles ils en vindrent aux mains , & Couruille fut pris prifon- 
nicr du Comte du Perche. Guy du PuilTet aduerty du mal- 
heur de fon ValTal, renouuclla (es complaintes , & obtint Let- 
tres de Rome adrclïécs à l'Archeucfquc de Sens , par Jef- 
qucllcs jl luy cftoit mandé de faire dcliurcr Couruille de pri- 
fon , & de faire furfeoir la fortification cncommcncée i ôc 
de faire aufli qu'en tout U par tout la paix fuit gardée aux Pè- 
lerins, en leurs droits , noms & actions. Le Comte de Ro- 
trou compare en Iuftice , fouftient n'auoir fait aucune choie 
contre la paix de lEglile , d'autant qu'Yucs de Couruille 
qui luy auoit fait la guerre n'eftoit point croifé, ny Pèlerin, 
& partant non rccenable à s'ayder de ces Lettres. Guy au nom 
de fon frerc Hugues, Pèlerin croifé , répliqua qu'il eftoit la 
principale partie, fit qu'il auoit le plus grand intereft en cette 
caufe, partant fouit ient que le Comte du Perche ne doit eftre 
rcçeu ny oiiy , iufques à ce qu'il euft rcftably la place & le relie 
de l'affaire, en leur entier : Sçauoir , mis Couruille en liberté , & 
démoly les fortifications delà place. Le Comte du Perche ref- 
pondoit qu'en ce qui concernent la fortification , le différend» 
en auoit cfté iugé à fon profit en la Cour du Comte de Char- 
tres. LOfftcial de Sens bien cmpefché à vuider ce différend, 
après pluficurs délais , ordonne que par manière de prouifion 
Couruille fera mis en liberté en baillant caution, & que la con- 
ftruclion de la fortification celle roit iufques à ce qu'il euft eu 
auis du Pape de ce qu'il en deuoit ordonner. De cette Sentence 
Rotrou en appelle a Rome, où il perdit fa caufe.* 

Nous n'auons trouué aucune chofe dans l'Hiftoire des ex- 
ploits de guerre faits par Hugues du PuilTet en la Palcftine, où 
fon nom a cfté enfcuely auec fon corps, & Guy fon frerc ne le 
furuefeut de gueres. Yues de Chartres fe plaint grandement de 
luy ,& l'appelle Rtfug* Clcncalis wùUtk* & fil'auoit excommunié 

à caufe 
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à caufc de» entreprifes qu'il faifoit fur les droits de fon Euefchc. 
Guy tailla cette querelle à démefler à fa bcllc-focur Alix de 
Corbeil, &àfonncueu Hugues du PuuTet le ieune, lcfquels ne 
voulurent point lafcher prife, ny reftituer à l'Euefque ce que 
Guy auoit occupé , à caufc dequoy ils furent excommuniez; 
Et quoy qu'ils intcrpofafîcnt tous leurs amis & le Roy mcfme, 
ils ne p curent obtenir de l'Euefque d'en cftrc abfous. Eux faf- 
chez de fc voir ainfi rebutez , furprindrent l'Euefque Yues, & 
l'enfermèrent dans vne trifte prifon, où ils le traicterent indi- 
gnement, ne luy fourniflan* pour fon viure que le pain de dou- 
leur & l'eau d'amertume, comme il fc plaint par fes eferirs. 

Les habitans de Chartres indignez des outrages commis en 
la perfonne de leur Euefque, voulurent venir le tirer de force 
hors de prifon 3 mais luy connoifTant que leur puiffanec n'eftoit 
pas ballante pour venir à bout de leurs entreprifes, eut crainte 
que leurs vains efforts n'incitaflent le Vicomte te fa mere à luy 
faire quelque outrage en fa perfonne. Il cl criait aux Chartrains, 
& les pria de ne s'efmouuoir point, & de remettre fa deliurance 
à la milcjicordc de Dieu, auquel fculil auoit mis fon efperancc. 
Hugues du PuilTct s'apperceuant que tout le monde le blafmoir, 
appaifa fa colère ; fît la paix aucc (on Euefque ; le mit en liberté,- 
& le fatisfit du tort qu'il luy auoit fait. 

C'eft cnuiron cette faifon que Efticnnc Comte de Chartres 
mourut en la Palcftine , laiflant fa veufue Alix de Normandie 
chargée de beaucoup d'enfans ; elle porta toute fon affection à 
fon fécond fils nommé Thibault, &lc fit iouïr du droit d'aifneflc: 
c'eft luy qui depuis a efté furnommé le Vieil. Eftant lôrs ieune 
enfant , Hjgues du PuilTct voulut fc preualoir de fa minorité, 
&s'emparcrdc quelques droits du Comte fon Seigneur : il eftoit 
incite à ce faire par fa mere , qui volontiers f 0 fuit vangée de la 
mort de fon pere Bouchart Comte deCorbeil, qui auoic efte 
tué par le Comte Eftienne. Pour paruenir à leurs dcfTcins ils 
firent vne fi grande lcuée de Soldats, qu'ils tenoient la Corrr- 
tcfTe de Chartres & fes enfans comme aflîegcz en leurs mai- 
fons. Alix Douairière de Chartres, rmc Normande, auoit bien 
fçeu s'entretenir aux bonnes grâces du Roy Louis le Gros, afin 
de s'en ayder à fon befoin, ainfiqu'clle fit, quand clic fefentit 
pïcffée par fon Vicomte. Elle eut recours au Roy pour reprimer 
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l'audace de Hugues. Le Roy qui fçauoit quelle cfmeute fai- 
foient tous les Seigneurs de France quand il vouloit enchaftier 
quclqucs-vns d'entr'eux. | Pour y obuicr il conuoqua vnc 
affcmblée d'Eftats à Mclun , où de tous coftez il arriua des 
plaintes contre Hugues du Puiflct, & des degafts que faifoienc 
tes Gcns-d'armes : il fut mandé & fommé de comparoir aux 
Eflats, il n'y ofa venir ny comparoir j & par la contumace il 
fut ordonné qu'il feroit contraint par armes de facisfairc à ceux 
qu'il auoit ofrenfé. Le Roy exécuta luy-mefmc le rcfulrat des 
Eflats ; il mit fon armée aux champs» & fut aflïcgcr le Fort du 
Puiflct, Se quelque refifhncc que Hugues peuft faire la place 
futprife d'aflaut, les fortifications d'icellc furent ruinées, & n'y 
eut que la tour qui fut cfpargnéc, après auoir cité defnuée de 
fes deffences. Hugues fut pris prifonnicr, & cnuoyc tenir pri- 
fon à Chafteau-Landon, où ileuttoutloifir de ronger fon frein, 
Se faire pénitence des maux qu'il aaoit fait fouffrir aux autres. 
Il eut cette confolation en fa captiuité d'ouïr nouucllc de la 
guerre qui s'eftoit cfmcuë entre ceux qui l'auoient ruiné ; à fça- 
uoir le Roy &: la Comtciïc de Chartres, fur le fujet du Cha- 
fteau d'Alonnc, que la Comteiïc vouloit faire fortifier contre 
la volonté du Roy : ce futfur ce différend qu'André de Baudc- 
mont offrit le gage de bataille, ainfi que nous auons vérifié au 
Chapitre précèdent. Des paroles on en vint aux armes, & s'en 
cflcua vne guerre qui dura long-temps , par le fupport &: fecours 
que le Roy d'Angleterre donna à fa Nicce la ComtefTc de 
Chartres. L'on a remarqué que ce difeord a fait l'ouucrturc aux 
grandes & fanglantes guerres qui depuis ont cfté cf meucs entre 
les François Se les Anglois. 

Durant ces troubles il arriua vn accident inopiné , par le 
moyen duquel Hugues du PuifTct fut deliuré de prifon ; c'eft 
qu'Oddes Comte de Corbeil fon Oncle deceda fans laiffcr au- 
cuns enfans, Se ne lailTa autre héritier que le fufdit Hugues fils 
de fa fœur. Thibault Comte de Chartres, de Bric &: de Champa- 
gne, tafcha de s'emparer de Corbeil pour auoir le pafTagc libre 
de la riuiere de Seine \ quaud il voudroit aller de la Beauflc 
en la Brie , Se employa tous fes moyens pour paruenir à fon 
attente. Cela réueilla le Roy Louis le Gros, qui vint à confide- 
rcr l'importance de la place , & que fi elle tomboit entre les mains 
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de Thibault, il pourroit incommoder grandement le commerce 
de la ville de Paris en luy bouchant ce partage 5 vcû que celuy 
delà riuicrc de Marne luy cftoit fermé par la ville de Meaux 
que Thibault tenoit en les mains. Le Roy refolu d'auoir Cor- 
beil, y trouua plus de difficulté qu'il ne penfoit , encores qu'il 
tinit en Tes mains celuy auquel la place appartenoit ; car André 
de Baudcmont, perc de la veufue du Comte Oddes, cftoit dans 
la place, & tenoit ferme fans donner prife fur luy, ny efpoir 
d'auoir Corbeil contre fa volonté. Il penchoit fort du cofté de 
Thibault, mais il craignoit de faire tore à Hugues prifonnicr, 
qu'il dclîrok fur tout de mettre en liberté. L'Abbé Sugger ef- 
crit qu'il en fit pluficurs voyages , & fit en forte qu'il moyenna 
vne conférence au village de Moifïi l'Eucfque , où il fut 
accordé que Corbeil feroit deliuré au Roy , & que Hugues 
luy en cederoit tout le droit qu'il y auoit 3 quoy faifant il feroit 
mis en liberté & rentreroit en la polfclîion du refte de fes biens, 
à la charge qu'il ne pourroit fortifier la tour du PuiiTct, fans le 
congé te pcrmilfion du Roy. Ainiî Louis le Gros prit poflciïïon 
de la Ville, Comté, ficChaitellcnic de Corbeil, qu'il ioignit & 
incorpora au Domaine de la Couronne de France. Et pareille- 
ment Hugues fut mis en liberté, aucc cette rciolution en luy 
mefmc de rcfhblir les fortifications de la Tour du PuifTet. Il 
penfa prendre la commodité d'y faire trauaillcr durant l'abfcnce 
du Roy , qui s'acheminoit en Flandres , troublée par la mort du 
Comte Charles. Sugger compare Hugues à vn Dogue, qui eft 
deuenu furieux pour auoir cfté tenu long-temps à l'attache- 
ainfi l'humeur mélancolique de Hugues, recuitteen l'aigreur de 
la prifon , auoit engendré en fon clprit des appétits furieux de 
vangeanec. Si toft qu'il eut nouuellcs du partement du Roy 
il s'en alla cnroller en la ligue des Mal-contans, qui faifoient 
eftat de contrequatrer le Roy fous les enfeignes du Comte 
Thibault, fupporté en fa malice par Henry premier du nom 
Roy d'Angleterre , & Duc de Normandie ion Oncle. Hugues 
cfperant que le voyage du Roy luy donneroit affez de temps 
pour mettre fa Tour en dcftcncc ; entra dans le Bourg du 
Puiirct, lors que le Marché s'y tenoit, & fit publier par vn 
Trompeté, derTcnces à toutes perionnes de fortir de la ville 
iaus fa perraiflion , promettant aflcurancç à cous, ceux qui de- 
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meureroicnt : Mais quand il fc fut rendu maiftrc de la place, & 
eut mis des gardes aux portes , il fc foifit des plus riches Mar- 
chands & Laboureurs qui s'y trouucrcnt , & exigea d'eux de 
grolTcs fommes de deniers : il expofa les biens des habitans du 
Bourg au pillage de Tes Soldats, pour les obliger & affection- 
ner à le fuiure , n'ayant autre moyen de les ibldoycr que de 
leur donner licence de piller &: voler impunément. Son dcfTein 
cftoitd'cn fakc autant au Bourg de Toury en Beaufle ; mais 
l'Abbé Suggcr j Seigneur de ce lieu, y cfloir a/lczbicn accom- 
pagné. Wugucs le fut trouuer, & foifant fcmblant d'eftre fafchc 
du defordre arriué au PuiflTcr,par vnc feinte humilité pria l'Abbé 
d'intercéder pour luy enuers le Roy ; de l'excufer &dci'aiTcurcr 
de fon feruicc. Il fçcut fi bicndiflïmulcr & cajoler le bon Abbé 
qu'il luy fit accroire tout ce qu'il voulut, &: luy perfuada d'aller 
trouuer le Roy pour luy oiter la mauuaifc imptcfTïon du rapport 
que l'on luy en pourroit faire. Si toit que Sugger fut forty de 
Toury, Hugues fit approcher fes rrouppes, & donna vn afTaut 
au Bourg de Toury, où il trouua les gens de l'Abbé plus fermes 
& rcfolus qu'il ne penfoit , car ils fouftindrent vcr/ueufcmcnc 
tous fes efforts, cependant que leur Maiftre s'en alloit i la 
bonne foy chercher le Roy en Flandres. Son chemin fut plus 
court qu'il ne penfoic , car il trouua le Roy à Corbeil , où il 
cftoit venu en diligence pour preuenir les entreprifes de Hu- 
gues, desquelles il auoit cfté aduerty auant qu'il fuft entré en 
Flandres. Sugger faifant fa harangue au Roy, & déduifant les 
belles prome/ïcs de la fubmifiion de Hugues , fut expofé à la 
rifécdes-Courtifans, d'auoir cfté fi crédule & fi facile a perfua- 
der vnc chofe où il n'y auoit aucune apparence d'aioufter foy, 
ainfi que les effets contraires le demonitroient. Le Roy com- 
manda à l'Abbé de rebrouffer chemin, & de retourner pour def- 
fendre fa maifon de Toury , où fes gens furent fi réjouis de fon 
retour , qu'auffi roft ils firent des fortics fie efearmouches fur leurs 
ennemis. Hugues aduerty du retour de l'Abbé & des approches du 
Roy, fut bien cfbahy comment il auoit peu auoirfitoft nouuellc 
de ion affaire : fans ncantmoins s'eftonner dauantage , il fit fa 
xetraitte au Puiiîet, où il refolut de fc deffendre. Le Roy ne 
voulant perdre le temps à confultcr, fuiuit fa pointe , fut atta- 
quer Hugues auant qu'il peuft cftrc fecouru de fes alliez. Hu- 
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gués qui n'eftoit pas apprenty aux armes s'apprefta au combar, 
difpofa Tes Soldats fur les rempars de fonFort, à demy relouez; 
& d'vnc rufe guerrière mit cncmbufcadc Raoul dcBois-Gcncy, 
auec fa Caualcrie derrière vne Eglife, à couucrt de certaines 
maifons qui eropefehoient qu'ils ne fuflent appcrçeus des gens 
du Roy, afin que lors qu'ils auroient mis pied à terre, &: fe- 
roient leur effort contre le Puiflet, & taicheroient à franchir 
les foflez i & que par l'inégalité du lieu ils feroient difpcrfez 
hors de leurs rangs , Bois-Gcncy &: les ficus vinlTcnt charger 
par derrière les gens du Roy qui ne fe doutoient de cette cm- 
bufehe. Si toft que le Roy eut abordé le Fort du Puiflet, il mit 
pied à terre auec fes Gcns-d'armes , & d'vn ardent couragc.va 
chercher Ton ennemy, luy fait quitter les dehors ; 8c comme fes 
gens s'efforçoient de gagner le haut du rempart ils turent ailail- 
lis à l'improuiftc par Raoul de Bois-Gcncy. Les gens du Roy 
furent troublez par cette furprife, & fans auifer à fe dcfFcndrc 
commencèrent à s'enfuir* & fans laproùcflcdu Roy ils euflent 
tous cité taillez en pièces. Combien que le Roy euft peu de 
de perionnes prés de luy il dcfgagca pluficurs des ficns que les 
ennemis auoient pris, & donna loifir aux autres de fe lauucr. 
Mais il ne mie gueres de temps à rallier fes trouppes , & en fît 
venir d'autres de tous coftez : Hugues de fa part ne perdit point 
de temps , il auança le plus qu'il pût la fortification de la place, 
Se ne ccira de ré veiller fes aflocicz,& lcsconuicrdclc venir fecou- 
rinEn fa profpcrité plufieurs y accoururcnt,cntrc les autres Suggcr 
nomme Hugues de Crefli , &c fon frerc Guy de Rochefort. Où 
nous remarquerons que ceux-là s'abufent , qui ont dit que 
Hugues de Crefli, & Hugues du Puiflet n'eftoient qu'vnc mef- 
mc perfonne. Thibaut Comte de Chartres eftoit le principal 
Chef de ces rcuoltez : Outre les Chartrains il amena de Brie & 
de Champagne tant de Soldats à cette expédition , qu'il faifoit 
ctlat de manier le Roy à fa diferetion , mais il auoit affaire à vn 
Prince d'vn courage inuinciblc , d'vn corps infatigable , &: 
d'vnc expérience cfprouuéc aux armes. Si toft qu'il eut amatfe 
fes trouppes , & donné ordre à tout ce qui luy eftoit neceflaire, 
il fçeut adroitement remettre le ceeur au ventre à fes Soldats, & 
les animer à prendre vangeanec de l'affront qui leur auoit efte 
fait, leur icprcfcnUnt que fes enncriïis ne l'auoicnt iamais ofc 
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attendre en campagne qu'il ne les euft vaincus fit mis en route: 
Il ne différa aucunement de les aller trouucr - } &c en Capitaine 
expérimente il Ce campa fi auantageufement, qu'encorcs que Ces 
ennemis fuflent en plus grand nombre il les tenoit comme af- 
fiegez j cela leur fit honte & les cfmcut à for tir de leur camp, 
pour s'expofer au hazard d'vne bataille. Le Roy de Ton cofic 
ne fit point le rétif, & d'vne braue refolution va attaquer Ces 
aduerfaircs. Durant le combat Thibault auec les Briois Ce coule 
dans le camp du Roy, où il met tout en defordre j & lors qu'il 
penfoit auoir tout gagné, & que fes Soldats eftoient attentifs an 
pillage, Raoul de Vcrmandois auec Tes Picards vint au fecours 
du camp. Eux fafchez de voir qu'on pilloit leur bagage, fc ict- 
tent d'vne fureur nomparcillc fur ces Briois > fie les taillent en 
pièces. Ce fait ils retournent à la bataille, fit furent donner en 
flanc dans l'efcadron de Hugues du PuifTct, le diflïpant, & le 
contraignent de Ce retirer dans fon fort, où le Roy le bloqua 
& enferma. C'cft lors que luy fie les fiens fe trouucrent bien 
eftonnez à caufe du deffaut de munitions d'armes cV de viures, 
fie pour le grand nombre de bleflcz fie eftropicz qu'ils eftoient. 
Entre les autres le Comte Thibault eftoit griefuement bleflé > ce 
ui luy fit cnuoyer demander au Roy vn palTc-port fie fauf-con- 
uit pour aller fc faire penfer en fa ville de Chartres , ce' que le 
Roy luy accorda gracieufementj En outre il permit à tous ceux 
qui Icivoudroicnt, de fc retirer en leurs maifons. Ils acceptèrent 
tous cette faueur extraordinaire, fie le Puiflet demeura vuide 
à la diferction du Roy, qui fit abatre tout l'édifice, fans y laif- 
fer aucune pierre fur pierre ; fit combler le puits, fie rendit le 
lieu inhabitable. 

Combien que Hugues euft fait courir fortune au Roy de per- 
dre la vie, il ne laifla pas de luy pardonner , mais Cx facilité fie 
bonté luy fut dommageable, car peu de temps après Hugues 
retourna en fon vomiflement, fie voulut faire reftablir la for- 
terefle du PuhTcr. Le Roy y cnuoya Anccl de Garlande fon 
Sencfclul , qui achcua de rafer fie cxplanadcr tout ce qu'il 
trouua debout, en dépit dequoy Hugues tua Ancel. Le Roy 
s'oflfcnfa grandement de cét outrage, fie monftra d'en auoir vn 
fi grand rciTcntiment fie volonté déterminée de chafticr exem- 
plairement Hugues , qu'il reconnut qu'il luy feroit' imp«fli- 
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ble de fubfifrer plus long-temps en France. Pour fon dernier 
refuge il eut recours à la Croix donc il fc chargea, & fc mit en 
chemin pour aller en la Paleiline acheuer le refte de Tes iours 
auec Tes parens : car du Chefne dit que ceux de la Maifon du 
PuiflTct y eftoient Seigneurs Se propriétaires de la Comté de 
Iaphe, ccft en rvnzielme Chapitre du fécond Liure de l'Hi- 
ftoirc delà Maifon de Chaftillon, qu'il deferit la Généalogie 
de du Puiflct auec celle de Mont-Ic-hcry. Dedans les Chro- 
niques de l'Abbaïc de Morigny, la Vie de Hugues du Puiïïèc 
eft en quelque façon autrement rapportée , & au lieu de len- 
uoyer en Icrufalem il le fait confiner dedans vn Monaftere, 
à caufe du meurtre par luy commis en la perfonne de Milon 
de Mont-Ic-hcry fon parent. 



Fin du Premier Liure. 
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fixiejme , dit le Gros. 

Chapitre Premier. 

S p^trJl^ jf A r le narré que nous venons de faire des Vies 
des Comtes de Corbeil , Ion a peu voir le dc- 
^llrT-^i Tordre quiregnoiten France, qua^nd ceux qui 
Aga P^Xr occupoient les places forces ne reconnoiifoienc 
^jS^jl^^ point la Majefté Royalle, finon entant qu'il leur 
pbifoit. Et ces Seigneurs non contans de s'em- 
parer des droits du Domaine Royal , mettoient leurs mains 
facrilcgcs fur les biens & perfonnes Ecclcfiaftiqucs. Par leurs 
tniquitez ils contreignircat («'il faut ainfi dire) Dieu de Ul cher les 

Q 
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fléaux de Ton ire fur leurs teftes impies , en conduifant fa main 
Royalledc Louis le Gros pour les exterminer, car il les fûforrir 
horsde leurs pofle/fions : Sçauoir, Hugues hors du PuhTct&de 
Corbeil, Guy tV Hugues de Pomponc hors de Gournay, Thomas 
de Merle hors de Nogent , Philippes hors de Mcun, Guy hors 
de Rochcfort,Milonhors de Mont-lc-hcry, Elbe hors dcRoiflî, 
Matthieu de Luf crche hors de Chantilly. La punition de ces per- 
fonnes turbulantes, & la démolition de leurs forts &rctraittcs fu- 
rent trouuccs d'autant plus équitables , que leurs excès auoient efte 
condamnez au Concile tenu à Troye en Champagne par le 
Pape PafchaJ, l'an de noftre Salut vnze cens fept. 

Apres que le Roy eut réduit Corbeil à Ton Domaine, il y 
mit Tordre que nous allons expofer : Sçauoir, qu'il cftablit 
vn Capitaine dedans le Chafteau pour la garde & feurcté d'ice- 
luy j&s'ilfurucnoit quelques troubles ciuils y donner l'ordre que 
les habirans auroient à tenir à la confcrimtion de la place au 
feruicc du Roy : Et pour fon exercice en temps de paix , il luy 
attribua la Grucric des Forefts de Scnnarr, de Rougcau, &dcs 
bois, halîiers &builîons de laBne, à commencer depuis les por- 
tes de Melun iufqucs au Pont de Charanton, & des lieux cir~ 
conuoifîns, compris entre les riuiercs de Seine & de Marne, 
Depuis cette Grurie s'eft eflargie de deux lieues es cnuirons do 
Corbeil, du cofté du Gaftinois & du Hurcpoix. 

Déplus , le Roy confirma rcftabliiTcmcnt ja faifpat les Com- 
tes de Corbeil, d'vn Prcuoft, d'vn Procureur du Roy , d'vn 
Greffier, Tabellion, Notaire," Procureurs &Scrgcns, pour fari:- 
fairc aux fondions de la Iufticc, tant en première inltancc que 
pour le refTort des Iuftices Subalternes de la Ghaitcllenic de 
Corbeil. Non feulement laPrcuoftédc Corbeil , mais auflî cel- 
les de PoùTy, Mont-lc hery , Chafteau -fort, GonciTc, Tour- 
nan, & autres Prcuoftez Royalles des cnuirons, furent foumifer 
au reflbrt de la Preuofté de Paris , alors cflcuéc dVn degré de 
lurifdiétion , aucc les prerogatiucs de tenir le lieu du premier 
Bailly de France. En forte que comme en Pologne le Chaitcl- 
Jain de Cracouic a la prefeanec deuant tous les Vaiuodcs & 
Palatins du Royaume; ainfi le Prcuoft de Paris précède tous les 
Baillifs & Sencfchaux de France > & es aifemblées des Eftats 
Généraux il fîcd aux pieds du Roy comme premier Officier de 



Luire 1 1. Chapitre I. itj 
fa Iuftice. Au reftc les Prcuofts de Corbcil, & tics autres Cha- 
ftcllcnies cy-deifus fpccificcs onc toulîours depuis cfté confer- 
uées & maintenues es droits de Iuftice & Police de leurs Terri- 
toires, & ont cfté honorez de l'Illuftre ciltre & qualité de Con- 
fcillcrs du Roy. Et s'il faut ainfidirc,lc nom de Prcuoft, & les fon- 
dions de l'office ne font point de il balTe eftoffe que quclqucs- 
vns ont eferit pour leur intereft particulier : Car il fc void que 
les Romains ( à l'imitation dcfquels nos Rois ont réglé leurt 
Officiers) ont vfc du nom de Prjepojitiu (d'où cft deriué le nom 
de Prcuoft) pour ligniHcr vnc dignité eminente entre les Offi- 
ciers de la M.iifon des Empereurs , tels qu'eftoient ceux qu'ils 
ont nommez Prxpofitus fcholarum y Prâpojitus agemium tn rébus, 
PrxÇoJitw facri cuba uli , PtJtpoJitui Jàcrorum Jirtmerum. Ces 
Offices rapportez à noftre vfage , font en quelque forte repre- 
fentez par le Grand Maiftrcdc la Mailon du Roy, ou bien par 
le premier Maiftre d'Hoftcl. Le fécond, par le Maiftrc de la 
Gardcrobc. Le troifiefmc, par le Grand Efcuycr : Et le qua- 
tricfme,par le Secrétaire du Cabinet du Roy. Et la propriété 
du nom de Prtpofittu, cft fîgniflécfupcriorité& commandement 
fur les autres. Étpar lcquarantc-troificfmc article de Prcfidiaux, 
il cft dit que les Prcuofts précéderont les Confcillcrs du Prcfi- 
dul. Le furplus des fondions des Prcuofts Royaux font aflez 
notoires & réglez par les Ordonnances, fans qu'il foit befoin 
d'entre-mefler icy les droits te pretenfions des Officiers de Iu- 
ftice, dont l'exercice cft allez diuerfement conduit par les Pro- 
uinecs de ta France, où ils ont pris la forme de leur exercice fé- 
lon les Couftumcs des lieux, & de l'humeur des perfonnes de 
la contrée, en laquelle ils ont cfté cftablis. Quant au corps des 
habirans de la ville de Corbcil, ils ont de tout temps ioùy du 
droit de Communauté & de Corps de ville; & pour la direction 
de leurs affaires, ils ont trois Efchcuins, vnReceueurdc deniers 
communs, & d'octrois auec fon Controllcur. Tous les ans on 
cflit vn Efchcuin, & le plus ancien fort de charge après l'cilcdion : 
L'Elchcuin fait le ferment entre les mains du Prcuoft, & promet 
d'eûre fidelle au Roy, & d'auoir foin de la garde &c conferua- 
tion de la ville au feruiçc de fa Majcfté , fans entreprendre fur 
la Iuftice, qui refide entièrement en la perfonne du Prcuoft. 
La charge des Efchcuins cft d'auoir foin des Portes, Ponts-lcuis, 
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Murailles, & Remparts de la ville, afin que le tout foiteonferuc 
en bon cftat , àc que le paué & chauffée foient bien entretenus. 
Pour fubuenir à ces ouurages, les Efchcuins ont pouuoir d'or- 
donner de l'employ des deniers communs , & d'octroy, faits 
par les Rois, pour cftrcdiftribuez auxManœuurcs, par les man- 
dez qu'ils adreflent au Receucur. Vn chacun des Efchcuins a 
fa porte & fon quartier de ville afligne , fur lequel il doit auoir 
principalement l'oeil, & prendre garde : Et fila chofe cftlegcre 
y pouruoir promptement ; finon il en doit faire rapport à laf- 
lembléc de Ville, qui fc doit tenir tous les premiers Icudis des 
mois, fi la necellité des affaires neconuie de les tenir plus fou- 
uent. Ces aflemblêcs de Ville fc font en la Chambre de l'HoftcI 
de Ville, qui cft le Pauillon attenant à la Porte de Saint Nicolas; 
A ces afiemblccs le Preuoft, le Procureur du Roy, les Efchc- 
uins, Controlleur, & Receucur, fc trouuent , & généralement 
tous les Habitans y font appeliez & conuiez par le fon de la 
grofle Cloche de l'Eglifcde Noftrc Dame. En temps de guerre 
les Efchcuins doiuent donner ordre à ce que les Habitans foient 
fournis d'armes propres & conucnablcs pour garder leur Ville. 
Pour faire la garde l'on feparc les habitans en quinze dixaincs, 
pour départir cinq dixaincs à chacune porte. C'cftaux Efchcuins 
de mettre & pofer les dixaines en garde, leur bailler le mot du 
guet qui leur cft énoncé par le Capitaine du Chaftcau. Le Pre- 
uoft , le Procureur du Roy , les Efcheuins , Controlleur , Se Rece- 
ucur, font exempts de la garde ordinaire j mais ils doiuent faire 
des rondes de nuiâ, & vifiter les Corps de garde, afin de tenir 
chacun en fon dcuoir. Cette Police Militaire me fera remarquer 
que du temps de Louis le Gros le peuple des villes, fie villages 
de France, cftoit obligé d'aller à la guerre, & fc trouucraux Ar- 
mées toutes fois & quantes qu'ils eftoient mandez. Alors le 
Roy par forme de Priuilcgc, accorda aux habitans de Corbcil 
qu'ils ne feroieot point tenus d'aller à la guerre que deux fois 
J'année, 8c ne feraient obligez de s'efloigner de leurs demeures 
plus loing que douze lieues ; auftî le peuple ne payoit point de 
Tailles : mais depuis qu'il a cfté chargé de fubfides , Tailles & 
Taillon, il a cfté defehargé du feruice pcrfonncl qu'il auoit ac« 
couftumé de fendre à fes dcfpcns. 
Louis le Gros voulant faire paroiftre que lauaricc ne 1* auoit 



Liure IL Chapitre /. 115 

roint cfmcH à faire I.i guerre, pour profiter des biens de Tes ré- 
elles 5 de tous les biens du Comté de Corbcil il ne s'en referua 
que la Seigneurie de la ville, quelques ccnfiues, droits de Iufticc, 
Péage des Matchandilcs paflans par eau & par terre, aucc la foy 
& hommage des Valf.iux. Quant aux terres, prez, vignes, bois, 
& autres héritages , il les diltribua aux Eglifcs, fpccialement à 
l'Eglifc de Saint Victor lez Paris, qu'il auoit fait conftiuirc de 
nouueau, ôt" l'auoit remplie de Chanoines de l'Ordre de Saint 
Auguftin, aufqucls il attribua l'Eglifc de Saint Guenault, & fes 
dépendances. Par les Lettres de cette donation , il apparoiil 
que cette Eglifc cftoit lors deferuie par quatre Chanoines Ré- 
guliers, y cftablis par le Comte Hcmon , aufqucls prefidoit vn 
qui portoit le nom d'Abbé, 6c conferoit les Prébendes quand 
elles vaquoient $ l'Abbé Ce nommoit Godefroy. Il eft porté par 
ces Lettres, qu'elles furent expédiées à la prière d'Adcllc dcMo- 
rienne, femme du Roy Louis le Gros, & de fes fils Louis & 
Henry. Et pource que la datte peut feruir à d'autres rencontres 
nous l'inférerons icy. Jffum Parijius , anno incarnatt Verbi, 
M. C. XXX II II. regnt nofiri XXVII. Et Ludouïco filto m regem 
fnblimato afiantïbus in Palatio noftro quorum nominn fubintttu- 
Uta fint & Jtgna. S. Rodolphi V iromandanfia Dapifcri. S. Gui- 
Ulmi Butuulartj. S. Hugonis conflabutary. Datum per mantu 
Stephani Cancelary. En exécution de ces Lettres, Eftienne Eucf- 
que de Paris mit l'Abbé Gildainfic les Religieux de S. Vi&ox 
en poficiïion de l'Eglifc & Maifon de Saint Guenault , & de 
toutes Ces dépendances, luy donnant pouuoir de mettre de fes 
Moines en la place des Chanoines àmefure qu'ils dccccferoienr. 
Les Lettres en furent expédiées fous le Scel de l'Euefquc de 
Paris , te fous le Contrc-iecl d'Alegrin Chancelier. Eftiennc 
Eucfquc de Paris citant decedé, Gcofroy Abbé de Saint Gue- 
nault renuerfa ces Rcglcmcns, te mit deux nouueaux Chanoi- 
nes, au lieu de deux nouuellement decedez. Dequoy il y eut 
inftance pardeuant Thibault Eucfquc de Paris , & Hugues Abbé 
de Saint Germain des Prez, luges déléguez en cette caufe. Par 
leur Sentence ils annullcrcnt les prouinons des Prébendes con- 
férées par l'Abbé Gcofroy, fie luy firent dcffcnccs de plus con- 
férer aucune Prébende de cette Eglifc, lesquelles d cm eu/croient 
fuprimecs au profit des Religieux de Saint Victor, fuiuant ccr- 

Q iij 
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tain rcfcrit du Pape Innocent, confirmant de ce que le Roy de 
France, l'Euefquc de Paris, & les Abbez de Saint Germain, 
Saint Victor & Saint Gucnault, en auoicntauparauantdifpofc: 
à cette Sentence font attachez le Seau de l'Euefquc & dcfdits 
Abbez. Il faut que ie dife en palTant que ces petits Prieurcz de 
trois qu quatre Religieux delplaifoient grandement à S. Ber- 
nard, il les appelloit, Sinagogus Satan* celulas extra cœnobtum 
*vbi très aut quatuor Fratres fine ordiue , fine difeiflina filent 
Aabttare.KZ'cR en l'Epiitre iji. en laquelle il loué l'Abbé Guc- 
rin d'auoir aboly celles qui dependoient de fa direction. Mais 
le Roy Louis le Gros auoit fi bonne opinion de l'Abbé Hil- 
duin, qu'ilcfperoitrcceuoir tout contentement de ce qu'il feroit 
& ordonneroit. En effet le bel ordre & la bonne difeiplinc qu'il 
auoit introduit en l'Abbaïe de Saint Victor, produifit en fon fic- 
elé d'cxcellcns Perfonnagcs, tels que Hugues Adam, & Richart 
de Saint Victor. 

Le Roy Louis auoit en fa icuncffc fauorifé de tout fon pou- 
uoir les Ecclcfiaftiqucs 5 euxabufans de fa facilite , il fc monftra 
depuis autant rcuclchc en leur endroit qu'il leur auoit efté indul- 
gent : Ce changement U affection fait; qu'il ne le faut eibahir, 
ny des grandes loiianges que luy donne Vues de Chartres, ny 
des plaintes que Saint Bernard fait du mefmc Roy. Aufli eft-il 
bien difficile a vn Roy de complaire aux Ecclcfiaftiques , & de 
conferuer les droits de la Souucraineté. A quoy faire le Roy 
Louis trauailla fort les dernières années defa vie, quifetermina 
l'an dç^Salut vnze cens trente-fept, &rde fa vie le foixanticfmc. 
11 auoit aymé vniquement Efticnnc Eucfquc de Paris, iufqucs 
à luy laifler exercer l'Eftat de Scncfchal de fa Maifon & Cou- 
ronne de France, après la mort de fon Frère Anccl de Garlandc. 
le ne fçay auvray d'où procéda leur difeord, mais il s'en cfmcut 
entr'eux de grandes contentions, & en vindrentaux extremitez 
des armes Séculières & Ecclcfiaftiques.En fin ils fe réconcilièrent, 
& le Roy en fa dernière maladie remit la direction de fa con- 
fcicncc à la diferetion de l'Euefque Efticnnc, &: de l'Abbé Hil- 
duin, en quoy il fc monftra fort dcuotieux. Et quand il fçcut 
qu'on luy apportoit le faint Viatique, il fortit de fon lit & fut 
au deuint, ficreçcutla Communion auecgrandifïimercucrcncc, 
èctic voulut en aucune façon retourner en fon lit ; il fc tint cou- 
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ché fur vn tapis cftcndu fur le plancher de fa Chambre , où il 
fit de belles rcmonftranccs au Roy Louis fon fils -, que s'il vou- 
loir régner en profpcrité , & eftrc aflîftc de Dieu , qu'il deuoit 
porter honneur & refpect aux Prélats de fon Eglifc , & auoir 
foin de foulagcr fon peuple ; &: autres remonftranccs que Paul- 
Emile a élégamment expofées en fon Hiftoirc. L'on peut en- 
core voir l'Epitaphe que luy a drefléc Guaguih. 

&&&&&& fa&^wfcfo&iïy rfofa&fa&fa&dh 
DE EVSTACHE DE CORBEIL, 

Fondatrice de ï Ahhàie d Verre. 
Chapitre II. 

E Roy Philippcs premier du nom , a efté tant 
tourmente par les Seigneurs de Corbcil, Mom- 
ie- hery, ôc autres circonuoilins de la ville de 
Paris ; que Suggcr l'introduit, fe plaignant des 
trauerfes & fâcheries que les Gcns-darmes qui 
demeuroient en ces lieux luy auoient donné, & que cela Tauoic 
fait vieillir auant le temps ; c'eft ce qui incita fon fils Louis le 
Gros de les exterminer. Depuis fes fuccciîcuis ont eftefoigneux 
de conferuer ces places , qu'ils auoient reconnues eftre comme 
les clefs de la ville de Paris. le n'ay point trouué que les Rois 
fubfcqucns les ayent mis hors de leurs mains, fînon quand ils 
les ont donné à leurs femmes par forme d'afïîgnat pour leurs 
douaires, iufqucs à ce que Louis douziclmc incommode en fes 
affaires ouunt la porte aux engagemens du Domaine delà Cou- 
ronne : Depuis l'acquifition en a efté fort recherchée par les 
Gentils -hommes qui ont leurs Maifons proche des villes & 
Chaftcaux appartenans au Roy. Ce qui me fait cAïahir quand 
i'ay trouué dans les Antiquitcz de Paris, que Dame Euitachc 
de Corbcil, femme de Ican d'Eftampesr, ait cité Comte/Te de 
Corbcil, & de plus qu'elle cftoit foeur du Roy Louis le Gros, 
&: que duBrcùil a cité fuiuy parles ficurs de Sainte Marthe, en- 
core* que pour toute prcuuc de fon dire il ne mette autre chofe 
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en auant que les Fleurs-de-Lys , qu'il dit que l'Abbe/Tc d'Yerre 
rnettoit en l'on Cachet. Pour y donner plus de fondement les 
fîcurs de Sainte Marthe ont mis ladite Euftache entre les enfans 
du Roy Philippes, te de Bertrade d'Anjou, & ce fans eftrc ap- 
puyé d'aucun Autheur. Cela m'a fait confidercr & efplucher 
plus exactement le Cartulairc , & les autres tiltres de fAbbaïe 
d'Yerre, qui m'ont cfté communiquez, fans y auoir trouué au- 
cun vertige de cela. Soit en la donation qu'Euftache a faite du 
lieu fur lequel l'Abbaïc a efte balnc ; foit au Contrat du tranf- 
port qu'elle fit aux Religicufcs des Difmcs de la ParoifTc de 
JUieu-iaint, & Bric-Comte- Robert , des terres de Rouure , du 
Plaiffis les Nonnains, & de la Grange de Scnnart , du Patro- 
nage de la Cure de Ville-Abbé. En aucune de ces Lettres elle 
ne prend point qualité de Sœur du Roy, ny de Prince (Te, ny de 
ComtefTej il cft Amplement dit qu'elle a fait ces donations du 
contentement de lean d'Eftarapcs fon mary , &dc Frédéric fon 
fils, & de Baudouin de Corbcil fon Gendre, & d'Ameline fa 
femme. Ces donations furent expédiées fous le Scel d'Efticnne 
de Garlandc Euefquc de Paris, & de Thibault fon fucccfTeur, 
lefquels certifient que ladite Dame Euftachc Si Baudouin fon 
Gendre, ont donné de plus au Conuent d'Yerre la Ferme de 
Champ-motcux, & les Difmcs d'Oifonuiilc. Toutes ces dona- 
tions faites au Monaftcrc d'Yerre par diuerfes pefonnes, du 
furnom de Corbcil, me fait foupçonner que ladite Dame Eufta- 
chc n'auoit point d'enfans. De plus, qu aucun d'eux ne s'attri- 
bue le tiltre de Comte de Corbcil j ce qu'ils n'euffent oublie 
s'ils y cufïcnt eu quelque droit, vcû qu'au mcfme Cartulairc les 

Îicrfonncs qui y font defnommées n'oublient point d'y mettre 
curs qualitcz. Et en vnc certaine Lettre <k Tannée vnze cens 
quarante-vn, il y a vn Gilbert qui fe qualifie Vicomte de Cor- 
bcil j ce qui me fera clorre ce difeourspar cette vérité, que dc- 
puis que Louis le Gros eut acquis la Comté de Corbcil de 
Hugues du Puiflct, ladite Comté n'a point efté diftraitte du 
Domaine de la Couronne , finon depuis que le Roy Louis 
douziefmc engagea Corbcil, Mclun & Dourdan à l'Admirai 
de Grauille, ainfiqu'ilfcradkcnfon Kcu. 

Pour reuenir au point" de la fondation du Monaftcrc d'Yerre, 
Efticnnç de Garlandc Eucfque de Paris, qui auoit cfté Chancelier 

de 
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de Fiance, par fes Lettres de l'an vnze cens trenre-huir, fc 
vante d'auoir fait baftir & conftruirc l'Eglife & le Conuenc 
d'Ycrrc à fes dcfpcns ; & d'y auoir mis des filles qui faifoient 
profelfion d'employer leurs vies au feruice de Dieu , en l'obfcr- 
uance de la Reiglc qui leur auoit efte preferipte par le confeil 
de Guillaume de Garlandc fon frère, & de Hugues Abbé de 
Pontigny, par Je confcntemcntdc l'AbbefTc Ildegardc, par luy 
. mife Se prepofee à la conduite des Religieufes de ce Conuent: 
Il dit auoir extrait cette Reiglc fut celle de Cyftcaux , & de 
plufteurs louables Couftumcs, Statuts & Ordonnances des Mo- 
naftercs bien réglez. Et par la mefme Lettre il ordonne de la 
forme & manière qu'il veut que les Religieufes fc gouucrnent 
quand il leur conuiendra procéder à l'cflcction d'vne Abbeflc. 
Du Brcùil dit que ce fut Tan de noftre Salut vnze cens vingt- 
deux que les Religieufes furent introduites en ce Monaftcrc , & 
qu'il fut incontinent rcmply de filles de la NoblefTc voifinc, 
attirée à la deuotion par la réputation de l'Abbcfïc Ildegardc. 
Les parens de ces bonnes filles fournirent la Maifon de (es ne- 
ccflîtcz, & accommodèrent l'Eglifc d'ornemens requis &: bien- 
feans. Et pour fubuenir à leurs nourritures & entretien, ils trauf- 
porterent au Monafterc plufieurs droits de Difmes, rentes U 
reuenus, dgnt leurs parens s'eftoient emparez des biens des Eo- 
clcfiaftiqucs , comme il Ce void par la ratification de ces dona- 1 
tions faites par Thibault Eucfquc de Paris , l'an vnze cens qua- 
rante. Dés l'année précédente le Pape Innocent fécond auoit 
confirme la Reiglc preferite aux Religieufes. Elle fut derechef 
authorifée par le Pape Adrian quatriefmc , fan de grâce vnze 
cens cinquante-fept. Les Rois de France ont auffi grandement 
fiuorifé les Religieufes de ce Monaftcrc, & ont tefmoigné que 
l'innocence des Vierges qui y refidoient leur cftoit agréable. 

Le Roy Louis le Ieune non contant d'accorder l'amortidc- 
mcntdcs terres & polTcffions données à leur Communauté , prit 
les Religieufes, leurs terres Se pofleffions en fa protection : & 
comme fi elles cufTcnt efte domeftiques de fa Maifon, il voulut 
qu'elles fulTcnt nourries du pain de fa table tant qu'il feiourne- 
roit à Paris ;& afin que la mefme libéralité fuft continuée par fes 
fucccfTcurs, elle leur en fit deliurer les Lettres de l'an de noftre 
Salut vnze cens quarante- trois. En outre pour fubuenir aux 
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neccflîtcz de l'Abbaïc, il leur aflîgna fix liures cinq fols de rente 
fur le Domaine de la Prcuofté de Paris, qui fe payent encores 
à prefent. Plus, il leur octroya le droit du Clicuccicrdc Noftrc 
Dame de Paris, pour en iouïr quand le droit de Régale feroit 
ouucrt en cette Eglifejla Lettre cft de l'an vnze cens foixanre. 
Et par les comptes de l'Abbaïc , il fc void qu'en l'année mii 
cinq cens trente-vn, elles eurent les Offrandes de la Me/Te de 
J'Obit d Eftiennc Pouchct, le cent troificfmc Eucfquc de Paris, 
au Scruice duquel le Roy François affilia, & donna deux efeus 
d'or à l'Offrande. Toutes ces gratifications faites à ce Mona- 
fterc ont cfté confirmées par le Roy Philippcs Auguftc, l'an mil 
cent quatre-vingt neuf. C cft l'ordinaire en matière de deuotion 
qu'elles font plus ardentes au. commencement , lors que ceux 
qui s'adonnent à feruir Dieu n'ont autre imagination que d'ac- 
complir leurs vœux ; ce zelc de deuotion parut li grand en ces Elles 
qui s'enfermèrent les premières en ce Monaftcrc d' Ycrrc , qu'elles 
feruirent d'exemplaire à toutes les autres Moniales de la Pro- 
uinec. Et lors qu'il fût queflion de reformer les Rcligicufcs de 
Saint Rcmy de Senlis on eut recours à Ycrrej& Sanfon Archc- 
ucfquc de Reims conuertit l'Abbaïc de Saint Rcmy en vn 
Prieuré, qu'il fournit à la villtc & correction des Dames d'Yer- 
re, l'an mil «ent quarante-fix : Mais ils ont mieux conierué le 
* parchemin de cettcattributionqucla poffcfTiondc leur priuilcgc. 
Les Rcligicufcs de Gif par" leur nonchalance auoient réduit 
leur Conuent en vne extrême pauureté i elles ne trouuerent point 
de fecours plus prompt qu'en la charité des Nonnains d'Yerrc, 
qui leur départirent de leurs biens, &: leur conccdercnt la terre 
de Damuillicrs. En rcconnoiflâncc dequoy les Rcligicufes de 
Gif firent vn Statut ; Que lors que le Sicgc Abbatial de leur 
Monafterc viendroit à vaquer, fi en iceluy il ne fc trouuoic 
point de Rcligicufcs capables d'exercer cette charge , ils sobli- 
geoient d'eflire & choifir vne Rcligicufc de l'Abbaïc d'Ycrre 
poux cftre leur AbbciTc. Le Pape Alexandre troificfme confir- 
ma ce Statut par fes Bulles de l'an mil cent foixanre- cinq. 

Ce qui cft du fait gênerai de cette Abbaïc eftant expofé, il 
faut rapporter les derniers honneurs rendus à l'Uluftre Dame Eu- 
ftachc de Corbeil , qui deceda le cinquiefme Ianuicr vnze cens 
«trente-deux. Elle fut inhumcc.cn TEglifc ji'Ycrre , foui vne 
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tombe de fer doré, pofée fur quatre pillicrs au milieu de J'E- 
glilc,fous le Clocher, & y eft demeurée iufques en l'année mil 
cinquante-fept, que Je débordement de la riuicrc d'Ycrrc ga- 
fta toute leur Eglifc j l'on a depuis négligé de reftablir la Sépul- 
ture de la Fondatrice, Il cft fait mention d'elle au Martyrologe 
de cette Eglife , en ces termes , Tertio Kalendas Februartj obiit 
Euftachta Vencrabtlis Matrona , qux fundautt Ecclefiam Edera- 
cenfim anno Domtm millefimo centefimo trigefimo Jecundo. Et 
d'autant qu'Efticnne Eucfquc de Paris, luy ayda à faire la fon- 
dation de ce Monaftcrc , nous adioufterons icy fon Epiraphe, 
tirée de Saint Vjctor, Stepbanus huius domus benefaclor fpectali* 
qui obiit anno Domtm millefimo centefimo quadragefimo quarto, 
Kal. Augufii. 

Hic iacet mter oues Stephanus qui Parifienfis 

Extitit Ecclefijt Pafior & eius eu h. 
flanc inopem paruamque nouamque pius Pater auxit, 

Extulit ornauit rébus honore libris. 
'JUulta dédit multù fi nobù flufquam daturus 

Si dare plus pojfet qui fita feqn* dédit. 

La façon d'eferire de nos Anccftrcs, de ne point dire les 
noms de la famille, a beaucoup embrouillé noftrc Hiiroirc 
Françoifc, comme de ce qui concerne les perfonnes qui l'vn 
après l'autre ont cfté Chanceliers de France , & Euefques de 
Paris. Le Feron en compte trois de fuitte;&és Lettres de Saint 
Gucnault, deux Efticnnesy ont ligné, l'vn en qualité d'Eucf- 
que de Paris , l'autre de Chancelier de France, le n'ay point 
lielîté de donner lefurnom de Garlande au fondateur d'Ycrrc, 
d'autant que ceux de la Mailon de Garlande eftoient alliez des 
Comtes de Corbcil , & ont beaucoup de biens en cette 
Chaftcllenic, dont ils auoient fait largcilc à l'Abbaïc d'Ycrrc; 
aux Chartes de laquelle fc void ync donation de Guy de Gar- 
lande, de fa vigne & de fon prefl'oir fiz à Coms-Ja-villc , qui cil 
dattéc de l'année que le Roy Louis le Icunc partit pour faire 
fon voyage à la Tcrrc-faintc , «S: vn autre de l'année mil cent 
douze : par icellc Ican ûc Guy de Garlande amorriflent cer- 
taines Çcnfiues & rcdcuanccs que l'Abbaïc d'Ycrrc auoit droit, 
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de perceuoir à Trcmble-feau. Ce ne (croit iamais fait de rap- 
porter toutes les autres Lettres de cette Abbaïc, aufquellcs les 
Seaux U les Armes de Garlandc font apposes. 

D V ROY LOVIS LE IEVNE,. 

de pi Frères Henry & Philippe s , Abbe^ 
de Saint Spire. 

Chapitre III. 

V Roy Louis fixiefmc du nom , dit le Grosy 
& d'Alix de Moricnc , (ont fortis fix enfans 
mafles. 

Philippcs l'aifné mourut deuant fon perc. 
Louis le fécond, a régné après fon pere qua- 
rante-trois ans. 
Henry le troifiefme, *elté Eucfque de Bcauuais. 
Philippcs le quatricfme, fut Archidiacre de Paris. 
Robert le cinquiefmc, a cfté le Chef de la Maifon de Dreux, 
Pierre le fixiefmc , a cfté le Tige de la Maifon de Cour- 
tenay. 

L'homme en qui le Roy Louis le Icunc s'eft le plus rie , & par 
le Confcil duquel il s'eft gouuerné, a cfté Suggcr Abbé de 
Saint Denis en France >il auoit cfté fon- Précepteur, & le con- 
ducteur de fa ieundïè. En fa faucur le Roy concéda au Prieur 
d'Effonnc le droit de la Pcfche de la riuicrc d'EiTonne, à com- 
mencer au Pont du Bourg d'Eflonnc , iufqucs aux Moulins Ban- 
naux du Roy, pour ayder à la nourriture de douze Religieux, 
que Suggcr auoit logez en la Maifon de Noftrc Dame des 
Champs fur Eflbnne. Les Lettres en furent expédiées par \<£ 
Chancelier Alcgrin, l'an mil cent trente-neuf, la troi/ïefme an- 
née du Roy Louis le Icune, qui en fon enfance auoit cfté nour- 
ry parmy les Moines, & toute fa vie s'eft monftréforr affection- 
né en leur endroit : Nous auons trouuc qu'il donna à l'Abbé 
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de Saint Magloirc la Seigneurie du village de Riz, la nomina- 
tion du Curé aucc les Dif nies de la ParoilTc. Les Lettres font 
de Tan de noftrc Salut mil cent cinquante-neuf ; ce que nous 
auons auancé deuant le temps , pour ne point intet rompre ce 
que nous auons à dire des Eglifcs Collégiales de Corbcil, qui 
en ce temps rcçcurcnt vne grande fecouflè ; & l'Eglifc de Saint 
Spire fut en partie bruflee par feu de méchef, fans que l'on ait 
pû fçauoir d'où la faute en cftoit venue , ainfi qu'il cft remarqué 
par le Cartulaire de Noftrc Dame de Corbcil en ces paroles. 
Geftum hoc totum cft Corboilt tuxta xdem Exupcri/ eodem quo 
combufta fuit anno Stephano Buttculartj Fratre Eptjcopo Parifienfi» 
Lu do ut co I mmene , qui ftttam Picfëmenjis Confit Lis dtxtt régnante. 

Pour defcouurir cette année de l'incendie , il faut fçauoir 
que le mariage du Roy Louis, & de Lconor de Poitiers, fut cé- 
lébré l'an de grâce vnze cens trente-fept, & l'Eucfquc Efticnne 
mourut l'an vnze cens quarante-quatre, d'où il s'enfuit que cette 
incendie cft arriuée entre ces deux dattes, fie volontiers peu de 
temps après le mariage du Roy. En cette mcfme faifon Henry 
frerc du Roy fut retiré du Monafterc de Clcrvaux, où il auoit 
efté inftruit à la pieté fie aux bonnes Lettres, afin de le rendre 
capable des dignitez Ecclcfiaftiques,oùfonpcre 1'auoitdcftiné; 
à ce commencement on luy défera l'Abbaïc de Saint Spire, 
auccjquclqucs autres Bénéfices de Collation Royallc. Ce icunc 
Prince qui auoit efté nourry fous la difeipline feucre de Saint 
Bernard', quand il fc trouua parmy la corruption du ficelé , ne 
pouuant fournir tes débauches des perfonnes qui deferuoienc 
les Eglifcs qu'on luy auoit conférées , entreprit incontinent 
de les reformer , ce qui fut agréable au Pape Eugène : il ex- 
horta noftrc Abbé Henry de pouriuiurc fon deilcin, fie luy cn- 
uoya fes Bulles , portant pouuoir de dif pofer de cette Reforma- 
tion félon le projet qu'il luy cnuoya 3 car Ton auoit fait enten- 
dre au Pape les grands defordres qui s'eftoient glilTez dedans 
les Collèges des Eglifcs de Collation Royallc , par la licence 
qu'ils fc donnoient, de fc fouftrairc de l'obcïlTance des Eucl- 
qucs,5cdcla luftice ordinaire. Le commencement de cette Re- 
forme fut vn peu violant, comme venant de l'cfprit d'vn icune 
Prince qui n'eftoit pas accouftumé aux affaires du monde, où la 
malice tient ledeflûs, ainfi qu'il expérimenta - 9 car Ton fittrouucr 
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mauuais au Roy fon frcrc for» procède, qui l'en aduertir, de ne 
fc porter au ce tant de chaleur. Mais Henry ne voulant rien chan- 
ger de ce qu'il auoit commencé , le Roy s'en fafcha contre Iuy, 
& leur difeord s'augmenta de forte qu'il en pouuoit fortir quel- 
que finiftre accident , comme l'on peut connoiftre par les Let- 
tres de l'Abbé Suggcr, qui s'employa fort à rabatre les fumées 
de ce ieunc Prince. Enfin le Pape Eugène interpofa fon autho- 
rité, & moyenna la reconciliation des deux frères. Et pour di- 
uertir Henry, il fut pourueu de l'Eucfchc de Beauuais l'an mil 
cent quarante-huit , qu'il gouucrna l'cfpacc de vingt- quatre ans, 
puis on luy conféra l'Archcucfchc de Reims , en l'exercice du- 
quel il deceda l'an de grâce mil cent foixante & feize. 
" La mémoire de fon gouucrncment Abbatial en l'Eglifc de S. 
Spire, s'eft conferuée par vnc Lettre qu'il a laiflec en forme de 
Charte, en laquelle après auoir rapporté le contenu en la Sen- 
tence rendue par Godcfroy Euefquc de Paris, & Drogon fon 
Archidiacre, par nous cy-deuant inférée en la vie de Bouchard 
fécond, Henry déclare que ce n'eft point fon intention d'opprciTer 
les Ecclcfîafliqucs, mais de les conferucr en leurs droits & Pri- 
uilcgcs : à cette caufe qu'il quitte & remet pluficuis droits & 
prerogatiues dont les prcdcceiTcurs auoient ioiiy depuis la Sen- 
tence rendue contre l'Abbé Ican , & qu'il fc contente des droits 
quicnfuiuent : Sçauoir , de la prouifion , inueftiture, & recçption 
des Chanoines, Chantres, & Officiers de lEglife, auccla Iufticc 
qui appartient au Chapitre $ Cette déclaration cft paflec en for- 
me de tranfa&ion, qui fut confirmée par le Roy fon frcrc , le- 

2uel en fit deliurcr vn acte par fon Chancelier Alcgrin. Au 
)artulairc où cette Lettre cft tranferite, on a oublié (comme à 
beaucoup d'autres fcmblablcs ) d'y mettre la datte, qu'il faut 
fuppléer par vne autre Lettre concédée par fon frère Philippes, 
après qu'il eut cfté pourueu de ladite Abbaïc par la dcmifïîon 
de fon frcrc y elle cft de l'an mil cent cinquante- cinq. Philippes 
d'vnc humeur plus douce & facile que fon frcrc, à fon entrée 
voulut gratifier 1er Prcftrcs qui deferuoient en l'Eglifc de Saint 
Spire, il leur concéda le reuenu des Prébendes vacantes. Le 
Pape eut defir que Philippes acheuaft la Reformation encom- 
mencée par fon frcrc ; mais cette entreprife cftoit contraire à 
fon naturel, qui ne rechexchoit que le repos de fon Oratoire: 
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Et durant fa vie il ne s'eft méfié d'aucune affaire, &: s'eft con- 
tenté du premier Bénéfice qui luy fut conféré , qui cftoit l'Ar- 
chidiaconé de l'Eglife de Noftrc Dame de Paris j & rcfufa la 
dignité d'Eucfque, qu'il quitta à Pierre Lombards grand & in- 
figne Doftcur. Cette modeftic me fait croire que l'acceptation 
qu'il fit de l'Abbaïc de Saint Spire, & autres Bénéfices que fon 
frère luy refigna, n'eftoit pas par ambition, encores moins pour 
le profit qui eft bien petit & indigne d'vn Prince. Car il ne faut 
pas croire Theuct quand il dit que l'Abbaïc de Saint Spire 
valloit lors deux mille florins d'or de reuenu annuel; car les dé- 
clarations anciennes, & les comptes qui en ontefte rendus y ré- 
pugnent : ioint que la plus grande partie du reuenu confiftoit 
en grains , lors à (i vil prix , que le muid de bled fromanr n'e- 
ftoit cftïmé que quatre liures dix fols. 

Du temps que Henry & Philippcs de France eftoient Abbez 
de Saint Spire, le Chapitre de noftrc Dame de Corbeil auoit vn 
Abbé nommé Albert, grand Prud'homme, & Chantre de 1 E- 
glifc de Paris ; il luy falchoit fort de voir que les affairei des 
Eghfcs de Corbeil alloicnt autrement qu'elles ne deuoient, & 
voulant y remédier, H s'ingcra'dc prendre pareille puiflance 
es droits de correction fur les Chanoincsji^Chapellains, que 
les Abbez ont de couftume d'vlcr csMaWfc de Religion. An 
contraire les Chanoines pour le contrepointer prenoient des li- 
cences indécentes à leur profeffion , d'où il arriuoit fouucnt 
des fcandalcs , aufquels Albert ne pouuant remédier il quitta 
fon entreprite : & fc voyant vieil, & qu'il luy conuenoit de quit- 
ter bien toft le monde, il eut defir de fonder vn Anniucrfaire 
pour eftrc célèbre après fondeecs ; mais il iugea qu'il cftoit prem ic- 
rement ncccflaircdc fc réconcilier aucc les Preftres de fon Eglifc. 
Suiuant l'exemple des Abbez de S. Spire il fc départit de toutes 
fes pretenfions, & fe reigla à ce qui en auoit efté fait pour le 
Chapitre de Saint Spire : il en donna vn a&c qui fut confirmé 
au Confcil du Roy , l'an de grâce mil cent foixante & dix. 

En ce ficclc-là, Dieu fufeita des hommes cxccllens, tant en 
l'aintcté deviCjOju'cn doctrine fublime ; comme Saint Bernard, 
Pierre le Vénérable, Yues , Iean &c Gaudefroy de Chartres, 
Hildebert du Mans , Pierre de Blois, & autres perfonnages en 
jbon nombre, entre lefqucls Pierre Abcliaid parut en reputa- 
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rion d'vn cfprit fublime, de fçauoir rare & exquis, & dontlame- 
jnoirc fe fuft gardée en meilleure odeur, s'il fc fuit contenu de- 
dans la profejfion de la Philofophic, en laquelle il exeelloit par 
dcfluslcs autres. En l'Hiftoirc qu'il a efcritenaïfuementdc fesca- 
Jamicez, il dit qu'il commença la Lecture de fa Philofophic en 
Ja ville de Corbeil, qu'il remplit d'Efcolicrs, qui par vnecurio- 
iïte mcrueillcufc accouroient de toutes parts pour ouïr vn per- 
Tonnage a" rçleué en fes conceptions ; mais cette icunefle ne 
trouuant pas à Corbeil toutes les commoditcz'd'Eftude, per- 
fuadaà fon Docteur de transporter fes lectures en la ville de 
Paris i ce qui fut caufe de fon mal-heur : car fe trouuant entre 
les Théologiens , il fut poufïé d'ambition d'enfeigner la Théo- 
logie auant que d'y auoir cftudié : La vioacité de fon cfprit, ÔC 
Ja facilité qu'il auoit de s'expliquer , luy donnoit tant de pre- 
fomption que rien ne luy fembloit impoffiblcj de là vint la per- 
te Il grande, qu'au lieu de l'honneur qu'il cncfperoitreccuoir, le 
renom luy cft demeuré d'auoir cfté Hérétique j nonobftant qu'il 
foit decedé en bon Chrefticn & Catholique, entre les Moines 
de Clugny, auec lefqucls il palTa fa vieillciTe à inftruire les icu- 
nes Nouiccs. Par fon Tcftamcnt ij ordonna que fon corps feroit 
porté en l'AbbaicJ^araclct pouryeftrc inhumé, à caufcqu'il 
auoit fondé ce MMRtcrc, &: yauoitmis fa femme Louyfcpour 
Abbcflc. L'on peut apprendre ce qui eft de la doctrine de cette 
femme , de fon mariage , de fa feparation, & comme fon mary 
luy perfuada de fe couurir du voile de Religion ; en vangeance 
dequoy il fut chaftic parle Chanoine Fulbert, comme il cft 
rapporté en l'Hiftoire qu'il en a eferit luy-mcfmc , & eft inféré 
entre fes Epiftrcs, où il ne feint point d'expofer Ces calamitez, 
<8i la punition qu'il rcçcut de la prefomption qu'il auoit conçeud 
de la fubtilité de fon cfprit, & qu'il fut réduit à ce point de ietter 
luy-mefme fes Liurcs au feu. Cecoup du Ciel luy rabatit fi bien 
fes fumées qu'il le purgea de toute vainc gloire, en forte qu'il 
pafla tous les autres de l'on ficelé en humilité ; ce qui a tiré ces 
paroles de Pierre le Vénérable, Mirsbar fdpequd Jiutcbam tanti 
tonique ftmofi hominem nominù Jic fe iffim contemnere Jicqne 
fibneere fefojfe. 

Au refte, de ce que Àbeliard a eferit que Maiftre Guillaume 
de Champcaux Euefque de Chalons 2 tenu les Efcoles à Mclun, 

&quc 
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& que ce fut pour le contre pointer qu'il vint à Corbeil faire 
(es Leçons. Nous apprenons de là qu'en fon ficelé la icune/lc 
eftoit exttemement curieufe de fc faire iniîruire en toutes for- 
tes de feienecs. Auffi nous auons reconnu que les Chanoines 
des Eglifes Collégiales de Corbeil obfcruoicnt l'ancienne con- 
/riruciondc l'Eglifc, & prenoient la peine d'enfeigncrla icunefle 
en perfonne, ou bien leur donnoiént des Précepteurs capables 
de ce faire.Ce que nous auons appris d'vnc'Sentence de l'Offici.il 
de l'Eucfquc de Paris, renduë l'an de grâce mil deux cens qua- 
rante-huit; Par iccllc ilcft dit que Maiftrc Ican Troufcau, Cha- 
noine de l'Eglifc de Corbeil, auoit droit de nommer durant fa 
vie les Maiitrcs des grandes Efcoles , & qu'après fa mort le 
Chapitre y pouruoiroit. Ledit Troufeau cftoit-d'vnc Noble fa- 
mille de Corbeil, qui a donné le nom à vn Fief &c vne Maifon 
fize en la Paroiflc de Riz j ces Efcoles eftoient régies félon Je 
Décret du Pape Eugène troincfmc du nom, &:de l'Ordonnance 
du Concile de Latran , qui veulent qu'en toutes les Eglifes Col- 
légiales il y euft des Prébendes affecîécs au payement dcslàlai- 
res des Maiftres qui inftruiroicnt la icuneiTc à la pieté de aux 
feienecs libérales. 

Nous ne pouuons palTcr fous filcnee que ledit Troufeau eftoic 
encores Chanoine de Noftre Dame de Paris , & qu'il fit vn 
Legs à l'Eglifc de Saint Spire, de certaines Maifons, Terres & 
Ccnfiuês, tant à Corbeil, EiTonnc, qu'à Chcuancs, aucc vn 
muid de bled de rente, à prendre fur la terre du Plcflis-paté, 
dont la dcliurancc fut faite par Hugues du Pleffis fon héritier, 
l'an de grâce mil cent foixante Se quatorze. Par ce Tiltrc il fc 
void que les Ccnfiuês qu'il auoit en la ville de Corbeil rclc- 
uoient de Guillaume des Barres, auquel le Chapitre paya droit 
d'indemnité & d'amortiiTcmcnt. La connexité des matières m'a 
fait remarquer ces particularitez à contre-temps. 

Qljant aux affaires générales de la France, nos Hiftoircs font 
pleines des guerres &: dirferens que le Roy au commencement 
de fon Règne eut contre le Comte Thibault de Champagne, & 
qu'à la prife de Vitry. il y eut quinze cens prifonoiers de rxuf- 
lcz dedans vne Eglife , dont l'horreur toucha fi viucmçnt au 
cceur du Roy, que l'on fut contraint d'employer Saint Bernard 
pour le mettre ai* bo» chemin qu'il dcuoit tenir pour expier far 
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aute. Dedans Ton Epiftrc nj. il dit qu'il fut à Corbcil pour y 
r rouucr le Roy, & faire la paix du Comte de Champagne ; & 
difpofer le Roy à faire le voyage de la Terre-fainte, où il ne fc 
fît rien qui fuftà l'auantagcac laChrcfticméjau contraire il s'y 
engendra de la ialoufie entre le Roy & la Reine , qui palla fi 
auant qu'ils fc feparerent l'vn de l'autre, encores qu'il y cuftdes 
enfans de leur mariage : Sçauoir deux filles , qui furent mariées 
à deux fils du Comte Thibault. Le Roy fc remaria auec Con- 
fiance, que quclqucs-vns appellent Elizabetd'Efpagne, laquelle 
deceda fans donner au Roy aucuns enfansicc qui conuia le Roy 
d'cfpoufcr en troificfmcs nopecs Alix ou Adcllc, la plus icune 
des filles du Comte Thibault, qui fut mere du Roy Philippes 
Augufte. D'eux deux nous parlerons au Chapitre fuiuant, & fi- 
nirons ceftuy-cy par le deecs du Roy Louis le Icune, quiarriua 
l'an de rioftre Salut rail cent quatre-vingts, le foixanticfmc de 
fa vie, & le quarantc-deuxicfmc de fon Règne. 

rfi $ï$i$\ ryirpi jyir& : rft $ifft rfc r&rft rfr rîS rt\ £S&$\ 

DE ALIX O V A DEL LE DE 
Champagne Reine de France. 

Chapitre IV. 

E n'eft pas fans caufe que du Chcfne a dit que 
Corbeil eftoit le domicile des Reines de France} 
car anciennement le Doilaire des Reines cftoit 
affigné fur le Gaftinois, dans lequel eft enclauè 
Corbcil ; & les Reines Douairières y faifoient 
volontiers leur retraitte pour ne s'efloigner de 
Paris, Siège des Rois leurs enfans. La première que nousauons 
dcfcouucrt auoir ioùy de Corbeil à Tiltre de Douaire a cfté 
Alix,. autrement Adelle de Champagne, femme du Roy Louis 
lcleune, heureufe Mere de Philippes Augufte, où Dieu- donné, 
comme concédé parlafaueur diuinc aux prières du Roy & delà 
Reine fes pere & mere ; &aux vœux & fouhaits de fon peuple, 
four Ja icftauration de la Monarchie Francoifc. 
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-y Quand le Roy Louis dcccda, Ton fils Philippes cftoit âgé de 
douze ans feulement; il fut incontinent après facrccV Couronné 
Roy de France, Se fuiuantlcTeframcnt de fon perc il demeura 
en la Tutelle de fa merc Adclle, qui eut vu foin particulier de le 
bien nourrir Se faire inftruirc à la crainte de Dicn, Se à l'exer- 
cice de toutes Vertus Royallcs. Les affaires d'Eftat fc condui- 
foient par le confeil &: aduis de Thibault, furnomme le Bon, 
frerc de la Reine Merc j ils furent aflîftcz de la faucur de Dieu 
à la conferuation des droits de la Couronne de France , contre 
tous fes mal-vcillans,qui s'erTorçoient en diuerfes fortes d'atten- 
ter fur l'Eftat. 

Laiflans ce qui concerne le gênerai des affaires de France 
aux Hiftoricns Se Chroniqueurs, nousnefortirons pourtant des 
limites du Territoire de Corbcil, Se rapporterons les bien- faits 
de la Reine Adclle pour accommoder nos Eglifes. Si nous vou- 
lons croire Thcuct, c'eft elle qui a fonde &: dotte l'Hoftel-Dicu 
de Corbcil : au moins il a cité augmente par cllç, d'héritages Se 
rentes, qu'elle a contribué pour fubuenir aux neceffitez des pau- 
urcs. Le mcfmc Thcuct nous a ofté le moyen d'en rapporter les 
particularitcz ; car lors qu'il en cftoit TA^dminiAratcur il en a 
porte les filtres à Paris , où durant les troubles de la Ligue ils 
ont efte perdus en la maifon où il cft decede , fîze en la rue de 
Bicvrc , qui cft des appartenances de l'Hoftcl-Dicu de Corbcil: 
Mais ic m'cfbahis de ce qu'il s'eft monftré 11 peu raifonnablc à 
<ia mémoire de cette excellente Reine, que de publier qu'elle 
ait efte atteinte de Ladrerie fans prcuuc de fon dire ,qu'vn faux- 
bruit populaire efloigne de la vérité. Car tous les Hiftoricns 
rapportent qu'Adellc fut grandement aymec Se chérie de fon 
maîy $ Se par fon Tcftamcnt il ordonna qu'elle feroit Tutrice 
de fon fils, Se auroit la Régence du Royaume. En fuitte elle a 
toujours efte honnorec Se refpcc'técdu Roy Philippes fon fils, 
en forte que lors qu'llabeau de Haynault fa première femme 
fut dcccdce, il mit le petit Prince Louis fon fils vnique entre 
les mains d' Adclle fon ayculc, comme d'vne femme duietc Se 
accouftumée à la nourriture des Rois. Et quand Philippe Au- 
gufte s'en alla en la Terre- fainte , il lai 11 a le gouucrnemcnt du 
Royaume de France à fa merc Adclle, Se à fon Oncle Guillau- 
me Archcucfquc de Reims. Ces grandes charges Se gouucrnc- 
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mens d'Eftat n'eunent poiiit efte donnez à Adclle fi elle euft 
efte atteinte de Ladrerie; on l'euft pluftoft renfermée au Mo- 
naftere de la Saulfayc, deftiné à la retraire des Princeflcs qui fc 
trouucroicnt affligées de cette maladie. Tout au contraire du 
dire de Thcuct, Adclle a eu renom d'auoirefté d'vne beauté cx- 
quife & chafteté fingulicrc , Forma tudicitUque UudatifiimÂ, 
dit Guajniin. 

Pour tcfmoignage de la pieté & libéralité de la Reine Adclle, 
il nous refte encore les Lettres de la donation qu'elle fit à cette 
Eglifc, de la maifon d'vn Iuif appellé Elie, & qui eft de l'an 
mil cent quatre-vingts , & en l'année fuiuante quatre-vingts 
trois , elle donna au Chapitre de Saint Spire deux Bourgeois 
bien aquis à leur Moulin de la Boucherie. Ce font les termes 
portez parles Lettres, qui veulent dire, qu'cncoresquclcs Mou- 
lins du Roy foient Bannaux, & qu'il ne Toit loifible aux autres 
MeUfniers d'aller queftef , ny requérir les grains des particulière 
en leurs maifons , ny au Marché de la ville, fans per million du 
Mcufnier des Moulins du Roy , & fans Iuy payer indemnité 
du gain qu'il y peut faire. Toute- fois le Meufnicr du Chapitre, 
en vertu dp cette concciïïon, a licence de porter, rapporter &c 
moudre les grains de deux Bourgeois de Corbeil , volontiers 
Boulangers qui font grand débit de pain à Paris en la place 
Maubcrt. 

Dauantage', la Reine Adclle ayant cité aucrtic que l'Eucf- 
que de Paris & fon Archidiacre, furchargeoient le Chapitre de 
Saint Spire de quantité de vifites $ elle moyenna vnc compofi- 
rion entre l'Euefque Maurice & ledit Chapitre, par laquelle il 
fut accordé que d'orcfnauant le Chapitre de Saint Spire ne 
payerait que cinquante fols parais par an , pour tout droit de 
procuration & de vifitation, à l'Euefque, quand il y viendroit en 
perfonne ; elle eft dattec de l'an de Grâce vnze cens quatre- 
vingts dix : l'année fuiuante elle fut ratifiée au Chapitre de 1 E- 
glifc de Noftre Dame de Paris. II eft fait mention de cette 
compofition en la Lettre de protection que le Pape Cclcftin 
troiiïcfme octroya au Chapitre Saint Spire, Tan mil cent qua- 
tre-vingts feize. Dans cette Lettre de protection font inférées 
tous les droits, biens &: héritages, que le Chapitre poffedoir en 
ce temps-là, fpccialcmcnt la terre de Villc-dcdon^ & les bois 
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du Rougeau, qu'on appelle les Bois de Matines, d'autant que 
les deniers qui proecdoient de la vente de la couppe des bois 
taillis, dcuoient eftrc employez aux diftributions manuelles des 
Chanoines &: Chappclains prefens & aMiftans aux Matines , te 
heures Canoniales , qui le chantent en l'Eglife de Saint Spire. 
Les biens-faits de la Heine Adcllc a fait dire à plu Heurs que 
ces Images d'argent dore , qui font attachées à 1a Chafie de Saine 
Spire, venoient de la libéralité de la Reine Adellc j ce qui ne fc 
trouuera pas véritable, pour les raifons que nous déduirons cy- 
apres au Chapitre de la Reine Clémence. 

De plus, les dattes des donations delà Reine Adcllc font con- 
noiftre que Maiftre Bapriftc le Malîon s'eft çfgaré de la vérité, 
en efcriuant la vie de Saint Spire, lors qu'il attribue ces dona- 
tions à la Reine Adellc , femme de Hugues Capct , mere du 
Roy Robert, qui cftoit morte prés de deux cens ans auant la 
datte dcfditcs Lettres, aufqucllcs Ton peut adioufter la compo- 
sition qu'elle fit faire d'vn certain procès intenté par le Chapi- 
tre de Noftrc Dame de Corbcil, contre vn habitant de Corbcil 
nommé Adam Petit , auquel il*vouloit faire abatre la maifon 
qu'il auoit baftie en la rue de Corbcric, pourec qu'elle ofFuf- 
quoit la clairté d'icellc Eglife. La Reine intercéda pour Adam 
Petit, & fît confentir au Chapitre que la maifon demeureroit en 
l'eftat qu'elle cftoit ï mais que d'orcfnauant il neferoit plus loifible 
aux habitans de Corbcil de haufTer & efleuer les maifons qu'ils 
auoient autour tic l'Eglife Noftrc Dame. La Lettre en fut ex» 
peaiée l'an mil deux cens deux , & feellec du Seau de la Reine 
A Je] le. Cette datte, & les autres précédentes, font fuffifantes pour 
iuftificr que les fleurs de Sainte Marthe fe font abufez d'attri- 
buer ces biens;faits à Adcllc de Sauoye, femme de Louis k 
Gros, qui n'a pu eftre aflignee dclbn douaire à Corbcil, puis 
qu'ils d lient que Dame Euftache en cftoit propriétaire, & i'vn 
cft aufll peu véritable que l'autre. 

La charité que la Reine Adelle a exercée enuers fon mary 
Louis fepticfme, me conuie de faire mention du fuperbe Mau- 
folc qu'elle fît cfleucr en l'Abbaïc de Barbeau en Bric, où il cft 
inhumé ; car en fon temps il ne fc trouuoit rien de fi fuperbe ,à 
caufe des peintures exquifes , dorures , & pierres preneufes 
qu'elle y fit appliquer , d'où Ton doit cltimcr que îcflcc'rion 
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qu'elle fie de fa Sépulture en l'Abbaïc de Pontigny auprès de 
fon perc, n'a point efte faite par elle par manquement d'amitié 
enuers fon cher cfpoux ; mais par vne exubérance d'amour fi- 
liale, qui luy fit prendre en gré de fortirdece monde pour aller 
repofer en longues années au (cin de fon Perc bien-ayme , du- 
quel clic auoie cfté cheric par deffus Tes frères & fecurs, qui fu- 
rent huit en nombre. Qnatrc frères, Henry Comte de Cham- 
pagne, Thibault Comte de Blois, Efticnnc Comte de Sanccrrc, 
& Guillaume Archcuefquc de Sens. Qiatrc filles, dont l'aimée 
a cfté DuchclTc de Bourgogne : la féconde, Comte/Te de Bar: 
la rroiiîcfmc, ComtcfTê de la Poùillc:la quatricfmc, Comte/Te 
du Perche. Adclle eftoit la plus ieunc, a laquelle celuy qui a 
continué Aymoin, foit Adcmarou autre, au Chapitre cinquan- 
tc-troificfme, donne cette éloge. Aila Thcobaldim Comitù Jf/ia 
tam natura qvam inditfirU laudabilis extitit. Nam fapientt* fol- 
gore pradiauit elegantU corporù ferpolutt mundttia caftttath 
t mnuit , (jr qui* tôt virtutum foribus decorata fait, regio honore 
Jùbltmari meruit. Si le dire de Theuct eftoit véritable, Hcmon 
Comte de Corbeil auroit cfté frerc de la Reine Adclle , puis 
qu'il dit qu'Hcmon eftoit fils de Thibaulc le Vieil 5 mais fes 
(upputations font li mal digérées en cét endroit , qu'cDes fc de- 
ftruifent d'cllcs-mcfmcs, fans qu'il foit befoin d'y faire de gran- 
des reflétions. Bellc-foreft dit qu'Adellc mourut au mois de 
Iuin, l'an mil deux cens fix j & qu'au mois de Février précè- 
dent il s'cftoit'fait vne éclipfc de Lune extraordinaire , qui auoit 
annoncé la mort de cette Reine Uluftrc. Sainte Marthe dit 
qu'elle deceda l'an mil deux cens cinq , U qu'elle portoit en fes 
Armes de Champagne vne bande à deux coftiecs, ou frefteaux 
d'or potencez, & contrcpotcncez de treize pièces fur le champ 
d'azur. Du Tillet a remarqué qu'elle auoit efté'mariée l'an mil 
cent foixante & vn. Sur laquelle année Baronius remarque que 
Pierre de Tarcntaifc eftoit Légat en France du Pape Alexan- 
dre troificfmc, pour concilier la paix entre les Rois de France 
& d'Angleterre, & qu'ils furent incitez à le croire par les mira- 
cles qu'il operoit : Entr'autrcs il rapporte qu'il guérit la fille du 
Capitaine de Corbeil. Il fait encorcs mention d'vnc Lettre qu'il 
eferit à Saint Thomas de Cantorbcry , par laquelle on apprend 
qu'il feiourna long-temps à Corbeil, & y conféra de fes a fiai- 
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res auec le Cardinal Viuian Lcgat du Pape Alexandre , qui 
auoit charge derraitrer de la réconciliation dudit Saint Thomas 
auec Henry fécond du nom Roy d'Angleterre, en l'affcmbléc 
qui fe deuoit faire en la ville de Saint Denis en France , pour la 
paix de France & d'Angleterre. 

D V ROY PHILIPPES JVGVSTE, 

& de je s femmes Ifabeau y £7* Ijburge. 
Chapitre V. 

' H v m E v r fanguinc qui dominoit en la per- 
fonne de Philippes Auguftc , nous a hifle beau- 
coup de fujet do parler de les mariages, conduits 
auec beaucoup de defordres. En premier lieu, 
il n'y eut iamais d'amitié fincerc entre luy & Ifa- 
beau de Hamaulc fa première femme ; il prit fujet de s'en 
efloigner, fous ombre de la querelle qu'il auoit auec Philippes 
Comte de Flandres, Oncle de fa femme, pour raifon du Comté 
de Vermandois , que le Roy pretendoit luy appartenir par la mort 
de la Comteffc de Flandres., decedéc fans enfans. Dauanrage, 
le Comte de Flandres refufoit de liurer au Roy les villes d'Ar- 
ras , l'Iile, Bapaume, H«din, & autres places fizes deçà le neuf 
folTé qui feparc la Flandre Gauloife de la Tudefquc , que le 
Comte de Flandres auoit promis de liurer au Roy en faueur du 
mariage de fa Nièce Ifabeau, fon héritière prefomptiue. Quel- 
ques iuftes que fuiTcnt les demandes du Roy, il n'en pût auoir 
raifon îufques en l'an 1199. par vn traitté fait à Peronnc auec 
Baudouin Comte de Flandres, qui depuis a cité Empereur de 
Conftantinople, lequel fatisfaifant aux promcflbs du mariage 
d'Ifabcau, dcliura le Comté d'Arthois au Roy, comme Tuteur 
de Louis fils vniqucd'iccllc llabcau. Les Flamam qui fbnrpro- 
feflîon de tourner tous leurs difeours au defaduanrage des Fran- 
çois, leur voudroient faire à croire que nos Rois font entrez 
en la famille de Charlcmagne par la Reine Ifabeau 3 en quoy 
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ils le trompent lourdement» Carilelt certain que Hugues Capct 
.eftoit venu de la incline race & famille dcChârlemagne, cftant 
iiTu de Childcbrand, frère germain de Charles Marcel , tous 
deux enfans de Pépin, dit le Gros, & d'Alpaide. Outre cela ,11 
en la fucceffion de la Couronne de France, il y auoit lieu pour 
les femmes, la famille des Capets eftoit iointe par plufïeurs al- 
liances par mariages contractez auec les defeendans de Charle- 
magne. Les Hiftoriens de noftre temps ont allez monffre & 
prouué que Robert, furnomme le Fort, auoit eipouic Adclaic, 
veufue deConrard Comte de Paris , & fille de Louis le Débon- 
naire, de laquelle il eut deux fils, l'aimé fut Eudes Comte de 
Paris, qui durant la Minorité de Charles le Simple, fut efleu 
Roy de France, lequel eut en fa Maiorité bien de la peine à Ce 
defrendre de Robert frère dudit Eudes, qu'en fin il tua a Soif- 
fons. Ce Robert auoit efpoufé Beatrix fille de Hcribert Comte 
-de Vcrmandois, petit fils de Bernard Roy d'Italie, de laquelle 
il eut Hugues, dit le Grand, Comte de Paris, qui cfpoufa Alix 
ou Adclaic fille de Henry premier, Roy de Germanie , & de 
Mathilde fille de Louis troificfme, Empereur : Il cil auffi confiant 
par nos Hiltoircs qu'Adclle femme de Hugues Capct eftoit fille 
de Guillaume fécond du nom, Comte de Poicticrs, defeendu 
d'vnc fille de Louis IcBcguc. Ce n'a point cfté Ifabcau qui a 
fait entrer nos Rois en la famille de Charlcmagnc , en laquelle 
de leur chef, &c de plufïeurs de leurs femmes ils eftoient con- 
joints de parenté. Et nos Antiquaires ont remarque iufqucs à 
douze alliances par mariages de filles de la race de Charlcma- 
gne auec celle des Capets. 

Pour retourner à noftre Roy Philippes Augufte, il perdit fa 
femme Ifabcau l'an de noftre Salut vnze cens quatre-vingts 
neuf, &: demeura veuf iufques après fon retour de la Tcrrc- 
fainte ; alors il fut confcillé de fc remarier, d'autant qu'il n'auoit 
qu'vn fils, fujet à beaucoup d'accidens. Pluficurs fe mirent en 
quelle pour luy trouuer femme, les vns furent en Danncmarc, 
les autres en Moraine, où l'on fçauoit qu'il y auoit de belles 
PrincclTcs à marier. Efticnnc Euefquc de Noyon s'auança le 
premier, &: amena auec luy Ifembergue, fille du Roy Valdc- 
mar, & foeur du Roy Canut : Son nom effranger cft prononcé 
diu.cn cm eut, Ifcmbcrgc, Ildcburgc, Ifcmbour, & en l'on tom- 
♦ beau 
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beau clic eft nommée Isburgis, cV nous nous fommcsarrcflezàcc 
dernier. Le Roy l'cfpoufa en la ville d'Amiens la vigile de l'Af- 
fumption de noftrc Dame, au moisd'Aouft l'an de grâce vnzc 
cens quatre-vingts rreize. Ellecftoit debellc taille & demajefté 
Royallc; mais fa façon alticrc &fcs mœurs trop feuercs dcfplu- 
rentau Roy, qui s'en trouua incontinent defgouftc. Rigord die 
qu'il eut l'cfguillettc nouée, & qu'il ne pût la defpucellcr ; & 
qu'auflï toft il chercha les moyens de s'en feparcr. Il n'eutgueres 
de peine à trouuer des Eucfques , qui- fans grande connoiflanec 
de caufe déclarèrent leur mariage nul, fous prétexte de paren- 
tcilc, & permirent au Roy de fc remarier. 

Puis que pas vn de nos Hiftoricns n'a voulu prendre la peine 
ddcaircir cet affaire j lebien qu'Ilburge a fait en ces quartiers, 
ou elle a demeuré & refidé allez long-temps, m'obligent d'ex- 
pofer plus au long ce qui concerne cette alliance prétendue. 
Pour la Généalogie d'Ilburge ic vais la deferire au vray. Sucno 
fécond du nom, Roy de Dannemarc, laifta dix fils de diuerfes 
femmes, defqucls il y en a eu cinq qui ont efté appeliez à la 
Couronne félon l'ordre de leur naiffanec 5 à fçauoir, Harald, 
Canut, Olanus, Henry & Nicolas. Ce que ces frères ont fuccedé 
es vnsaux autres, n'a pas efté faute que chacun deux n'aye 
laifl* des enfans malles ; mais c'eft qu'en Dannemarc les Rois 
(ont elcâifs par les Eftats du Pais, qui choififlent qui bon leur 
fcmblc entre les Princes du Sang Royal. De ces cinq Rois, 
Henry eft ecluy duquel eft for tic noftrc Reine Ifourgc \ car le- 
dit Henry (lurnommé le Grand pour fa haute corpulancc) de 
Botilde (a femme légitime, eut vn fils nommé Canut, fi ver- 
tueux qu'après fon decés il a efté enregiftré au Catalogue des 
Saints. Ledit Prince Canut eut à femme Ildcbcrguc'fillc de 
landaus Roy de RuiTic, & Niccc delà Reine Marguerite, fem- 
me du Roy Nicolas 1 d'eux eft procédé Valdcmar , dit le 
Grand, qui cfpoufaSophic fille d'vn Prince de RufTîc. De leur 
mariage fontfortis pluficurs enfans malles & femelles 5 entr'au- 
tres Canut cmquicfmedu nom, Roy de Dannemarc, & Iiburgc 
femme de Philippes Augufte. En toute cette Généalogie vous 
n entendez parler de François, ny dcFlamans, defqucls on 
puiflc inférer que noftrc Reine ait efté alliée d'aucune parenté 
aucc noftrcRoy, nyauccfa première femme Ifabcau ; mais nous 

T 
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y trouuons deux perfonnages du nom de Canut, qui ont efté 
fan&ificz : Le premier cftoit Roy & fils de Sueno , qui fut tué 
dans vne Eglifc par le peuple, qu'il v'oulok contraindre de payer 
aux Ecclefiaftiqucs les Difmcs des fruits de la terre : Le fécond 
Canut cftoit Ncucu du premier, & fils du Roy Henry le Grand, 
qui fut tué en trahifon par foncouhji Magnus, ialoux de l'hon- 
neur & du rcfpect que le peuple luy portoit, àcaulc de fes ver- 
tus héroïques , craignant qu'il ne luy riift préféré à la Couronne. 
Depuis, ces deux Canuts, oncle & ncueu , ont clic canonifez 
à la requefte du Roy Valdcmar. Quant au Roy Saint CanuG, 
à la verité il cftoit allié de nos Rois de France ; car il auoit ci- 
poufé Alix fille de Robert le Friion Comte de Flandres, & de 
Gertrudc de Saxe, de laquelle il eut vn fils nommé Charles 
le Bon, lequel à caufede fa mère hérita du Comté de Flandres: 
Il eut au/fi deux filles, Cécile femme de Henry Comte de Go- 
$ie, & Ingcrtc femme de Foulques Roy de Sucde. De pas vnc 
de ces personnes noftrc Reine liburge n'eft dcfccnduc du cofté 
paternel ny maternel ; neantmoins ceux qui pratiquèrent la 
ieparation du Roy & de fa femme, s'aduilerent de faire appel. 
1er la Reine Ifburgc deuant Guillaume Archcuelquc de Reims, 
Légat en France, oncle du Roy, où cette icunc Reine deftituce 
de confeil fut aifée à furprendre ; car on ne luy parla point iî 
elle cftoit parente du Roy, maisfculemenc de la Reine Ifabcau; 
& fur ce Ton l'interrogea fi Saint Canut cftoit fon ayeul , èc 
Charles Comte de Flandres fon coufin , ce qu'elle reconnut 
ingenuement, ne s'auifant point de l equiuoque que l'on faifoit 
du nom de Canut , dont ce Prince cftoit fon ayeul , & le Roy 
fon grand oncle. Apres cette fienne rcconnoilfancc l'on iu- 
ftifu au procès qu'elle cftoit parente de la Reine ifabcau, pre- 
mière femme du Roy Philippcs. A la vérité Ilabcau cftoit pa- 
rente du Roy Saint Canut ; car elle cftoit fille de Marguerite 
d'Alface, femme de Baudouin de Haynault ; & ladite M argua- 
nte eftoit fille de Thcodoric d'Alface , & de Sibilc d'A<njou; 

Thcodoric cftoit fils de Thierry d'Alface, & de Gertrudc de 
Flandres, fille de Robert le Frizon, & fecur d'Alix, qui auoic 
efte marico auec le Roy Saint Canut , d'où cftoit procédé 
Charles le Bon, Comte de Flandres. En prenant cette alliance 
de ce cofté noftrc Reine Ifburge euft cfté pareillement parente 
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du Royfonmary, quidefcendoit de Berthe, fœur dcfdires Alix 
& Gcrtrude, toutes trois filles de Gcrtrudc de S.ixc, qui auoit 
efté mariée en premières nopecs aucc Florent Comte de Ho- 
landc, dont elle auoit eu deux filles, Berthe & Alix, & de Ton 
fécond mariage aucc Robert leFrizon , elle auoit eu Gcrtrude. 
Cela Ce connoiftra mieux par l'afpcc} de leur Généalogie icy 
représenté. 

Florent de Holande — Gertrude de Saxe — Robert le FriTâti. 

1 f 

Berthe femme du | Alix femme de S. Gcrtrude femme de 

Roy Philippcs. / Canut. Thierry. 
Louis le Gros. \ Charles de FlanOThcodoric d'Alface. 
Louis le Icu ne. dres. /Marguerite femme de 

Philippcs Auguftc.J Cécile de Gotic. Baudouin. 

Ingcrtc de Suéde. | Ifabcau femme du Roy 

Philippes Augufte. 

L'on le garda bien de reprefenrer cette Généalogie deuant les 
Prélats qui ordonnèrent cette feparation ; mais abufans du nom 
de Saint Canut , ils caftèrent & déclarèrent nul le mariage du 
Roy Philippes , & de la Reine Ifburgc. 

le n'ay point ti ouué dedans nos Hiftoricns &: Efcriuains Fran- 
çois cette Sentence de feparation j que la plus part d'eux difent 
auoir efté infirmée & caiîcc par le deffaut des procédures mal 
obferuécs. l'en ay feulement trouué comme l'cfine & abrege 
dedans l'Hiftoire Angloilc de Roger de Hofncdan, qui en a 
clcrit en ces termes. 

Eodem au no 1193. phi lippus Rex dejponfauit Jîbi Ingelber- 
gam filiam Valdemari cjuondam Régis Dacorum fororem etiam 
Canut i Régis Dacorum modo regnantis menfi Septembres apud 
'Amiens S abat ho , fjr in crafttno fecit eam coronariin Reginam 
Francid coram nunttis Régis Dacorum nui eam ad eum deduxe- 
t ant. Sed m crafttno prima noclis tfua Rex pradicJut tllam vxo- 
renffiam cognouerai <volMt eam dtmittere fecreti fit con faits. Et 
paulo poft faclum eft tnter iUos diuortrum per G minimum Rcmen- 
fèm CArthieptfcopum ; Et per Sacramenta Reginaldi Carnotenjîs, 
drPhiltppi BeUouacenfis Eptfcoporum , & per Sacramenta Cemit/s 

T i; 
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de Dreux, & Connus de X eu ers, & Valteri C amer art Régis 
F rancis y & aliorum multerum qui turauerunt ejuod prjtdte'U filix 
Régis Dacorum er.it confangutnea Contins de Haynault, cuites Jf- 
liant Rex vxorem h 4b ue rat. 

Par ce que nous auons rapporte cy-dcfïùs il fc connoift que 
la Sentence rendue* par l'Archcuefque de Reims a efte infirmée 
& cafTcc, non par le deffaut feul de l'ordre des procédures de 
Iufticc, mal obfcruccs en cette caufe, mais parle mal jugé, qui 
n'auoit eu autre fondement que la furprife d'vncfim pie fille. An 
furplus iljn'y a pas d'apparence que le Pape fc fuit fi fort aheurté 
à maintenir ce mariage, s'il euft cfté contracté entre personnes 
d'vn mefmc fang dedans les degrez prohibez de l'Eglifc , dont 
ils n'auoient point demandé difpcnfc. Ce fut donc à bonne & 
iufte raifon que naître Reine Iftjurgcs'ofFcnfa de l'affront qu'on 
luy faifoit. En cette fienne affliction elle ne perdit iamaii cou- 
rage, elle s'ayda detous les moyens iuftes & légitimes àconfer- 
uer fon droit. Elle en aduertic premièrement Ion frerc le Roy 
Canut (que nos Chroniques ont appcllé Cain , ienc fçay pour- 
quoy) de l'iniure qu'on luy falloir. Ce Roy fc monftra bon pa- 
rent, & prie à cœur l'affaire de fa Soeur ; il cnuoya André Su- 
non fon Chancelier, & Guillaume Abbé du Paraclic (duquel 
nous auons parlé en la vie du Comre Guillaume de Corbcil) 
par deuers le Pape Cclcftin troilicfmc du nom, faire fes plain- 
tes, & le requérir de faire rendre iufticc à cette Reine affligée. 
Sa Sainteté embrafïa cette caufe, & prit connoillancc de cette 
affaire, quiregardoit la Iurifdiction Ecclcfiaftiquc. Cependant 
il en cfcriuit vnc Lettre à Michel de Corbeil Archcuefque de 
Sens , qui cft rapportée par Mathieu Paris, en la vie de Richart 
premier du nom Roy d'Angleterre, & luy manda qu'il ne pou- 
uoit approuucr la procédure du Roy de France : partant qu il 
empefehaft tant qu'il pourroit que le Roy ne conuolaft en nou- 
ncllcs nopecs auant l'axriuéc de deux Cardinaux qu'il difpofoif 
d'enuoyer en France, pour connoiftre de l'appel interjette pat 
la Reine. Mais le Roy ne lailTa pas de fc. remarier aucc Marie 
de Morauie, fille de Bertoldc Marquis de Morauie, & Comte 
de Tirol , & fœur aifnée de Sainte Eduigc, femme de Henry le 
Rarbu, Duc de Vratiflanie, Prince de Pologne , encorcs feeur do 
Gertrude femme d'André Roy de Hongrie. Ces nopecs de 
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Marie de Morauic furent célébrées au mois de Iuin l'an de 
Grâce 1196. Ce fut lors que noftre Reine Iiburge fît fes hauts 
cris , & redoubla fes plaintc^renouuellant fes appellations à Rome 
pardeuant le Pape Innocent troificfmc, lequel en fit fon rapport 
au Conclauc des Cardinaux, où tout ce qui auoit efté fait en 
France fut calTc & annullé. Et Pierre de Capouè Eucfquc de 
Mclphc Cardinal du tiltre de Noftre Dame in via Lata, fut 
cnuoyé en France, auec charge expre (Te d'excommunier le Roy, 
& ietter l'Interdit fur fon Royaume , s'il ne quittoit fa nouuclle 
femme, pour viurc auec Iiburge fa femme légitime. Ce Cardinal 
fldcllc au Siège Romain, de mal affectionne cnuers les François, 
qui autrefois l'auoicnt retenu comme pnfonnicr de guerre, ne 
fut pas pluftoft arriuc en France qu'il conuoqua les Prélats du 
Royaumo en la ville de Dijon , où ils atrefterent que le Roy 
feroie de nouucau admonefté de fatisfaircà fon dcuoir -, & s'il le 
refufoit, alors l'Excommunication & Interdiction feroient pu- 
bliées & fulminées. Gela fut décrété le iour Saint Njcolas en 
Décembre l'an vnze cens nonante-neuf. Le Cardinal efuira la 
colère du Roy en fc retirant à Befançon, d'où il cnuoya faire 
les lignifications 8c proclamations en tels cas ordinaires, 
nonobftant les appellations & oppofitions formées par le Roy, 
comme il fc void au Chapitre Nouit Ole au Tilttc des appella- 
tions, & l'interdiction fut mile fut le pais de lobcïfiancc du 
Roy , U dura depuis le iour de la Chandeleur de l'an mil deux 
cens, iufqucs au premier iour de l'année fuiuantc. 

En cette intcruale rne partie des Notaires Apoftoliqucs (qui 
en ce temps-là paiTbicnt toutes fortes de Contrats en France) 
cédèrent d'y appofet les années du Règne du Roy Philippcs, 
& au lieu vlbicnt de ce terme chrifto Régnante , comme il auoit 
efté pratiqué quand le Roy Philippcs premier fut excommunié 
au Concile de Clcrmont à caufe de Bertrade. Il cft ridicule de 
dire que cette claufe fut mife par humilité Chrefticn f nc; car l'on 
n'a point vfé de ce terme chrtfto Régnante, qu'en ces occurenv 
ces d'Excommunications & Interdictions : auffi ce n'eft pas le 
Roy qui patle en ces Contcacts faits entre les particuliers, mail 
le Notaire qui les pafïc. Nous ne mettons pas en fait, que durant 
l'Excommunication, ou Interdiction du Roy & de ce pais, l'on ait 
cefîê de mettre le nom des Rois pour y mettre chrifto Régnante^ 

T iij 
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nuis que cela cû fait par quclques-vns du Clergé , ou autres ma! 
affectionnez enuers Je Roy. Et ce que nous en auons eferit c'efl 
plus par manière de remarque d'vnc action fi notable, que pour 
approuucr ce qui en a efte fait* 

Retournant à noftrc Hiftoirc, difons que le Roy Philippe* 
eftant extrêmement ùfchë de ces chaudes pourfuittes , ietta le 
feu de fa colère contre les EccJefiaftiqucs de fon Royaume, qui 
auoienr confenty à fon Excommunication. Entr'autres contre 
Pierre de Corbeil nouucllcmcnt pourucu de rArchcucfché de 
Sens par le Pape, qui n'auoit pas voulu admettre l'Eflcction 
faite par le Chapitre de Sens de la perfonne de Hugues Euef- 
que d'Auxcrrc, i caufe qu'il n'auoit pas voulu^faire garder 1*1 n- 
tcrdi&ion en fon Dioccfe , ainfi qu'il cft defduit au premier 
Chapitre du tiltre des appellations aux Decrerales 5 & au fécond 
Chapitre du mcfmc tiltre l'on void la difpcnfc que le Pape In- 
nocent donna à Pierre de Corbeil , de fc dcïïàilrr de l'Eucfchc 
de Cambray pour accepter l'Archcucfché de Sens. Ce Pierre 
de Corbeil eftoit trcs-lçauant homme - y il auoit elle Précepteur 
du Pape Innocent en fa icunefïc , qui auoit eu foin de Tauanccr 
aux dignitcz Ecclcfiafliques, nonobftant Pierre n'abandonna 
point le Roy, dequoy le Pape fe fafcha contre luy, & luy re- 
procha les biens qu'il luy auoit ùlts ; mais Pierre luy reparr/c 
franchement que c'eftoit luy qui Tauoit fait Pape - 3 entendant 
que par la bonne inflru&ion qu'il luy auoit donnée il eftoit par- 
uenu à la fupreme dignité de î'Eglifc. 

Enfin noftrc Archcucfque de Sens fe maintint en réputation 
par fon adrefle, & fc mettant entre le Pape & le Roy il appaifa 
le trouble, obtenant de fa Sainteté que la caufe du Roy, & le 
procès de fon mariage , feroitreucu &: difeuté dcnouueau. A ce 
faire O&auian Eucfque d'Oftic , & Ican Euefquc de Velitre, 
Cardinaux du Siège Romain, furent nommez &: déléguez pour 
connoiftre de cette affaire, &cn vuider le différend en dernier 
rcfïorr. Du confentement du Roy ces Cardinaux firent aiTem- 
bler les Prclats de France en la ville de Soiflons, le iour de la 
Chandeleur, l'an de noftre Salut mildeux cens&vn. Le Roy& 
la Reine comparurent en cette afTembléc i le Roy y vint afïifté 
de fameux Aduocats&: grands Orateurs, difpofcz à deffendte 
înduftrieufcracnt fa caufe, en laquelle ils dcfploycrent toute leur 
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éloquence, & furent efeoutez fauorablcmcnt fans eftre inter- 
rompus de perfonne. D'autre cofté il ne fe prefentoit point 
d'Aduocàt pour défendre la caufe de cette Reine defoléc. Les 
Cardinaux & Prélats feans en cette Aficmblée, attendoient 
aucc eftonnement l'iiTuè de cette procédure. Le dernier iour 
que la caufe fut appellée, il fortit du milieu de la foule du peu- 
ple vn ieune homme de belle représentation, inconnu à* tous : il 
fe prefenta modeftement, & aiec humilité demanda congé aux 
luges &: au Roy de parler & de plaider la caufe delà Reine. Ce 
qui luy ayant elle accorde, il commença* déduire fi difertemept 
les raifons de L Reine ; leprefcnta il clairement fa Généalogie; 
donna à counoiitre fon bon droit , & expofa/i bien les mérites, 
qu'il fut admiré de tous les Auditeurs : Il amolit le c œur du Roy, 
& le djfpofa à reconnodtrc Mburge pour fa femme légitime. 
La bonne grâce ôclamajcftc de b Reine prefente achcua lerefre. 
Qj.md les parties furent (orties de U Salle, pour donner lieu 
aux luges de confultcr entr'eux du lugement qu'ils auoient à 
rendre , U que le Roy. fut monté à cheual , il demanda à I(- 
burge fi elle vouloit bien monter en esoupe fur fon cheual : elle 
accepta auec grâce ion ortie, & au met me inftant elle fut cflc- 
uée ôc rcçeuc fur le courrier, &C emmenée parle Roy en fon 
i iofrel , où la reconciliation entière fe paracheua ; dequoy tous 
les Prélats demeurèrent fort contans de fe voir dcliurez de la 
peine de prononcer vn lugement rigoureux contre vn Roy 11 
attaché à les affections. Si beaucoup de perfonnes fe réjouirent 
de cét accord , la Reine Marie en fut fi dcfphifamc qu'elle 
en mourut bien toft après. Le Pape Innocent ayant cfg$rd à la 
bonne foy de Marie, & qu'elle s'efloit mariée cfc Confcqucncc 
du lugement des Euefqucs de France, trouua railonnablc de 
confirmer la légitimation que le Roy auoit faite de fes enfans, 
pour les raifons qu'il déduit en fa Dccrctalc per VcntrabiUm. 

Ce n'eftpas fansfujet que i'a-y cfté vn peu long à di! courir des 
alliances & du mariage de la Reine Ilburge, d'autant qu'elle a 
cfté la féconde Reine de France qui a ioùy du Comté de Cor- 
beil à tiltre de Douaire i où elle fe retira après le decés de fon 
nury : Elle y fit baftir l'Eglife & maifon de S-»int lean en Mflc 
pour y faire fes deuotions ordinaires, dont elle auoit commencé 
Jcs exercices durant l'aiftiCtion de fondiuorec, lequel auoit duré 
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huit armées. Elle auoit trouuc tant de confolation en la vie de- 
uotc, que lors qu'elle fe vit veufue & libre de fa perfonne, elle 
retourna de bonne volonté embraffer la viefolicaire. Elle fonda 
le Prieuré de Saint lean en l'IUc, de douze Prcftres, quiferoient 
profcûaon de la Reiglc Saint Auguftin, félon l'Ordre des Che- 
ualicrs de Saint lean de Ierufalcm , & alïignalcur viurc fur cin- 
quante muids de grain par an , à prendre fur le minage des 
grains qui fc vcndoicnt au Marche de Corbcii. Le Roy Louis 
huicriclmc fon beau fils confirma cette fondation par les Lettres 
dç l'an mil deux cens vingt-quatre , la première année de fon 
Règne. Cette donation fut acceptée par Frète Gucrin de Mont- 
aigu, Grand Maiftre de l'Ordre des Cheualiers, lors dits de 
Rodes, & à prefent de Malte j & afin que le Prieur & les Pre- 
ftres de Saint lean en Tille cultcnt meilleur moyen de vaquer 
aux fondions Ecclellaftiqucs , ledit Grand Maiftre leur conféra 
le petit Hofpital de Tigcry auec l'es appartenances & dépen- 
dances. Outre cela, à la prière de la Reine il permit aux Reli- 
gieux de cette Maifon de pouuoir cllirc vn de leur Ordre pour 
Prieur & Commandeur en leur Mailon, lequel pourroit dilpo- 
ferdes fruits & reuenus delà Commandcric en bon pere de 
Camille : à la charge que luy & les Religieux nourris, eux & les 
baftimens bien & deuëmcnt entretenus, le furplus du reuenu 
feroit mis és mains du Rcccucur gênerai de l'Ordre : I'entens 
qu a prefent le Prieur eft delchargé de la reddition du compte, 
moyennant quinze cens liurcs, qu'il paye par année. 

Toutes ces fondations de rcglemcns furent confirmez par le 
Pape Honoré, le fécond an de fon Pontificaf. Au furplus ie 
trouuc que la Reine Ilburgc pafla les treize années de fon veuf- 
uageen la Maifon de Saint lean en Mie, & voulut y cftrc inhu- 
mée. Son tombeau eft gifant cnl'Eglifedc cette Maifon deuant 
le maiftre Autel , & eft couucrt d'vneramc decuiurc, où fa 
figure eft grauée, & autour d'iccilç eft fon Epitaphc comme 
il enfuit. 

Hic idcet Isburgis Regum generofa propage, 

Regia quod fuit vxor fignat image. 
Flore nttens morum Pâtre Rcgc Dacorum, 

Jncliti Francorum Régis adepta thorum. 

Nobilts 
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J^obtUs htc erat in ortis quod fanguine claro% 
ÉHfc^K Inucnire raro mens fia cafta caro. 

Ànnus melemis aderat deciefque vicenne, 
Ter duo terque decem cttm Jubiit iUa htcem. 

Elle ne laifla pour tous en fans qu'vne fille nommée Marie, 
que le Duc de Brabantcfpoufa. 

Pour le refte des affaires de Corbeil , i'ay trouué que le Roy 
Philippes Auguftc l'an mil deux cens dix, exempta delà Grue- 
ric de Corbeilles bois du Prieuré d'Eiïbnnè, lîz en la Forcit de 
Scnnarr, lcfquels depuis ont efté vendus & acquis aux Seigneurs 
de Brunoy , qui en iouïfTent à prefenr. Du Brciïil a auflî remar- 
que que dedans le Rcgiftrc du Chapitre de Noftrc Dame de Pa- 
ris, appelle le Petit Palroral, ify a vnc reconnoiflance du Roy 
Philippes, conçeuëcn ccstcrmcs : Nos é* heredes nofiri tenemur 
facere reddt Epifiopo Pariftenfi fexaginta Jôlidos annuos pro ares* 
qui de feudo feritatù debetur dr quinquaginta Joli do s pro cereis 
Corboltf & Montifleterici & feruitium portagij noui Eptfcopi fer 
h.ts milites ,qui eft vntcfmoignagedc la pieté de nos Comtes an- 
ciens ,& de l'honneur qu'ils deferoienf alcursEijcfqucs, entre lcf- 
quels il s'en trouue plusieurs de leur nom & famille, & d'autres 
entre les ArcheuefquesdeSens, comme les fufdits Pierre & Mi- 
chel de Corbeil ■ iccux ayansioint à leur NoblefTe vnedoct rinc 
infigne, ont mérité d'eftre efleuez aux dignité* Ecclefiaftiqucs. 

Pierre auoit lailTé plufieurs ouurages dcfonbcl cfprit, qui ont 
efte cfg.ircz par l'iniurc du temps $ le Seruice qui Ce célèbre eu 
plufieurs Fcftcs de l'année en l'Eglifc de Sens eft de fa compofi- 
tion: ilfutvn des premiers qui le croiferent contre les Albigeois, 
& pcrfcucracn cette expédition l'efpacc decinqans, fans efpar- 
gner fon bien ny fa perfonne : il contraignit le Clergé de fon 
Diocefc de contribuer auxfr.iisde la guerre que l'on faifoit aux 
Hérétiques, & fit payer par l'Abbé de Saint Denis en France, 
lcvingticfme du rcuenu des terres qu'il pofledoit en fon Archc- 
ucfché. Sa pieté , fa douceur, & fa libéralité fc peuucnt voir , par 
ce qu'en a cfc rit Taucau, lequel cotte fon decés l'an iiîi.Ictroi- 
ficfmc iour de Iuin , durant le temps qu'il tenoit le Synode en 
fon Eglifcdc Sens , où il a fîegé l'cfpace de vingt-deux ans, ou 
cnuiron. Maiftrc Claude Robert en fa Gaule Çhrcftiennc, rap- 
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porte Ton Epitaphe , qu'il dit auoir extrait de Ton Tombeau pofc 
dans le Choeur de l'Eglifc Cathédrale de Sens. Sonpredccerïcur 
Michel de Corbeil cftoitdcccdé des l'an 1199. le troificfric Dé- 
cembre. Ces deux Prélats auoient vnc focur nommée Mahault 
deCorbcil, AbbeiTc de Cheilcs, en l'année uio. dont ledit 
Robert deferit les Armoiries, qui reuiennent affez bien aux 
Armes peintes fur l'Elcu du Comte Hcmon , gifant en l'Eglifc 
de Saint S pire deCorbcil. Les dattes cy.defïusefcritcsra'oftcnt la 
croyance que lcfdirs Pierre & Michel de Corbeil ayent cflé 
Frères de Rcgnault de Corbeil Eucl'quc de Paris ; il y a plus 
d'apparence qu'ils cftoicntfcs grands Oncles , ainfique nous def- 
duirons en Ton lieu. 

•DK ROY LOVIS H VI C T I ES ME 

dit de Montpenfier. 
Chapitre V L 

E bon -heur du Roy Louis huieticfme du nom, 
d'auoir cfté fils d'vn Pcrc Illuftre, & perc d'vn 
excellent fils, a obfcurcy la mémoire de fa vertu; 
amoindry le renom de fa force & de fa courtoi- 
se , que ceux de Ton fieele ont fîgnifié par fa 
deuife Léo Pacifier. Il y a toute-fois grande apparence que 
cette difgracc luy foit arriucc, ou bien à caufe qu'il ne peut fe 
maintenir en la polTcfliondu Royaume d'Anglctcric , oùilauoit 
cftéreçeu& inftalc du contentement des Eftats du pai s ; ou bien 
par la négligence qu'il apporta à pourfuiure les droits qui luy 
eftoient cfcheus à la Couronne de Cailillc, à caufe de fa femme 
Blanche, fœur aifnéc de Henry premier du nom , Roy de Ca- 
ftille,deccdé fans enfans. Encores qu'en l'Vne & l'autre affaire il 
foit blafmc à tort, pour les raifons que i'cxpoferois volontiers il 
je difeours de ces grandes affaires ne m'emportoit troploiog de 
coftre Chaftellcnicde Corbeil. 
Nous nous contenterons pour le prefcnt de dire , que le Roy 
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Philippcs eftantdcccdé Tan xnj. Louis fonfils aifné ( vfant du 
droit de primogeniturc) s'introduiiît fagement en l'adminiftra- 
tion du Royaume de France, &: en confirma les anciennes Al- 
liances auec les Allemans , puis tourna fes armes contre Sauary 
de M.iuleon Lieutenant de Henry rroiiicfmedunom Roy d'An- 
gleterre en Guyenne & contre Aymery de Toûars, allié des An- 
glois, qui auoientleué les armes en Poictou , pendant qu'il traî- 
ctoit auec l'Empereur Fredcric. De prime abord le Roy mit en 
routte l'armée Angloifc, & prit la ville de Saint lean d'Angcly; 
enfuitte il contraignit les villes voilïncs de luy rendre obeïiTancc, 
& d'vne mcfme main il pratiqua fi bien auec les Rochclois, qu'ils 
fecoùcrcntlciougdcs Anglois pour fc joindre au corps dcl'Eftac 
François j en faueur dequoy les Rochclois obrindrent des Priui- 
leges fi auantageux, que fous ombre d'iceux ils ont emeu tant de 
feditions & rebellions, que noftre Roy Louis trciziclmc a cfté 
contraint de les aiïieger, & réduire par famine à /a diferetion,' 
qui a efté fi modérée, qu'il s'eft contenté de faire rafer leurs 
nurs, cfplanadcr leurs fortifications, qui les rendoient fi altiers 
«fc fuperbes. 

Il cft temps de tourner le vol de noftre plume vers la ville de 
Corbeil, qui ne fut point négligé parle Roy ; car en l'année de 
noftre Salut mil deux cent vingt-quatre, eftant de feiour à Fon- 
tainebleau , H ratifia la fondation des Prcftrcs de l'Eglife de Saint 
Ican en l'Illc, faite comme nous auons dit par fa belle mere 
Ifburge Reine Doiiairicre de France, qu'il honora & refpccta 
tant qu'il avefeu: par ladite Lettre il l'appelle fa tres-chere Dame 
Ildcburgc Reine Uluftre de France. Enrôles Chartes du Chapi- 
tre de Noftre Dame de Corbeil, ilfe trouuc vnc Sentence arbi- 
trale de la fufdite année 1124. rendue par Guillaume de Scnlis, 
& Iacques Abbé de Saint Viftor lez Paris ; entre Louis Roy de 
Francc,foy difant Abbé de l'Eglife de Noftre Dame de Corbeil 
d'vne part, &le Chapitre d'icellc Eglifc d'autre part. Sur ce que 
le Roy mainrenoit qu'à luy en qualiré d'Abbé , appartenoit de 
conférer l'Office de Chcuccier lors vacant ; ce qui eftoit demie 
&cmpcfché par le Chapitre. Les arbitres déclarèrent que l'eflc- 
ction de Chcuccier appartenoit au Chapitre , mais que l'cfleu 
deuoitfe prefenrer à l'Abbé , pour cftrc inftalé & mis en pofTcf- 
fion de fon Office. Cette Sentence me fait prelumer que la 

y h 
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dignité Abbatiale commcnçoit à fc- fupprimcr en l'Eglife de No-; 
ftre Dame de Corbeil, puis que le Roy s'en ctïoit referué le, 
titre & les droits, pour f.iirc cefler les contentions & querelles,: 
dcl quelles nous auôs remarqué quelque chofe en parlant de l'Ab- 
bé Albert» En ce mefme Charrrier il y a vnc autre Sentence 
Aibitralc entre le Chapitre de Noltrc Dame de Corbeil > & les 
Rcligicufcs de Saint Antoine des Champs lez Paris ; lurcc que 
les Rois de France ayant octroyé aux habitans de Corbeil , de 
tenir vnc Foire la Vigilc,Fcftc,& lendemain delà F cire de Noftre 
Dame de la my Aouft , il en auoit donné & octroyé les profits 
audit Chapitre^ of pour les en faire ioiuï plus librement, îiieurau- 
roir octroyé droit de Iuftice les iours fufdits, afin de pouuoir 
contraindre les refufans de payer les péages & impolis qui auoient 
cours en ce temps-là. Sur ce fujet ceux du Chapitre s'efroient 
faifis & emparez de quelques droits appartenais aux Rcligieufcs 
de Saint Antoine des Champs lez Paris. Les parties s'elfans 
fournis de leurs différons aux Chantres &: S pus- Chantres île 1 E- 
glife de Paris vieeux firent de tien tes aux Officiers du Chapitre 
de Noftre Dame de Corbeil, d'entreprendre aucune chofe du- 
rant les troisioursdelcur Foire, fur ce qui appartenoit aux Rc- 
ligieufcs j lefqueHes poun oient librement lo^jft & picrecuoir les. 
droits & peagesquilcur appartenoient durant lcldtfs trois iours, 
en la mefme façonqu'ilsfaifoicntlercfk de l'année. Cette Sen- 
tence eft du mois de May l'an mil deux cens vingt-quatre y nous- 
l'auons icy rapportée à caufe qu'elle ici t de règlement es caulcs 
qui fepref entent annuellement en telles affaires. , 

Par ce C art ulairc ic roc fuis tiré de la peine oà i'eftois de cher* 
cher des nouuelles de Pierre duDonjon,duqucl Fauchct fairmen- . 
rion en fon Liure de l'origine des Cheualiers , où il le qualifie 
Comte dç Corbeil, & dit auoir veu ync de fes Lettres feellec 
de fes Armes , cl que lies eltoit empreint £ vnc Tour (qu'il appelle 
Donjon) qu'il tire du nom Latin Dotnuilttiw , & adioufte que 
cette Tour cftoir fefréed vnc Pomme ; à la verité entre la porte 
de S. Nicolas & le Port S. Laurent, il y a vnc Mailon appcllée 
le Donjon, derrière laquelle refte le bas d' vnc Tour quariéc r 
quia cité battue par les Efpagnols, en l'année mil cinq cens 
quatre-vingts dix , cette mailon eft de la cenfiue de Vaulx fut 
Ellonnc. Dans ce Caitulaire il y a quantité de Lettres de ceux 
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de cette famille du Donjon , particulièrement de Baudouin , de 
Ican, &de Guy du Donjon , où ils font qualifiez Chcualiers en 
l'année 1180. Ils fondèrent vn Anniucrlairc en l'Eglifc de No- 
flre Dame dcCorbcil, en conildcration de trois maifons qu'ils 
firent abatre, pour rendre l'entrée de ladite Eglifc plus ailée &: 
fpacieufe. Sur le furplus de la^lacc l'on y a bafty des Eftaux à 
Boucher, qui appartiennent à l'Eglife. Es Cartulaires.de Saint 
Spire &d' Verte, il s'y trouue quantité de legs par ceux de la fa- 
mille du Donjon 5 mais ic n'ay point trouué qu'aucun d eux ait 
pris qualité de Comte, ny de Vicomte , ains fimplcmcnt de Chc- 
ualiers. Q^antaux Armoiries que Fauchée donne à Pierre du 
Donjon, elles font du génie de celles qui chantent &: reprefen- 
tcntlcnom de ecluy qui les porte ; &. icpenfcquc Fauchct s'eft 
mefpris, de dire que la Tour du Donjon clloit f cirée d'vnc 
Pomme, car c'eftoit d'vnc Pckhc,poléc en chef de les Armoi- 
ries, pour defigner le lieu de fa naiffancc. Corbcil, où la terre a 
la propriété de produire des Pefches excellentes, d'où procède 
Je cry vulgaire de Pcfchcs de Corbcil , qui a cité autre-fois le 
cry militaire de cette ville, qui ne doit point eilrc trouué t>Jui 
cftrange que ecluy dcrOîiucd'Arhcncs, de laRofc dcRhodcs 
du Mûrier delà Moréc, de la Grenade d'Efpagne, & de toutes 
autres fortes de fruits &: fleurs, dont diuers peuples & Capitaines 
ont vfé en leurs deuil es &: A rmoiries , afin d'cltrc mieux connus 
& remarquez en l'exécution de leurs proùcflcs & actions guer- 
rières i auflï l'arbre & le fruit du Pefché n'eft point à mefprifer" 
tant pour auoir pris leur nom de cette Nation Impériale des 
Pertes, que pour les fi ngu Lui tcz quiferoyent, tantaux feuilles 
qu'au fruit de cét arbre. Dcquoy fuffira de rapporter ce que 
Plutarquc en eferit en fon Traidé de ijïs, & Ofirts, où il die 
que les Egyptiens auoient confacre le Pciché a Harpocrarcs, 
Dieu de leur Thcologic , d'autant que le fruit de l'arbre fc£ 
fcmbloit an cœur de l'homme , ôc la feuille à la langue; & corn», 
me dit Alciat, 

Fert ftflitfm Imgud fert psmd fimlliniA cordé. 
Par cette application les Egyptiens vôuloient dire qu'il n'y * 
rien en l'homme qui approche plus de la Diuinité, que fairitc- 
mentpenfer, & honncltemcnt parler de Dieu. 
Retournons fur nos pas à l'Hiitoirc de Corbcil, c* mainfè- 
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non$ que Pierre du Donjon, ny autre quel qui foit > n'a efte 
Comte, ny Seigneur de Corbcil, depuis que le Roy Louis le 
Gros l'eut acquis Se incorporé au Domaine de la Couronne de 
France, fidaucnturciln'enacftc diftrait pour caufe de Doiiaire, 
ou autre forte d'engagement. 

Pour venir à la conclu (ion de cô Chapitre, & au faitdenoftre 
bon Roy Louis huictiefme du nom, aprcs auoir durant fa vie 
fait rude guerre aux Albigeois, & leur auoir oftéla ville d'Aui- 
gnon,il eftoircn train de Faire plus grand progrez ,AThyt!er ar- 
riuant,lcs pluye's ne l'culTent contraint, & les maladies epidimi- 
ques neceflité de quitter le Languedoc, & penfer à fon retour 
en France, pour fc rafraifchir &: remettre fcsfoldats en vigueur; 
mais il fut arrclté en chemin , & contraint de s'aliter en la ville 
de Montpcnfier en Auucrgne, en laquelle il deceda l'an de grâce 
mil deux cens vingt-fix. 

DE IA REINE BLANCHE, VEVEVE 
du Roy Louis hmfliefme du nom , Merc de S. Louis. 

Chapitre VIL 

Bonne &r iufte caufe les femmes veufues des 
Rois de France, ont retenu le nom de Blanches, 
non à caufe de leurs voiles & habits blancs, mais 
en mémoire de Blanche de Caftillc merc du 
Roy Saint Louis, pour les vertus héroïques de 
cette Reine Illuftre, & principalement pour la 
gloire qu'elle a emporté fur toutes les autres meres, de la bonne 
nourriture , inftrudion & conduite de fesenfans. Et puisqu'elle 
a efte latroifiefmc Reine de France, à laquelle on a alfigné fon 
douaire fur le Comté de Corbcil , nous fommes obligez d'ex- 
pofer ce que nous auons trouué de plus mémorable en la vie, 
moeurs bc gouuernemcnt, ce que nous ferons le plus tuccinétc- 
ment qu'il fc pourra faire. 
Hanche cftoit fille d'Alphoncc quatriefme, du nom en Ca- 
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Mie, qui a cftc furnommê le Noble ; c cft luy qui le premier 
a chargé les armes de Caftillcdu Chafteau-dor en champ de 
gueules, après qu'il eut dcffiit le grand Mirimulium Aban Ma- 
humat, & deux cens mille Mores aux pieds de la montagne de 
Muradad. Ce RoyAlphoncc, d'Elconor fille de Henry fécond 
du nom Roy d'Angleterre , eut plusieurs entans , & lors de Ton 
dccésilen reftoit fix viuans. 

Blanche femmede Louis huicticfmc, Roy de France. 

Bcrangucllc Femme d' Alphonce cji^icl me, Roy de Léon. 

Ouraque femme d'Alphonce dcuxicl'mc, Roy de Portugal. 

Lconor femme de Iacqucs premier du nom , Roy d'Aragon. 

Confiance AbbcflTe du Monaftcrc de las HuelgasdeBurgos. 

£t Henry telle fils vnique, qui fucceda à Ton pere à la Cou- 
ronne de Caftille, où il ne régna que trois ans, & mourut ieune 
fans auoir cfté marié. 

Nousauons mis Blanche pour l'aifnéc de fcsfœurs, contre ce 
que Roderic de Tolède en a clorit, pour couurir l'iniuftice par 
luy commife, en déférant la Couronne de Caftille à Ferdinand, 
fils de Bcrangucllc, auprciudiccdc Blanche & fesenfans. Pour 
preuuede mon dire, il me furfira de produire le tefmoignage de 
M iriana , qui bien inftruit des affaires d'Efpagnc a le plus clc- 
gamcntcicritrHiftoirc de Ton pais. BUnca (tnquit) vt reliquat 
firêtes xtate fuperauit Jîc etiam feluior extïttt Ludouico Régi 
vtro fuo emixa feUci partu Ludoutcum eut Jpetfata vitx probita* 
fantti nomen peperit. Blancam fequebatur Beranguela , crc. 
Blanche fut mariée l'an 1200. du viuant de fon pere & dc.la 
mere,à Louis fils aifné du Roy Philippes Auguftc, par l'entrc- 
mife de Iean Roy d'Angleterre, fon oncle maternel , en exécu- 
tion du traître de la paix conclue à Boutauant en Normandie. 
En faucur de ce mariage , le Roy Iean rendit les villes que fon 
frerc le Roy Richart auoit prifes en Poictou & en Berry i & 
céda les droits des places que noftrc Roy auoit conquîtes en 
Normandie, le May ne, & Anjou, cfpcrant par les conditions de 
cette Alliance gagner l'amitié du Roy de France, & l'induire à 
abandonner Arthus de Bretagne, qui pretendoit que la Cou- 
ronne d'Angleterre luy appartenoit, comme fils du frerc aifné 
du Roy Iean. Mais comme Dieu renucife les defleins iniuftes 
des Princes , cette alliance retourna au grand prciudicc du Roy 
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Ican, qui par fcsmauuais dcporîcmcns fc rendit fi odieux à (es 
fubiets, qu'ils appelèrent le Prince Louis pour les régir & gou- 
uerner, & fut rcçeu à Londres pour Roy d'Angleterre l'an 6. 
D'autre part, tant s'en faut que cette Couronne apporraft quel- 
que proht à Louis de France, qu'elle Juy caufa vne perte irrépa- 
rable ; car le Roy Ican venant à mourir , les Anglois laflcz des 
François, fc retournèrent deuers Henry fils du Roy Iran, &: le 
rcftablircnt au Siège Royal de (on pere, &: le Prince Louis fut 
contraint de quitter l'Angleterre, & de s'en retourner en Fran- 
ce pour aflifter fon pere Philippcs Augufte c*fté de vicilleffc &c 
destrauaux qu'il auoit foufîerts toute la vie, & alors il auoit bc- 
foin de Ton hls pour loy ayder à lupportcr le faix du gouucrnc- 
mcntdcl'Eftatde France. En l'année 12 17. durant que le Prince 
Louis eftoit bien emucfché &c embrouille en Angleterre , fon 
bcau-frerc Henry Roy de Caftille , icune enfant , fut tué pat 
accident d'vne tnuille qui tomba fur fa tefte. En cét accident 
inopiné l'cfloigncmcnt de Louis luy ofta la commodité d'aller 
recueillir la Couronne de Caftille qui luy appartenoit iuftement, 
à caufede fa femme Blanchc,fceur aifnécdu Roy Henry dcfFunt. 
Mais fa fœur Bcranguclle qui eftoit fur les lieux , & qui par le 
TcftamcnJtdc fon pere auoit la tutelle de feu Henry fon frere, &C 
le gouuerncmentdc la Caftille en main, elle fctrouua fi puifTantc 
dedans le pais , que fans grande difficulté elle s'empara du Scep- 
tre Royal, & y introduifit façcment fon fils Ferdinand, Se 
luy fit impofer fur fa tefte la Couronne Royalle , par ordon- 
nance des Eftats de Caftille qu'elle auoit fait afîemblcr, &rchafta 
hôts du pais le Seigneur de Lara, & tous autres qui olcrent luy 
contrcdire;&: noftre Prince Louis retourna trop tard d'Angleterre 
pour entédre aux aftairesd'EfpagnCjdônant tempsà Bcranguclle 
d'eftablir fon fils , & attirer à foy tous les Rois &: Potentats von 
fins à luy ayder à clore le partage aux François de l'entrée d'Ef- 
pagne. Mariana a eferit fi naifuement les caufes pour lcfquelles 
noftre Prince Louis & fa femme Blanche, furent exclus de la 
fucccflîon de la Coutonnede Caftille , que ie ne me puis empef- 
cher detranferire icy fes paroles. Du* Henrtco Jbrorcs erant natu 
m ai or es Blanc a qujt Ludouuo Princtpï tu tient ut ù in G allia phi- 
lippifilio nupferat, çjr Berangarta ex K^ilphonfo Legionenji Rege, 
tune temporis quatuor filtorum mater ; Blancamxtatis prerogatma 

Jubleuabat 
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frbicuab.it vt Frdtcrni Impcry Bcx effet t tegefijue fitfiartu, (fi 
imrâ regnandi leguleiorum modo tabcUis contincrcntur , cr non 
potitu fiudiù populi principum dexteritate vtrtute fefiinatione 
fi Itcit .uc) quod tn prxfenn decidit. Nam maturatù Commis 
Blanc a prxtermtjja procerum & populi confinfr, BerangarU Be- 
gnum êfi delatum. Externum Jmperium exhorrebant & nouorum 
motuum mater: am , fi G allié H:Jpanu commtjfa cjjct fabjlrahen- 
dam iudicabant. 

Comme THiftoricn fait diftinclion des fucccflîons des Royau- 
mes, & des particuliers, aufli pouuons nous dire que les reflen- 
timens des Princes font plus cachez que ceux des particuliers. 
De fait nous trouuons que pour cet enuahiflement de la Couron- 
ne de Caftillc , il n'y a eu aucune guerre entre les Rois Saint 
Louis & Ferdinand , mais tant qu'ils ont vefeu ils ont fait de 
grandes dcmonftrations d'amitié & de bien- veillancc ; & dés lors 
que Bcatrix , fille de l'Empereur Philippcs , fut conduite en Ef- 
pagne , pour cftre mariée à Ferdinand, la France luy fut ou- 
uerte, & fut reçeuë à Paris, & autres villes de France, cour- 
toifement & fauorablcment , par Philippcs Auguftc, la fît 
conduire gracieusement iufoues à la frontière d'Elpagnc , où 
clic fut dcliuréc à Bcrangucllc. 

Au refte il Ton veut confiderer les entreprifes faites par. les 
I r .niçois aux pais étrangers , & que de leurs conqueftes il ne 
leur cft refté que perte Se dommage ; I on fera contraint de 
confefler , que nos Rois firent fagement de ne point longer en 
la conquefte de Caftillc. Et la diferetion de la Reine Blanche 
cit à louer, de n'auoir iamais preilé Ton mary à faire la guerre 
pour debatre les droits qu'elle auoit fur la Caftillc, bien qu'elle 
cuit peu facilement perfuader à fon mary cette entreprise, vcû 
qu'il la tant ayméc & honorée que de luy garder la foy de fon 
mariage inuiolablc. Depuis il a monftré en quelle eftime il auoit 
fa femme, en luy déférant la Régence du Royaume , auec la 
Tutelle du Roy fon fils, & de Robert Comte d'Artois, Al- 
phonec de Poictieis, Charles d'Anjou, & Ifabcau les enfans. 
En confequence de (on Ordonnancera Reine Blanche Te coula 
- doucement en I*adminiftration de fa Régence & Tutelle , & eut 
vn loin maternel de faire bien inftruirc (es enfans i & pour fon- 
dement de leurs actions imprima en leurs ames vnç fainte & 

X 
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ferme rcfoiution de pluftoft mourir que d'offencer Dieu -, 8c 
pour crhpcfchcr que leur bon naturel ne vinft à fc corrompre 
parla fréquentation de perfonnes indiferctes &vicicufcs, elle 
empefcha qu'aucun mal conditionné n'approchait de fes enfans. 
Ils profitèrent fi bien à l'on efeoie au* elle a emporte le prix 
d'honneur fur toutes les mercs dont l'Antiquité fc vente. 

Blanche cftoit fobre, & foigneufe en radminiftration de fa 
Régence, elle defcpuurtc de bonne heure la Ligue que Philippcs 
de Boulongnc, Oncle de fes enfans , tramoit-, pour luy ofter le 
gouvernement de l'Eftar, & luy cnlcucr le Roy fon fils : Elle 
oppofa à ces entrepreneurs Ferrand Comte de Flandres, qu'elle 
tira hors de la Tour du Louurc , où il auoit cfté enferré depuis 
la bataille de Bouuines ; Elle gaigna encorcs Thibault Comte 
de Champagne, &c Roy de Nauarrc , qu'elle fçcut déioindre 
de la Ligue de fes aduerfaircsi elle apprit de luy tous leurs feercts 
& dciTeins, dequoy Philippcs de Boulongne Se fes aflbciez fu- 
rent extrêmement fafchcz : Ils voulurent dclclurgcr leur colère 
fur le pais de Champagne ; mais Thibault fut fecouru prompte- 
ment par la Reine, qui conduifitlc Roy fon fils auec fon armée 
à fon fecours , & fit leuer le fiege» qu'ils auoient mis deuant la 
ville de Troyc. Le peuple tenant le party de la Reine, & forti- 
fiez par ces deux grands Seigneurs, les Princes furent aifément 
rengez en leur dcuoir. En fuitte la Reine maintint en lufticc la 
caufe de Thibault, contre Alix Reine de Cyprc, petite fille de 
Henry, iaciis Comte de Champagne. De ces iaueurs, iointesà la 
beauté & bonne grâce de la Reine Blanche , fourdit cette grande 
amitié, qui le porta à compofer tant de belles Chanfons, qu'il 
fit tranfcrire& peindre fur les parois de fes Chaftcaux de Troyc 
& de Prouins. 

L!ona d~crit,qae le Comte Thibault s'amufant vniourà caref- 
fer la Reine, Robert d'Arthois ne polluant fupporter fes fadefes, 
luy iettavn fromage moux au nez , dequoy il demeura fi confus, 
que de la honte qu'il en cur, il fc retira en fon Royaume de Na- 
uarre pour mettre ordre à fes affaires. 11 y en aquidifcntquc ces 
Chanfons furent faites pour vne Dame de Lorraine ,aucc quelque 
apparence de ver ire. 

En ce rcmps-là il y auoit nombre de Poètes Satyriques , qui 
n'ont point efpargné la Reine Blanche, fie fc font mocquez de 
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Saint Louis, de ce qu'il fc rendoic fi obeiflant à Ta merc, qu'il 
fembloit qu'il n'euft ofé faire ny entreprendre rien fans fon 
congé. A force de bien faire, Blanche a furmonté l'enuic , & fait 
connoiftre fon intégrité. L'vn des aftes plus remarquables de 
fa prudence, a efté d'auoir fçeu choifir pour fes fils , des femmes 
vertueufes, & conformes à leur humeur. A peine pourroir-on 
trouuer en l'Antiquité des mariages plus paiiiblcs que ceux de 
Saint Louis & de fes frères, iufques-là que l'on ablafmélaReine 
Blanche d'eftre entrée en ialoufic contre la Reine Marguerite, 
à caulc de la reprimende qu'elle fit à Saint Louis , de la tendre 
affedion dont il carclToit fa femme : Il faut croireque cette fage 
femme vouloit va peu retenir la bride à la concupifccncc de 
fon fils, craignant que s'amufant trop à carefler fa femme, il 
négligeait d'auoir foin des affaires defon Royaume. 

L'an 1238 elle maria fon fils Robert auccMahaultdc Brabant, 
& confentit qu'vne partie des terres de fon Douaire fuft 
donnée en appanage à fon fils, moyennant le remplacement 
qui luy en fut fait fur Corbcil, Mclun & autres terres. Les Let- 
tres de cenouueauaffignat font dattées de l'an 1240. Nous trou- 
uons dans le Tiltre des Eglifcs de Corbeil des indices que la 
Reine B lance faifoit fouuent fon feiour à Corbcil , par les fré- 
quentes acquifitions qui ont efte faites par les Eccleûaftiques 
d ;r.tnt qu'elle a vefeu, ce qui ne s'eft peu faire fans cftre affiliée 
de la libéralité de la Reine , & de ceux de fa fuitte : Elle eftant 
toute portée à la dcuotion & charité , s'auifa de faire baftir vn 
Monaftcrc , pour loger quantité de pauures filles orfelincs, lcf- 
qucllcs ne pouuoicnt trouuer party à fc marier , à.caufc que la plus 
grande partie de la NoblcfTc Françoife s'en alloit guerroyer en 
la Terrc-faintc, d'où peu rcuenoient en leur pais : Elle defira que 
celles qui entreroienten ce Monaftcrc, vefcullcnt fous la Rciglc 
& direction de l'Abbé de Cytcaux. Elle fit baftir ce Monaftcrc 
furies ruines d'vn ancien Conucnt proche de la ville de Mclun, 
&: le fit nommer le Lys, qu'elle dotta de bonnes rentes & hé- 
ritages entre autres de la terre de Chintrcaux, fiz cnlaParoiffc 
dcMohTil!Eucfquc, cnlaGbaftellenic de Corbcil: Elle achepta 
çctte terre de Marguerite du Plcflis, & d'Odet de Briart fon hls, 
& fit ratifier, &: confirmer fes donations par Saint Louis, lequel 
en l'année mil deux cens foixante & deux, amortit les heri- 
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rages, que fa merc & autres perfonnes auoient données à ces 
bonnes hl les ^ il les prie en fa protection, comme cftant defon- 
darion RoyaIlc:Cc fut aulTi pour les deliurer de la fuiecion en 
laquelle ils eftoient en danger de tomber par les fréquentes alié- 
nations du Domaine de Mclun. 

En quelque lieu que la Reine Blanche fit fa rcfidcncc, foit à 
Mclun , foira Corbeil, ou autre lieu affigne pour fon doûaircj 
elle trouuoittout rcmply de filles à marier, & que perfonne ne 
vouloir cfpoufer, à caufe qu'elles cftoient de condition fcruiie, 
& félon les vs te Couftumes du pais de Bric & Champagne, 
elles engageoient en mcfme fuicrion les enfans qu'elles met- 
toient au monde : La Reine eut commiferation de ces pauurcs 
filles, elle porta fon fils Saint Louis à faire vnc Ordonnance, par 
laquelle il cftoit permis à toutes perfonnes de feruile condition 
de fcrachcprcr & libérer, en payant certaine fomme, qu'il taxa 
& arrefta, ou bien en chargeant les héritages de rentes ou cor- 
uées raisonnables. 

Déplus, elle enuoya tirer horsdeprifon par main Soiiuerainc 
leshabitans de Chaftcnay, que les Chanoines de No/trc Dame 
de Paris y auoient fait mettre , à faute d'auoir payé certaine 
Taille à laquelle ils les auoient cotrifez. Au furplus la demeure 
& le feiour que la Reine Blanche a fait' à Corbeil , fc connoift, 
en ce que le Roy Saint Louis le vint trouuer auant que partir, 
pour faire fon voyage de la Terrc-fainre : Ce fut en ce lieu qu'ils 
conférèrent enfcmblc de la manière qu'elle fe gouucrnoit en la 
direction des affaires du Royaume durant le temps du voyage 
&C abfcncc du Roy : Cela fc void par le narre des Lettres de la 
Régence du Royaume, dont ill'honnora & chargea 5 elles furent 
expédiées en la Maifon de Saint Ican en l'Ifle, qui cft appclléc 
Hofpital : nous les rapporterons au Chapitre fuiuanu 

L'clprcuue que les François auoient faite de la fuffifance & 
bonne conduite de la Reine Mcre, futcaufeque fa Régence fut 
rcçcucplus fauorablcmcnt des Ecclcfiaftiqucs,dclaNoblcflè,& 
du peuple de France -, & tous fc trouucrent bien difpofez à luy 
obéir durant Tabfcnce & longue pérégrination du Roy Saint 
Louis. Lcsmauuais fuccés de cette entreprife donnèrent bien à 
fouffrir à noftre Reine Blanche, principalement quand elle re« 
çcut les triftes nouucllcs de l'infortune aduenue à fes enfans, U 
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qu'elle fçeut la mort de Robert d'Arthois fon fécond fils , & 
que les deux autres eftoicrtt prifonrtiefs des Infidcllcs. Saint 
Louis qui connoiflbit combien grande cftoit 1 amour que fa 
mcrcluy portoit,& à fes frères, s'efforça de luy donner quelque 
confolation ; car fi toft qu'il eut rccouucrt fa liberté , &c fut en 
lieu de feurcté, il renuoya fes deux frères, Charles & Alphoncc 
en France, pour venir confolcr leur merc , Se luy donner quel- 
que foulagcment, & l'aiTcurcr que de quatre fils il luy en reftoie 
trois en bonne fanté , & que le quatriefme cftoit moi t, combatant 
pour l'honneur de Dieu & exaltation de fon Eglifc. 

En l'année mil deux cens cinquante, elle eue le bon-jicur de 
voir deux de fes fils en France , mais elle decedaauantquc Saint 
Louis fuft de retour de fon voyage, auquel il employa fix années 
entières* Du Tillet alïîgnc te decés de la Reine Blanche en l'an 
mil deux cens cinquante & deux. Sa vicilIcHc fut abatue dé 
l'cnnuy & fafcherie de la mort de fon fecomr fils, & par vnc 
nouucllc furrharge d'vne paralifie qui auoit frirpris fon fils AU 
phonce de Poiclicrs , de laquelle toute fois il refehapa &: fut 
guery. : n> st\u 

Ce qui acheua d'abatre tout â filti fa , Reine Blinchc, 'fut vn>- 
faux rapport qui luy fut fait, 1 que le Roy Saint; Louis fon fils 
auoit rclolu de ne plus retourner en France, mais de pafTcr le 
refte de fa vie en la Tcrrc-fiintc , pour fe rendre la voye plus 
facile pour paruenir au Royaume Ccicftc. Quand cette ver- 
tueufe Reine fentit qu'il luy conuenoit de partir de ce monde, 
clic fc prépara le plus foigneufement qu'il luy ht i-offible , pour 
fc rendre en vn cftat conucnable à fc prefenrerdeuant fon Sou- 
uerain îuge &: Seigneur qui l'appelloit, clic le démit de toutes 
les affaires de ce monde, &i le retira dcJans !c Monailerc de Muu- 
b ; i lion , qu'elle auoit fait battit fpJcndidement & bien dorter. 
Apres fon entrée elle voulut prendre l'habit de Religion., te cri 
faire les fondions iulqucs à ce que Dieu l'appcHài foy. Eftant 
decedée elle rut cnfcuclic & inhuraâc en ce Monaiterc en ha- 
bit de R cl igieufe fan s autre pompe, fwon qu'on 1 mm éiir (on voile 
vnc Couronne RoyaJlc, lia France demeura tokltc.ckrfohéc ayant 
perdu vnc fi vercueufe Reine , & de voir /ou Roy fi cfloigné de 
ion païs, la plus grande partie dès Princes , morts > ou bien 
cfloignez. a.*. : <b:v na^T i- ! i-u.*. hozWr -i o\ 
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lté u4ntiqmte& de U ville de Corbeil, 

jd v roy Saint vovis, 

ncuficpne àn nom. 
Chapitre VIII. 

Vis que ce Grand Monarque n'a point dé- 
daigné d cftrcfurnommé de Poifly , i cfpcrc qu'il 
ne fera point mefeontant d'eftre inféré dans les 
Mémoires de Corbcil, où il a quelquefois eu 
agréable d'y faire (a retraitte. Ic reconnois que 
nqftre ftile cft trop foible pour dignement cclc- 
hrer fa pieté , pouv défaire l'honneur qu'il porto it à fon Eglifcj 
le rcfpcél dont il honnoroit fes Pafteurs ; le foin qu'il auoit de 
faire célébrer le Scruicc diuin aucc rcucrencc; fa vigilance à ré- 
duire les defuoyez en la foy , au giron de l'Eglife $ fa libéralité 
à faire battit des Eglifes, Monaftcres, & Holpitaux ; & à four- 
nir planturcufcment de moyens & commoditez pour le viurc & 
neceflitez des perfonnes employées à deferuir ces lieux de pieté 
& deuotion ; fa charité à rachepter les Captifs ; la peine qu'il 
prenoit à penfer & medicamenter les malades, les bief fez &c 
cftropicz i fa diligence à rendre la Iufticc à fon peuple, & à le 
garantir de la conçu fli on de fes Officiers, &de lopprcflion des 
Gens-d'armes ; fa feuerité enuers les mefehans ; fa clémence en 
la fragilité des bons ; fa magnanimité à reprimer les rebelles- 
fa force à dompter les mefercans ; le bon ordre qu'il obfcruoit 
à maintenir fon peuple en paix & repos ;fon induftric à expé- 
dier les affaires d'Eftat ; fa prudence en la defpencc de fes fi- 
nances i fa légalité enuers les voifins; fa douceur enuers fes do- 
meftiques $ fa grauité en toutes les actions -, fon intégrité en fes 
mœurs ; la reuerence qu!il portoit à (a merc ; l'amour charte 8c 
loyal dont il carefloit fa femme i fa charité enuers fes enfansj 
l'amitié dont il honnoroit fes frères. Il n'eft pas en noftrc pbu- 
uoir de reprefenter fon induftric à fçauoir ioindre & aflcmbler 
le Spirituel aucc" le Temporel, les affaires de l'Eglife aucc les 
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fcculirres, les armes auec la paix , la clémence auec la fcucrité. 
l'aducrfité auec le rcfpeft. C cft pourquoy ne pouuans fuffirc à 
vne Ci grande charge, nous tournerons nos dil cours aux affaires 

qui approchent de Corbcil. 

Au commencement de fon Règne il fereprefenta des affaires 
qui troublèrent le repos de la icunellè , encorcs que fa merc fc 
portail vertuculcmcnt en fa Régence Se au gouucrncment de 
Ton Eftat i nonobftanrcela Philippes Comte de Boulognelurmcr, 
Oncle paternel du Roy , & fils de Philippes Auguftc , & de 
Marie de Morauie , fît le mefeontant ; pratiqua les Princes & 
Seigneurs de France , prétendant qu'à luy , comme premier 
Prince du Sang, appartenoit de gouucrncr le Roy fon Ncucu, 
& l'Eltat de la France. 

Pour vuider ce différend , & donner ordre à pluficurs aunes 
affaires d'importance, il fut trouuc necclTaire de conuoquer les 
Eftats en la ville de Vcndofmc } le Roy voulant s'y acheminer, 
partit de Paris , &: fut coucher à Mont-lc-hcry. Le mcfme 
iour Philippes de Boulogne accompagné d'vne grande trouppe 
de Noblclfc vint loger à Cbrbeil, où il délibéra auec les liens 
d'aller le lendemain cnleuer le Roy -, dequoy les habita ns de 
Corbcil en donnèrent auis à Pans, d'où il fortit douze mil 
hommes en équipage de guerre , qui furent requérir le Roy U 
le ramenèrent à Paris. La diligence de ceux de Corbcil rut agréa- 
ble au Roy &: à fa merc, & les en recompenferent quand les 
occalîons s'en prefenterent. Le Chapitre de Noftrc Dame de 
Corbcil rcçcut les premiers fruits de leur bien veillance , en 
vn différend qu'ils auoient auec Bartelemy Eucfquc de Paris, 
pour Ion droit de procuration, (que l'on explique le deffray de 
fon voyage quand il viluc les Eglifcs de fon Dioccfç) la caufe 
en cftoir pendante pardeuant Philippes Eucfquc d'Orléans, luge 
délégué par le Pape, à la recommendation du Roy & de fa mere, 
remit &: modéra fon droit de procuratiô à la fomrhc de cinquante- 
huit lois parHis, au cas qu'il v in ft en perlonnc faire fa vifitc : cette 
tranfa&tqn cft du mois de luin mil deux cens vingt-fept. Nous 
auons cy-deuant rapporté comme la Reine Blanche auoit eu 
fon Douaire afïigné lur Corbcil, & qucfouuenr. elle s'y miroir. 
Eu l'année mil deux cens quarante-huit, auant que Saint Louis 
partie pouf aller en la Palcftmc , il vint à Corbcil trouuer fa 
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merc pour conférer aucc clic de ce qu'elle auroit à faire en fon 
abfcncc. Les Lettres de fa Régence en furent expédiées en la 
Maifon de Saint le.in en l'illc où elle logeoit i labriefuctc d'i- 
ccllcs me conuic de les rranferire icy. 

Ludouicm Rex Francorum vniuerfis prafentes Litterx> injpe- 
ftueris fxlutem. Nttum fjctmus qued nos charifiime Domine no- 
fitd & m a tri Rcgin* concejSimm & volumm quod in bac ntftr* 
peregrinatipnis abfentia plenariam habeat potejtatem fret' 
piendi & attrahendt ad Regni noftri negotia qux fibi placmerit 
{jr vifnm fuert: attrahere , remouendt ettam qttos viderit temo- 
uendos jeeundum quod ipfi bonum vtdebitur. haliuos etiam tnfit- 
t utre valettCaftellanos, Foreftiarios,& altos m firuitium nojtrum 
& Regni nojh i minifiros ponere & amouere pro vt viderit expe- 
due. Digmtatcsé- bénéficia Ecclejiaftica vacant ia confirre,& eis 
regalta reftituere & eligendi iteentiam dare capituhs ejf Conuen- 
tibuévtcenoftra. IncMtusrei tefiimonmm figillumnojîrum pr.ejen- 
tïbus Litteris du x un us apponendum'. At/um apud H ofpitale iuxta 
Corboltum , anno Domwt mittefimo ducentefimo quadrage/îmo 
ttftauo. 

Apres que Saint Louis eut arrefte auec fa merc de ce qu'elle 
auroit à faire en fon abfcncc , il s'en retourna à Paris prendre 
le Bourdon &l'cfcharpc de Pèlerin, qui luy furent deliurez par 
Rcgnault de Corbeil, Eucfque de Pans , que du Brcuildit auoir 
cfté frère de Pierre de Corbcil Archcucfque de Sens , duquel 
nous auons parlé en la vie de Philippcs Auguftc. Mais la di- 
ftance de foixante'&: neuf années , qui fc font efcoulécs depuis 
le Synodcdc Dijon, auquel Pierre de Corbcil aflifta, & la date 
de l'Epitaphe de l'Eucfquc Rcgnault , qui fera cy-apres tranf- 
critc, m'çmpefchc d'eftre de fon opinion. 

L'on a remarqué ou'en l'année mil deux cens trente -neuf. 
Saine Louis dégagea la Couronne d cfpincs, la vraye Croix, & 
autres monumeiîs de la Paffion de noftre Seigneur Icfus-Chrift, 
que Baudoliin Empereur dç Conftantinoplc, auoir mis en gage 
entre Jcs mains des Vénitiens. Saint Louis depofa ces gagei 
vénérables de noftre rédemption en la Sainte: Chapelle, qu'il 
fit confhujrccn Ion Palais à Paris -, & à la pricre de fa merc l'on 
deftacha vnc cfpinc de la Couronne qui fut enchaflec en vn 
vafe de Criftal , Blanche la conferua en grande vénération 
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iufqucs à fa mort, alors elle la donna à Regnault de Corbeif, 
Euefque de Paris, qui la depofa en l'Eglifc de Saint Gucnaule 
à Corbcil, Iciourdc la Fefte des Saints Innoccns, l'an de grâce 
mil deux cens cinquante-cinq, & octroya Indulgence de qua- 
rante iours à tous ceux qui iroient vénérer cette Relique en 
mémoire de la Paifion de Noftrc Seigneur. Apres le decés de 
la Reine Blanche , Saint Louis continuant l'affection que fa mere 
auoit eue pour Corbeil , fit rebaftir la Maifon Royallc entre 
la Tour de Corbulo, & la Maifon du Prieure Saint Gucnault; 
& au bout de la Salle de fa Maifon , il Ht baftir vne Chapelle a 
deux eitages ; & pour y célébrer le Seruice diuin , il y fonda trois 
Chanoines Réguliers , du confentement de l'Abbé de Saint 
Victor lez Paris, & les ioignit aux quatreautres Chanoines fon- 
dez par le Comte Hcmon. l'admire maintenant que pour la 
nourriture & entretien dcfdits trois Chanoines, du luminaire 6c 
ornemens del'Eglifc, il ne donna que cinquante liurcs de rente, 
à prendre fur le Domaine de Corbcil , où ils fc payent encorcs 
à urd'ent au Prieur de Saint Gucnaulr. Par l'acte de cette fon- 
dation le Roy reconnoift que pour conftruirc l'cfcalicr de fa 
Chapelle il auonT pris vne partie du Prcflbir de la Maifon du 
Prieur Saint Gucnault ; en rccompcnce dequoy il veut que le 
Prieur Saint Guenault ait les clefs de fa Chapelle, & qu'il iouïfle 
d'vn petit Pré qui cftoit aux pieds d'icelle , fur le riuagc de la 
riuierc de Seine. Tous ces lieux ont changé de face , & il ne pa- 
roift plus qu'il y ait Chapelle ny Pré ; c'eft en iccllc quarriua la 
difputc entre le ficur de Ioinuillc , & Maiftre Robert de Sor- 
bonne fur le fait de leurs habits enlaprcfencc du Roy, qui Ion 
tenoit Cour ouucrte (comme ils difoient) en la ville de Cor- 
beil , où il fe trouua plus de trois cens Cheualiers à la fuitte du 
Roy. Cette action mérite bien d'eftre tranferite en ce lien , & 
d'en rapporter les mcfmes paroles du Heur de Ioinuillc, qui en 
leur patois ont plus d'énergie que les plus belles pointes des 
bien difans de noltre temps. 

Le Roy fut vn tour de reotecofte à Corbcil bien accompagné, 
*u nous eftions LMaifire Robert de S or bon & rnoy > rjr le Roy 
après dtfncr defçcndit au Pré deffousfa chapelle, & deuant tous 
les autres ledit UWai/lre Robert me prifi par mon mantel, & me 
demanda en U prefence du Roy & de toute la noble Compagnie, 
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Scauoir mon fi le Roy fi feoit en ce Pré y &vous aUtfiieT^afeoit en 
vn banc plus haut que luy > fi vous en firicT^potnt k blafiner >fauf 
l'honneur du Roy ejr de vous, & te luy dits: Maifire Robert , te ne 
fuis point k blafiner t fâjtf t honneur du Roy ejr de vous : car l'ha- 
bit que ie porte, tel que lè'voyeT, m'ànt laifîi mes pcre &mere, ejr 
ne tay point fût faire de mon authvrttc. Mais a* contraire eft 
de vous y dont vous efies bien fort k blafiner ejr reprendre car 
vous qui efies fils de Vtlageois ejr Vtlageoifc, atiei lai fié C habit 
de vos pere ejr mere, ejr vous efies vefiu de plus fin came lin que 
le Roy nifi. Et lors te pris le pan de fin Surcotejr de celuy du Roy, 
que te ioigny l'vjt prés de f autre , ejr luy dits : Or regarde fi tay 
dit vray; Et adonc le Roy entreprit de défendre ^Maifire Robert 
de paroles y (jr luy couurir fin honneur de tout fin ponuoir t en 
monfirant la grande humilité qui efloit en luy , & que fiant ne- 
ccfiiti de demeurer k la Cour tl efioit r ai fonnable qu'il fufi honnt- 
fiement habillé. K^fpres ces chofis le bon Roy appelle Me/feigneurs 
Phi lippe s y & aufii le Roy Thibault fis fils , & s'afit k l'huis de 
fin Oratoire, ejr mit la main k terre , (jr dit k fiefilits fils y fieT^yous 
icy prés de moy qu'on ne vous voye. Ha Sire ! Jurent-ils y pardoti- 
nei nous s'il vous plaifi}, H ne nous appartient mie de fioir fi 
près de vous : Et il me dit Scnefihai \fie7jvous icy , ejr ainfi le fis- 
te y fi prés de luy , que ma robbe touchoit k la fienne , ejr les fit fioir 
auprès de moy. Et adonc il dit. Grand mal aueT^fatt quand vous, 
qui efies mes en fans , n'aue^Jait k la première fois ce que ie vom 
ay commandé y (jr garde^ que iamais il ne vous aduienne, & ils 
dirent que non f croient-ils : Et lors il me va dire qu'il nous au oit 
êppcllc\jour fi confeffer k moy y de ce qu'a tort tl auoit défendu 
ejr fioufienu Maifire Robert contre moy : Maû y fit-il ', iele fis pource 
que ie le vis fi tres-esbahy qu'il auott affeT^ mefiier que te le fi- 
fouruffe & luy aydaffiy nonobfiant que te nè le fis pas pour Oitai- 
fire Robert défendre ; & ne te troye2pas ainfi ; car ainfi comme 
le dit le Scnefihai y on fe doit vcfiir bien honneficment , afin £e- 
fire mieux aymé de fà femme , ejr aufii que vos gens vous en pri- 
eront plus. Et aufii dtt le S âge y que ton fi doit vefisfe^te/le 
pianicre & porter filon fin efiat, que les preu- d'hommes du monde 
ne putfent dire il en fait trop ; ny aufii les teunea genr^ùom n'en 
faites pas afic?. Retournons à noftre difeours. 

LcPapcVrbin quatricfmcdunom , natif dcTroyeenCham- 



Li Pire II. Chapitre VI 1 1. lyi 

pagne , octroya de grands Pardons à tous ceux qui iroient 
faire leurs deuotions en cette Chapelle; la fondation de laquel- 
le cft de l'an mil deux cens foixante &: vn. Du temps que Saint 
Louis feiournoit à Corbeil, Iacqucs Roy d'Arragon vint l'y 
trouuer , pour compofer auec luy des differens qu'ils auoient 
cnfcmblc, & parler du mariage de leurs enfans. Le Roy Iac- 
qucs eftoit vn excellent Prince, qui auoit chafle les Sarrafins 
hors des Ifles de Maiorque & Minorquc, 6c auoit conquis fur 
eux le Royaume de Valence jauffi fut-il reçeu fauorablcmcnt, 
& obtint la libération & dcliurance de la foy & hommage que 
les Rois d'Arragon dcuoient faire aux Rois de France, à caufe 
des Seigneuries de Catalogne & Barcelone. Le Roy Iacqucs 
de fa part remit es mains de Saint Louis la ville de Mont- 
pelicr, & autres places qu'il pofledoit en Languedoc, &: fur 
ces conuentions fut conclu le mariage de fa fille auec Plnlip- 
pes le Hardy fils aifné du Roy Saint Louis 5 ce mariage fut 
célébré deux ans après en la ville de Clermont en Auucr- 
gnc. 

En i'Eglifc de Saint Spire de Corbeil il y a vnc grande 
Tombe de pierre de Lycrrc,cntrc les Chapelles de Sainte Barbe 
& de Sainte Cécile, fut laquelle cft grauée la figure d'vnc fem- 
me d'honneur, & autour d'iccllc cft eferit , K^inno Domint mille- 
fimo duceniejimt fixagefimo primo, in Ottauù S. Martini Hi* 
bernalit Aliî^ia de Corbolio quandam mxter reuerendi Patrù Ré- 
gi tialdi Dei gratia Parifienfis Eptfeopi denata , cuim anima re- 
quiefiat tn face. Cette bonne Dame Alix cft furnommée de 
Corbeil à fa mode du païs , où l'on ne donne point d'autre 
furnom aux femmes que ecluy de leurs marys : Elle eftoit fem- 
me de Simon de Corbeil , fils de Ferry, ou Frédéric de Cor- 
beil , &: de Berthe fa femme ; & ledit Ferry eftoit frerc de 
Pierre de Corbeil Archcucfquc de Sens , lequel par ce moyen 
eftoit grand Oncle de noftrc Eucfque de Paris Rcgnault, 
fils d'Alix, que nous auons cy-deflus dit auoir donné l'Ef- 
chupe & le Bourdon de Pèlerin à Saint Louis. Cet Eucf- 
que Regnault gift en I'Eglifc de Saint Victor lez Paris , en la 
Chapelle qui cft derrière le Choeur à main droite , fon 
Epitaphe cft grauée fur vnc lame de cuiurc en ces ter- 
mes. 
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Dijcitc mort aie s firtù memorânda Jupremx 

Fdto. tjuibu* efi mors indtta vita breuis 
Nobile Pontt/îcum decus h.ic Reginaldtts in vrna 

Oc cubât extli contumul.xtus bumo. 
T.irifits ejuondam prxfil celebemmus vrbù ' 

Tatiilt Ad Jùperos forte vocatut obut 
JVjfifijuis a de s fie te fragilem memorare vtAtor. 

Mors efi certa, brcui* gloria. , vtta nihil. 

L'année de fon deecs me femblc mal afïignéc en l'an mil 
deux cens cinquante-huit, d'autant que i'ay veû dans le Car- 
tulairc de Saint Spire vne donation par luy faite au Chapitre de 
Saint Spire, d'vne Maifon fize en la grande rue attenant à la 
Porte du Cloiftrc, dite le Prefloir, par luy leguée à ladite 
Eglifc, à la charge d'vn Scruicc annuel pour le ioulagcment de 
lame de fon frère Pierre de Corbeil-, en fon viuant Chanoine 
en l'Eglife de Noftre Dame de Paris \ & cette donation cft 
dattéc de l'an mil deux cens foixante & quatre : elle cft fuiuie 
de la ratification dcMillon, & d'Edclinc de Corbeil, fonfrerc 
& la feeur, qui cft dattee de la mcfmc année. 

Il y a grande apparence que ces perfonnes qui portoient le 
nom de Corbeil , eftoient defeendus de la race de Hcmon de 
Corbeil par la branche de Baudouin de Corbeil , lequel aucc 
fes fils l'Abbé Ican, & Frédéric, ont fouferit à la Charte de la 
franchife du Cloiftre de Saint Spire , o&royéc par Bouchart 
fécond du nom, & dcfquels Henry de France Abbé de Saine 
Spire, fait mention en ics Lettres, que nous auons rapportées 
en leur lieu. Les Chartes &c Martyrologes, tant de la ville que 
des villages de la Chaftcllenic, fpeciallcmcnt ecluy du Mona- 
fterc d'Ycrrc, font remplis de legs teftamentaircs & fondations 
de feruiecs de ceux de ce nom & famille, lefquelsont ioùy ô£ 
polTcdc pluficurs Fiefs , Cenfiucs , & héritages dans J'cftcn- 
duë de la Chaftcllenic de Corbeil, dont il refte des veftiges 
dans la Pancarte de la Reine Clémence ; car en iccllc la 
veufue & les enfans d* vn Baudouin de Corbeil , font les pre- 
miers inferirs entre les vaffaux relcuans leurs Fiefs du Comte 
de Corbeil. Cette Pancarte qui eft en la Chambre des Comp- 
tes cft dattéc de l'an mil trois cens foixante & dix-huit. Cr 
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dctnicr Baudoiiin de Corbcil auoit vnc fœur nommée Pcr- 
nelle de Corbcil, qui fut femme de Pierre de la NcufuiJle, 
Cheualicr & Confcillcr du Roy, auec lequel cllcgift en l'E- 
glifc de Saiot Eftienne des Grecs à Paris, fous vnc belle Tom- 
be eflcuée au milieu de l'Egliic, fur laquelle ils font reprefentez: 
ils n'ont pas cfté oubliez par tous ceux qui ont efent desAntiqui- 
tcz de Paris ; la datte de leur deecs cft mife en l'année mil trois 
cens quatre-vingts. 

Nous auons icy aiTemblc ce qui nous refre de la mémoire 
de la famille de nos Comtes de Corbcil pour n'en faire plus 
de redites $ car tout ce qui cft fait & formé de terre fc refout 
en pouflicrej, & prend fin de quelque condition qu'il foir. 
L'excellence dc$ perfonnes ny leur faintetc mcfmc ne leur 
donne aucun priuilege de pouuoir fc garantir de la mort ; aufli 
pouuons nous dire qu'elle fert aux gens de bien , vertueux &: 
craignant Dieu, de pont & depaflage à vnc vie plus heureufe, 
ainfî que nous croyons cftrc aduenu au Roy Saint Louis Jors 
qu'il deceda en Afrique , scfForçant plus que Ton âge & la dif- 
pofition de fon corps ne permetroit , pour acquérir à Dieu & 
à fon Eglife Chrcfhenne ces Nations Infîdcllcs & infectées des 
erreurs de Mahomet ; ce fut en l'an de grâce mil deux cens 
foixante & dix, la cinquante- fi xicfmc de fa vie, & la quarante- 
quatricfmc de Ton Rcgnc en* France. 
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DE A L PHO NC E COMTE DE 

Poiftiers , & de îeanne de Thouloti^e Ja femme, 
Fondateurs de l'Abbdie de Idrcy. 

Chapitre IX. 

- • 

Ain t Louis & fes Frères ont rcçeu cette faueur 
du Ciel j d'auoir cfpoufé des femmes Nobles, 
fages, belles &: gracieufes, qui ont pris plaifir à 
Ce conformer aux humeurs de leurs maris. AU 
phonce Comte de Poi&iers ne fut pas le plus 
mal pahy, ayant cfpoufé Ieanne fille vnique & 
héritière de Raymond cinquicfme du nom, Comte de Thou- 
louze, & de Sainte d'Arragon fcs perc & merc ; car ils ontvcf- 
cu & paiTé leurs vies enfcmble en grande concorde & amitié: 
ils tenoient volontiers compagnie à Saint Louis , & fc confor- 
maient à„fes humeurs , foie qu'il fuft queftion de s'employer â 
quelque œuure de pieté, foit qu'il s'agift de voyage ou entre- 
prife guerrière -, foit qu'ils paflaflenc le temps à diuers exercices, 
comme à la chalTe où ils alloicnt alTcz fouuent en la Foreft de 
Sennart, où les PrinccfTes fe tenoient en la compagnie de la 
Reine Marguerite, qui ne pouuoit quitter de loin foncher mary. 
Durant les chaleurs d'Efté , lors que les hommes couroient le 
Cerf ou autre gibier , les Dames alloicnt fc repofer & rafref- 
chit és Prairies qui bordent la wuierc d'Yctre. Le païfage de ces 
lieux fut fi agréable à la Comtcffc de Poi&icrs, qu'elle y achepta 
la Maifon U Seigneurie de Vaulx, fïzc fur la pente d'vn coftau, 
qui defeend du village-dc Comb-la-viHc fur ladite riuicrc. La 
Corotefle s'affeétionna fort en ce lieu, & prenoit grand plaifir 
d'y feiourner, encore* qiielafolkudedu lieu augmentait en quel- 
que façon l'cnnuy qu'elle auoit de fc voir fi long-temps en ma- 
riage fans enfans. Pour fc dniertir de cette fafchcufc fantaific 
çllc s'auifa de faire baftir vnMonaftcre proche fa Maifon, & d'y 
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mettre des filles, qui au deffaut d'enfant prendroient la peine 
de prier Dieu pour elle cV fon mary après leurdecés. Le Comte 
Alphonce ne fut pas difficile à perfuader d'entreprendre cette 
ceuurc j &.fut bien aifedevoir que fa femme prenoit fon déduit 
a voir rrauaillcr les Matfons.cV: manccuurçs, qu'elle employoit à 
la confhu&ion du baltimcnt qu'elle preparoit pour loger fes 
Religicufcs. Le lieu eft nomme Iarcy,à demie lieue de Vaulx, 
la riuierc entre deux j rien ne fut cfpargné pour rendre la Maifon 
commode & accomplie de logemens, ailanecs , iardinages, Se 
clofturcs neceflaircs à vn Monaftcrc de filles, & fur tout d'vne 
belle Eglile dédiée à Dieu fous le nom de nofhc Dame de 
Iarcy. Si toftqucla Maifon fut rendue logeable, elle fut remplie 
de filles Nobles & vertueufcs,q«i promirent de garder chafterc, 
pauurcté &: obédience fous la Reigle de Saint Auguftin. La 
Comteflc de Poicttcrs pour rendre l'Eglifc plus vénérable, fit 
diligence de recouurer le dcuot Reliquaire d'vn bras de Saint 
Barthélémy, qu'elle fit enchallcr dans vn Criftal garny d'orfè- 
vrerie , & le fit placer en grande cérémonie en l'Eglifc de No- 
ftre Dame de Iarcy ; & pour rendre le lieu plus fréquenté & 
célébré , elle obtint du Roy Saint Louis fonbeau-frerc vn droit 
de Foire & Marché, à tenir chacun an deuant la Porte du Mo- 
nafterc le vingt- quatricfmc iour d'Aouft , iour dedié à la mé- 
moire de Saint Barthélémy. 

Comme ce Monaftere sacheminoit à fa pcrfç£km naftre 
ComtefTe fut diuertie de fon occupation par lcntccprifc que fit 
Saint Louis d'alicrfaire la guerre aux Mores d'Afrique. LaReinç, 
fes fœurs & autres Dames de France , fe montrèrent courageu- 
fes, & voulurent cftrc de la partie , afin de participer au bien & 
au mal de leurs maris. La Comteflc de Poidticrs qui ne ccdoit 
& perfonne , en ce qui citoit daymer & affectionner fon mary, 
ne rut point parelfeufe à mettre ordre à fon équipage, &: à par- 
tir de fa maifon pour s'en aller embarquer fur mer. Si d'auen- 
•ture l allegrefTe futgrandc;à JaHcx* le ^MM x ^^cau^.imuluplié- 
*çnc au retour, à caufe du miferable accident «le xnala die s Epi- 
berniques & contagieufes , qui firent vn cannage cfpouuanrable 
en l'armée Çhrcftienne, fans efpaxgncjtpçtjrç.ny, grands,. .qui 
curent l'AffriqucpourCymetiere. Apres le decés du Roy Saint 
Louis, le icftc des François fut defg^é^r.ÇMlesr. àifyjou 
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Roy de Sicile, & chacun tafcha de regagner fon foyer: ce qui 
nefut pas permis à rous ; car le Comte Alphoncc de Poi&icrs 
& IeanncdeThoulouzc fa femme furent atteints de la dûTenterie 
en la ville de Cornette en Tofcane : autres difent à Armalïngue* 
en Prouencc, ce qui femble plus vray-fcmblablc. En ces lieux 
deftournez & efloignez de fecours , ils ne trouucrent aucun fou- 
lagcmcnt à leurs infirmitez. La Comte/Te fit fon Tcftament, ou 
elle eut fouuenancc & mémoire de fes Rcligieufcs de Iarcy, U 
cflcut fa fepulturc en leur Eglife. Et afin que cette fienne Or- 
donnance fuft mieux exécutée , elle légua la terre & Seigneurie 
de Vaulx à Gcofroy du Pleffis fon Secrétaire, à la charge da- 
uoir foin de faire porter fon corps au lieu où elle auoit efleu 
fepulturc, fif l'y faire enfeuelir ainfi au'il appartenait à fa qua- 
lité 5 ce que Gcofroy accomplit fidcllcmcnt, comme l'on peut 
voir' par vn Tombeau de Marbre blanc de la Comtcflc , qui 
cft placé au milieu du Chœur de l'Eglife de Iarcy, aucc cet 
éloge. / 

Cy gift le corps de haute & Put faute Dante leanne Comte fe de 
ThoulouTe & de Poicliers, cjfoufc de Haut & Put faut Prince 
Monfeigneur^ilfhonce frère du Roy Saint Louis, Fondateurs de 
céans. 

Elle deceda Tan mil deux cens foixanre & dix , fes armes my- 
parties auec celles de fon mary , eftoient femées de France, partie 
de gueules, chargées de fïx Chaftcaux d'or ouucrts jla partie fe- 
nef&e cftoitàla Croix vuidée &pomclée d'or à douze pièces en 
champ de gueules , qui cft Thoulouze. 

Le Chœur de l'Eglife de Iarcy eft paué de grandes pierres da 
Lyerrc, fous lefquclles font enterrées pluficurs Abbcfles de 
Iarcy s la première & plus proche de la porte a cette mferi- 
ption. 

Hic iacet omnimoda minute folens Odda de Iarcy , frima 
genitrix & Pafiar optima nunejuam dedtgnans fubnci, jfonte 
rejîgnans , infundens mores, aluit docuitque firores , Stirfe futt 
clara quia chrifto cara nunc in eius fuautftma face qutefett, 
anno 1294. . 

Cét Epitaphc me fait foupçonner qu'Oddcs eftoit Dame 

propriétaire 



Liare IV Chapitrf IX. 177 

propriétaire de larcy, & qu'elle eftant fille dcuote elle eut accès 
à la Comtefic de <Poic~ticrs , & luy offrit Ton héritage pour y 
baftir ce Monaftere, où elle fc retira aucc les autres Rcligicufcs, 
qui l'acceptèrent pour leur AbbelTc. Ce qui minduic dauantage 
à mettre en auant que Dame Odde cftoit propriétaire de la 
terre de larcy, fur laquelle lAbbaïea cfté conftruitc & baftiej 
c'eft qu'es Letttcs du Roy Philippes le Hardy, qui contiennent 
l'amortiiTement des terres & autres biens donnez par la Com- 
tefle de Poidicrs, pour la fondation de ce Monaftere, il n'eft 
point parlé de la terre de larcy. 

Auant que mettre fin à ce Chapitre, Ton fera auerty que 
Roùillart en Ton Hiftoirc de Mclun a pris larcy pour le lars , 
fans raifon l'a voulu attribuer à Mclun , car il cft de la Chaftcl- 
lenic de Corbciljy vient fans contradiction rcfpondre , & y 
porte les appellations de la Iuliicc. 

DE LA REINE MARC VERITE, 
veufue de Saint Louis y & du Roy Philippes le 
Hardy fbn fils. 

Chapitre X 




A Reine Marguerite cftoit fille de Raymond 
Bcrangcr Comte de Proucncc , & de Bcatrix 
de Sauoycj fille de Thomas Comte deMoricne, 
& Prince de Piémont- Ledit Raymond eftoic 
petit fils d'Alphoncc fécond, Roy d'Arragon, en 
la famille duquel la Proucncc cftoit cfcJicuc par le mariage de 
Raymond Amenai, Comtede Barcelone^ de Catalogne, auec 
Dame Doulcc fille de Gilbert premier du nom, Comredc Pro- 
ucncc. Cette Prouincc cft demeurée plus de iïx vingts ans en 
la Maifon de Catolognc & d'Arragon , iufqucs à ce que Ray- 
mond Bcranger fut cxpulfé par les lubjets, Se Ce retira pics d'A- 
medee Comte de Sauoyc, ion beau-frerc, auparauant que cela 
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arriua, & en l'année 1134. il auoit marié fa fille aifnéc auecleRoy 
Saint Louis. L'humeur douce & paifiblc de l'vn & de l'autre les 
lia enfemble d'vn amour indiflbluble. En ce corn mencement la 
Reine Blanche entra comme en ialoufic de leurs amours $ mais 
la RcincMugucritc portant patiemment cette contrat! iction,cci» 
luy rendit Ton mary plus affectionné. Ce trouble rut caufe que 
la Reine Marguerite faillie toufiours fon efpoux en fes voyages 
de la Palcftinc fi£ d'AfFriquc, cfqucls elle fe gou ucrnatrcs-lage- 
ment & dilerctement. Par fon Contra et de M ariage on luy auoie 
affigné fon douaire fur les villes du Mans , Mortagnc, Chaft eau- 
neuf, fie terres circonuoifines. Depuis en l'année mil deux cens 
foixante, Saint Louis voulant augmenter l'Appanagc de fon 
frere Charles d'Ajnou, il luy donna la ville &: Comté du Mans, 
&C autres terres fur Icfqucllcs la Reine Marguerite auoit fon 
douaire afTignéjc clt pourquoy il luy conuint donner vne notiucllc 
affignation, qui fut fur les Comtcz de Corbeil , de la Ferré- A leps, 
Dourdan , Poifly , Mclun , Vcrnon , Ponroilc & leurs dépendan- 
ces ; ainfi elle a cfté la quatricfmc Reine de France qui a ioiiy 
de Corbeil à tiltre de douaire. 

En fon temps le Prieur de Noftre Dame d'EiTonnc,affi rte de 
l'Abbé de Saint Denis, cfmcut vn grand procès pour la luftice 
d'ElTonnc, fur lequel il interuint Arrcft du Parlement au mois 
de Décembre l'an 1277. Par iceluy il fut dit que le Prieur d'Ef- 
fonne auoit tout droit de Iufticc dans le Bourg d'Eflbnnc, & 
qu'il pourroit efleucr des Fourches patibulaires fur fon territoire. 
Et quant aux maifons, terres & héritages dépendans dudit Prieuré 
iiz hors du Bourg d'EfTonne, le Prieur auroit droit de balle Iu- 
flicc feulement ; au furplus qu'au Roy & à la Reine Douairieie 
appartenoit la Iufticc fur les grands chemins, & la Voirie dudit 
territoire. Ce que i'ay voulu remarquer , d autant que ces deux 
dernières c la ni es font obmifes & tronquées es coppies & Vidi- 
mus, que le Prieur dEflonne en produit. 

Il fe trouuc encorcs d'autres LettrcsdVne fondation de la mef- 
mc année 1277. faite par le Roy Philippes, d'vnc Chapelle baftic 
dans l'Eglifc d'Eilonne, où il cftablit vn Chapelain qui auroit 
foin de prier Dieu pour lame du Prince Alphoncc fon Oncle; 
&: pour fon falairc il luy alïigna douze liurcs parifis de rente, à 
prendre fur le Domaine delà ville de Mclun, qui fe payent en- 
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corcs à prcfcntau Prieur d'Eflbnnc, fans qu'il face faire aucune 
prière pour le Prince Alphoncc. 

Et puifque nous fommes entrez fi auant fur le fait du Prieuré 
d'Elïonnc, il fera à propos de rapporter ce que nous en auons 
appris ; l'on nous a die qu'il auoit commence d'eftre bafty par 
vnc Chapelle que le Roy Ciotaircy auoic fair conftruirc, en mé- 
moire d'vne victoire qu'il auoic obtenue en ce lieu fur les AUc- 
mans, & pour fa dotation il auoit donné le Bourg d'Etfbnne ; & 
que cette donation auoic efté confirmée par Clouis fécond ; & 
que durant les guerres Ciuilescfmeuës entre les Maires du Palais, 
des derniers Rois des Mcrouingiens, le Comte de Paris s'eftoie 
emparé de la Seigneurie d'Eflbnnc, & en auoit fait vn Fief mi- 
licaire, iufqucsàccquclc Roy Pépin, à la recommandation de 
fon frerc Carloman, Moync de l'Ordre Saint Benoift, il retira 
la Seigneurie d'Effonnc des mains de Rançon Comte de Paris, 
& la rtftitua à l'Eglifcdc Saint Denis. Les Prieurs d'Eflonne en 
ont deux Lettres, non entièrement conformes, combien qu'elles 
foiçnt de pareille datte, fcau&fignature , deliurée l'année quin- 
zicfme du Roy Pépin, & expédiées a Orléans. La (culc diffé- 
rence eft qu'en l'vne d'iccllcs il cft parlé de la victoire de Clo- 
tairc & de fa Chapelle, en l'autre il n'en parle point, le reftedes 
paroles cft afiez fcmblable & conforme ; ce qui me fait foup- 
çonner que la premiçrc Lettre a efté fabriquée par quelque 
Moynequine fçachantl'Hiftoire qu'àdemy,s'eftoitaduancé de 
parler d' vnc victoire au lieu où Clotairc fut vaincu par fon 
Ncucu Thcodonc Roy d' Au (trafic, qui s'eftendoit en la partie 
d'Allemagne qui auoifinc le Rhin. Par l'auantagc de cette vi- 
ctoire Thcodoric ofta à fon Oncle Clotairc les deux tiers de 
fon Royaume, & ne luy lajfla que le Duché d Antclin. Il y en a 
qui difent qu'il ne luy ofta que ce Duché d' Antclin, confiftanc 
en douze Comtcz, ficuez entre les riuieres de Seine, Marne & 
Somme. Quelques autres plus aduil'ez n'ayans pas trouué cette 
Lettre conforme à la vérité de l'Hiftoirc, ont compofé cette fé- 
conde Lettre, fondée-fur la pieté de Pépin, & fadeuotion entiers 
Saint Denis Patron tfçs Rois de France j ils ont inferé en cette 
féconde Lettre que la reftirution delà Seigneurie d'Efibnne fut 
faite par le Roy Pcpin, pour conuicr les Religieux de l'Abbaïc 
Saint Denis à prier Dicu^pour 'h-rerniflîon de les. péchez, & 
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pour le foulagcment de lame de Ton frère Carloman lors 

decedé. 

Frère lacques Doublet a compris cette dernière Lettre entre 
les Chartes de l'Abbaïc de Saint Denis > il raconte en ion Hi- 
ftoirc que Suggcr Abbé de Saint Denis, ayant efte aduerty qu'au 
delfus du Bourg d'Eflonnc il y auoit vnc butte, fur laquelle les 
Bergers auoient de couftume de s'aflcmblcr , pendant que leur 
bcftial paiflbit en la campagne voifîne, & que de nuit il appa- 
reillent des brandons de feu volctans autour de cette butte ; il 
preluma que ccla>ncfefai('oicpoint fans quelque myfterc, àcau- 
fc dequoy il fît fouiller en cette butte, où il s'y trouua vnc voûte 
en forme d'Oratoire ou Chapelle, àl'ouucrture de laquelle il en 
fortit des odeurs fuaucs&gracieufcs; le lieu parut vénérable. La 
nouucllc de cette defcouuertc fut publiée par tout le Voifînagc, 
&- incontinent il fc fit vn grand- concours de peuples qui vin» 
drent y faire leurs prières & offrandes , & s'y fît des miracles ; ce 
qui porta l'Abbé Suggcr d'y faire baftir vneEglife , qu'il dédia 
à Dieu fous le nom de la Vierge Marie, & battit des logemens 
autour de cette Eglifc, pour y loger douze Religieux* qu'il fît ve- 
nir du Monaflcrc de Saint Denis, & les cftablit en ce Prieuré* 
qu'ilappella noftreDamc des Champs fur E (Tonne , ainfi que nous 
auonsditen la vie du Comte Oddes < cela eft ef erit plus au long 
en la Vie de l'Abbé Suggcr , compofée par le Moine Guillaume 
fous le nom dudit Abbé. Pour le prefent l'Eglifc & la Maifon 
fontaiTez defolées, il y a feulement vn Prcftrc pour y dire la 
Méfie Ici Telles & Dimanches. 

Pourrcuenir au temps que la Reine Marguerite iouïtfbit de 
Corbcililean de Villicrs Grand Maiftrc desCheualicrs, Holpi- 
taliers de Saint Ican de fory/alcm , ayant bien confiderc la Mai- 
fon de Saint lean en-1'lflc, il reconnût que le lieu eftoit fort 
propre pour y faire lesaflcmbJécs-dc Tes Chcualiers : il fît baftir 
cette grande Salle, que l'on appelle le Palais, joignant au Cloi- 
ftre & Dortoir des Religieux-; ce baftiment fut fait durant le 
Règne dePhilippcs troificlmc, furnommé le Hardy , àcaufe de 
faproùcfle & valeur, defqucllesil auoit rendu des prcuucs» tant 
en Arfriquc contre leslnfîdcllcs, qu'en Efpagnc contre les Ara - 
gonois; il cftoitlc fîls aifnc de Saint Louis& de Marguerite de 
Erouencc, parla iuccefliou dcfquclsil augmenta le Domaine de 
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la Couronne de France de h Comté de Thoulouzc , & autres 
grandes Seigneuries en Gafcogne & Languedoc. Aufli nous 
trouuons qu'jlhonnora fa mémoire, & celle de Icannc de Thou- 
louzc (a femme, en affiliant ces bonnes filles de Iarcy i car 
comme elles le fulTent plaint à luy de ce qu'elles cfloient trou- 
blées en la iouïllance des héritages que le Comte de Poicticrs 
& la femme leur auoienc donnez pour fubuenir à leurs necefli- 
tez, il leur altîgna cinq cens liurcs de rente à prendre dans les 
coffres do fon Efpargnc, iufques à ce que l'on cuit fatisfait à 
leur fondation. Par fes Lettres il déclare auoir fait cette cha- 
rité en mémoire de fon Pcrc Saint Louis, de fa femme Ifabcl 
d'Arragon, de fon Oncle, & de fa Tante de Poicticrs ; & qu'en 
leur conliJcration il amortiftbit tons les héritages qui auoienc 
efté donnez où léguez au Monaftcrc de Iarcy. Ces Lettres font 
de l'année 127 1. citant à Corbcil au mois de Fcurier. Au mcfmc 
temps il confirma pareillement la fondation de l'Abbaïe du 
Lys prés de Mclun , &: amortit la terre de Chaintrcaux, & au»- 
très biens défaillez à ce Monaftcrc par fes prcdcceiTcurs , ainfi 
que fay appris de Dame Charlotte de Cluys, Abbcflc de ce 
Monaftcrc, qui m'en a communiqué les Tiltrcs. 

Pour prcuucdela charité du Roy Philippes, nous adioufrerons 
cequelclicur Chaftcl en fes Mémoires du Languedoc, ditiqu'cs 
Archiucs de 1 Eglife Saint Efticnnc de Thoulouzc, il y a vne 
Ordonnanccappcllée la Philippine» par laquelle il donne toutes 
fortes de droits de Iufticc à- l'Archeucfque & à fon Eglife es 
terres qui leur appartiennent, &: que cette concclfion fut palTéc 
en l'Hofpital de Gorbeil, l'an 1279. & le Roy deceda à Perpi- 
gnan l'an de noftrc Salut 1286. de fon âge lequarantcdcuxicfme, 
de fon Règne le quinzicime. La Renie Marguerite fonda vne 
Chapelle en Y Eglife de Noftre Dame de Cotbeil, pour faire 
prier Dieu pour fon mary , &: pour fon fils dcrTun&s. Et en l'an- 
née fuiuantc Philippes le Bel ion petit fils confirma cette dona- 
tion. Enoutre amortit au profit des Religieufcs de Saint Antoine 
la terre de Chalandray , qui leur auoit efté leguée par Ican Ac- 
quiert, fiepar Pmette, veufuede Pierre de Montgeron, enferoblc 
le Fief de Grate-pcau, fiz au villago de Lieu-la int 1 auec le tiers 
de la Difmc de la ParoilTc de Sâim Germain du Vieil CorbciK 
La Reine Marguerite fuiucfcut Saint Louis fon mary l'cfpacc de 

Z îij 



1 8 l Antiquités de U ville de Corbeil, 

vingt -cinq uns, & dcceda l'an 1295. c ^- lnt lors logée au Mona- 
iterc des Cordelières S.Marceau lez Paris , qu'elle auoit dottez, 
& fait ballir leur Monafterc ; mais félon l'Ordonnance de Ton 
Tcftamcnt clic fut portée en l'Abbaïe de Saint Denis , & in- 
humée prés de ion mary, où l'on void fes Armes my-partics 
de France & de Proucnce, ou pluftoit d'Arragon, fçauoir d'or 
à trois pals de gueules. 

D V ROY P H I LI P P E S LE BEL, 

0* Charles de Valois fonfrerc. 

Chapitre XL 

V mariage de Philippes le Hardy, te d*lfabelle 
d'Arragon font fortis deux fils ? Philippes le 
Bel , & Charles de Valois , l'aimé fut marié 
l'an 1184. à Icanne fille vnique & héritière du 
Roy Henry de Nauarrc , Comte de Bric & 
Champagne, & de Blanche d'Arthois fes perc 
& merc. Cette Blanche après la mort de fon mary conuola en 
fécondes Nopccs aucc Edmond le BofTu , Comte de Lanclaftrc, 
qui portoit pour fa deuife la Rozc rouge, de la race duquel p.ir. 
Blanche fille de fon fils Henry eft fortic la famille des Lancla- 
ftres, qui a Ci long-temps querellé la Couronne d'Angleterre 
contre ceux de la Maifon d'Yorc , portansla Rozc blanche , def- 
ecnduë d'Edouard premier , qui futfrcrcdudit Edmond, l'vn & 
l'autre fils de Henry troificfmc,&'d'Elconordc Proucnce, (ccur 
de la Reine Marguerite femme du Roy Saint Louis. 

Nous auons cy-deuant parlé dudit Edmond, & rapporte que 
Theuct en fa Cofmographic , auoit mis en auant que ce pouuoic 
clrrc ecluy qui gift en l'Eglifc de Saint Spire,^ncorcs qu'il en 
ait parlé comme d'vne chofe où il y auoit peu d'apparence i les 
fleurs de Sainte-Marthe ont releué Ion opinion en dcfduifant la 
Généalogie d'Arthois , fc fondans à ce qu'ils m'ont dit de ce 
qu'en la Cattc Généalogique des Gomtcs de Champagne j ap- 




Liure IL Chapitre XL 183 

pofée à la fin des Couftumes du Baillape dcTroyc, commentée 
par le (leur Pithou , cela y cft adioufte," car il n'eft point en la 
Carte appliqué à Ton Hiftoirc de Champagne. Il n'eft point de 
befoin de grands difeours pour réfuter cette opinion , il fuffit de 
lire l'infcription qtfi eft autour de la Tombe d'Hcmon de Cor- 
bcil;par icelle l'on peut connoiftre qu'il y auoitplus de 400. ans 
qu'Heinoncftoit cnfcuely en l' Eglifc S. Spire, lors qu'Edmond 
d'Angleterre nalquit ; cela fc vérifie par les Chartes d'icclle 
Eglifc Saint Spire, mcfmcmcnt par celles que nous auons cy- 
deuant rapportées : aufli les fieurs de Sainte-Marte fc font dé- 
partis de cette opinion , & l'ont fuppriméc és féconde & tierce 
édition de leur Hiftoire. 

LailTant ces conteftations i'ay remarqué que dedans le Cartu- 
lairc de Noftrc Dame il y a vn bon règlement pour les Chanoi- 
nes bc Chapelains de leur Eglifc , fait par Simon Matifas de 
Bufli Eucfque de Paris, faifant fa vifite aux Oclaucs de l'Epi- 
phanie fan 1197. en icelle ie trouuc que la Preuofté dcCorbcil 
cftoit lors exercée par Maiftrc Ican de Corbeil l'vn des furjons 
de nos anciens Comtes. Enuiron ce temps-là le Seigneur de 
Marigny Sur-intendant des Finances, pafla à Corbeil , & f e fit 
payer des droits des Francs-Fiefs & nouueauxacqucfte , fes quit- 
tances font inférées dans le Cartulaire dudit Chapitre Noftrc 
Dame, & font dattées de Tan 1301. 

I'ay appris des Flamans que ce fut à Corbeil que Guy Dam- 
pierre (îomte de Flandres & fa fille, furent retenus & mis en 
arreft fur le fujet de l'Alliance & mariage* qu'ils auoient contra- 
ctez aucc Edouard Roy d'Angleterre. Le Roy de France aduer- 
ty de leurs traiclez & confpirarions , fitfemblant de n'en rien 
fçauoir , & fir entendre au Comte de Flandres qu'il ("croit bien 
aife de voir fa Filiolc âuant qu'elle paflaft la mer. Le Comte 
Guy amena fa fiile Philippe à Corbeil, où le Roy feiournoir ; le 
Comte fut logé au Chafteau, &: la fille fut mife entre les mains 
de la Reine pour cftrc nourrie auecfcs enfans, iufques à ce que 
l'on euft aduifé de fon mariage. Le Comte cftoit en arreft gra- 
cieux, & luy eftoit permis d'aller à la Chaftc quand bon Iuy 
fembloit} cela Iuy donnj la commodité de fc retirer en Flan- 
dres, où cftant paruenu il ne voulut prendre aucune exeufe en 
payement, ny fc contenter d'aucun party qui luy fuft propofé; 
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il s'oppiniaftra à' vouloir prendre vangeance de l'affront qutluy 
auoit cité fait, & lufeira vnc longue &: furieufe guerre, par la- 
quelle fes pais & fes fubjets furent ruinez, & fit beaucoup de 
maux en France. Sa fille fymbolifant à l'humeur de fon pere 
fc monftra fi rcucfchc U farouche, & fut Ci tranfporréc de def- 
pit de fc voir priuco de la Couronne d'Angleterre, qu'elle ca 
mourut de regret, quelque doux & humain traitement qu'elle 
rcçcuft de la Reine de France. Les Flamans pour faire trouucr 
l'acte plus mauuais ont couche danslcurs eferits qu'elle aucitefté 
empoifonnée; autres qu'elle auoit efte noyée aucefa Damcifclle 
en la riuicrc de Seine, tous dilcours non véritables ; leurs façons 
d'eferire aucc tant de paflion diminue la croyance de ce qu'ils 
racontent de la mort du Roy Philippcs le Bel j que le Roy 
citant allé à lachaiTc, il rencontra vn Cerf qui vint la teftebei- 
fée contre luy, & de les cornes le porta contre vn ehcfnc de fi 
grande roideur qu'il tomba par terre gricruement bielle au cœur; 
)Les Veneurs eftounez de cét accident leucrent le Roy , & le 
portèrent à Fontainebleau, où ildcccda. En fuitte ils ont voulu 
attribuer ce mal- heur à la Iufticc diuinc, à caufede l'iniurc faite 
au Pape Bonifacc - } Ils y rapportent encorcs tous les mal-heurs 
dcfquels le Roy & fes enfans ont cité trauerfez & aifligez. 
Pour refpondre à ces medifanecs, ic leur dis que quand il feroit 
vray que le Roy cuit efte blcffé à la Chafle, vcû l'accident ar- 
riué à Marie de Bourgongnc leur PrincciTc, qui citant enceinte 
& grofle d'enfant, ofa bien aller à la chafle, montée fur Haultbin 
ardent, qui la ictta morte par terre. Mcicr & ceux de fa fuitte 
deuroient auoir honte de reprocher l'accident arriué au Roy 
(s'il cftainfi qu'ils difent, car nos Hiftoricns n'en demeurent pas 
cl'accort) vcû que Dieu luy fît plus de gtacc qu'à leur Corn tefle; 
car le Roy vint mourir en fon lit, affifté* de fa femme & de fes 
enfans , eftant fain d'entendement ; il eut du temps pour Satis- 
faire à Ion deuoir d'vn ridelle Chrcfticn , & y fatisflt félon fon 
pouuoir. Quant à laquerclle qu'il auoit eue aucc le Pape, il n'y 
alloit point de la Religion, matsde la Seigneurie de la terre s Se 
fi l'on met à part la perfonnede Boniface, il fc trouucra que les 
Papes contemporains l'ont reconnu &rcficnty fi affectionne à 
leur bien fie honneur, que luy régnant ils font venus faire leur 
retraitte en France, contre la violancc des Empereurs d'Alle- 
magne, 
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magne, les rebellions du peuple Romain , & des fanions des 
Italiens. Son frerc Charles de Valois a fait part à Corbcil de 
l'honneur & de la gloire qu'il a acquifeau monde, ayant célèbre 
(on mariage en cette ville auec Marguerite fille de Charles le 
Boiteux, Roy de Sicile, & de Marguerite de Hongrie. De ce 
mariage font fortis par degrez fucccflîfs treize Rois de France, 
qui ont règne l'cfpace de deux cens foixante & tant d'années. 
Quant à luy il pafla vncgrandc partie de fa vie à faire la guerre 
en Italie : l'Hiftoirc de ce pais cft toute remelic de ce qu'il y a 
fait, tant comme Lieutenant gênerai de l'Eftat Ecclcfiaftiquc, 
que comme Gouuerneurdc la Republique de Florence , & au- 
tres emplois que ic laiiTc à rapporter à ceux qui ont entrepris 
l'Hiftoire des Princes de la Maifon de Valois. 



DE LA REINE CLEMENCE, 

Veufke du Roy Louis Htitin , & du Roy Philippes 

le Long. 

Chapitre XII. 

£ E Roy Philippcs le Bel, de Icanne Reine de 
Nauarre fa femme, a eu trois fils , qui ont rcgn6 
fucccflîucmcnt en France. Apres le decés de fa 
femme il conféra la Couronne de Nauarre à 
fon fils aifné Louis Hutin,& donna à fon fécond 
fils Philippcs le Long les Comtcz de Poicticrs 
&: de Corbcil en Appanagc : il faifoit volontiers fa retraitte à 
Corbcil, afin dencs'cfloigncrdela Cour de fon perc. DuTillct 
& autres ont remarqué que la folcmnitc de les nopecs auec 
Icanne fille d'Othclin Comte de Bourgongnc, fut faite à Cor- 
bcil $ & nous trouuons par nos Chartes que fa femme vint faire 
fes premières couches a Corbcil , d'vnc fille qui fut nommée 
Icanne , & depuis mariée à Eudes Duc de Bourgongnc i elle fut 
baptiféeen l'Eglifc Saint Iacqucs aux faux-bourgs. Cette Eglifc 
auoit appartenu aux Chcualicrs Templiers, que le Roy Philip- 
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pcs le Bel auoit exterminez -, & par la faucur de Philippes le 
Long elle fut donnée aux habinns dudit faux-bourg. La Com- 
tcfTc Icannc y accoucha depuis d'yn fils qui fut nommé Louis; 
En faueurde fa naiflarjec Philippes le Long remit & quitta aux 
habitans de Corbeil, la moitié du droit de mefurage de leurs 
grains qu'ils vendraient, en forte qu'ils ne pay croient plus qu'vn 
boifTcau pour chacun feptier de grain $ ce petit Prince Louis 
vefeut peu de iours. Puifquc la nailTancc de fa fecur Icanne cft 
arriuée à CorbciI,& que nous lapouuons réclamer comme noftrc 
Citoyenne; ic m'auanecray de dire quelle porta en mariage les 
Comtczd'Arthois Se de la Franche Comté de Bourgongnc ; fa 
ligne directe fini/Tant à fon petit fils Philippes de Bourgongnc 
decede fans enfatiSf ces deux Comtcz cfcheurent à fa fecur Mar- 
guerite, femme de Louis de Crefîi Comte de Flandres, qui par 
ce moyen rcincorpora le païs d'Arthois auecla Flandre, Se on- 
ques depuis n'en a cflé feparé ny dis-joint. 

Iay trouué dans vn ancien Légendaire, pofé fur vn pillicr, 
& enfermé dans vn treillis de fer (qu'ils appellent Eftrc) fiz à 
cofté gauche du Maiftrc Autel de l'Eglilc de Noftrc Dame de 
Corbeil, que du temps de Philippes le Long, le bon vieillard 
Godefroy du Pleflis (qui en fa icuneffe auoir efté Secrétaire de 
la ComtciTedcThoulouze) fit refaire la Châfle de Saint Spire, 
Se obtint de Rome degrands Pardons pour ceux qui viendraient 
en pèlerinage en cette Eglife. En fouuenancc de fes anciens 
Maiftre Se Maiftrefle , il fit femer le faille de cette Châfle de 
Flcurs-dc-Lys, cVdcChaftcaux d'or ; Se à l'cntourd'iccllc l'on 
attacha des Images d'argent doré en nombre de douze, entre 
Ici quelles il y en a quatre plus grandes que les autres; fpecialc- 
ment vne qui cft plus mafïiuc Se pefante , qui a deux cfcuflbns 
à fes caftez, Si trois à fes pieds , Ici quels font my-partis de 
France Se de Hongrie, qui cft à fix faces d'argent Se de gueules, 
par où il apparoift que c'eft l'image de la Reine Clémence , non 
pas d' Ad elle de Champagne, femme du Roy Louis le Lui ne. 
Encores moins d'Adellc de Sauoyc femme de Louis le Gros. 
Dauanragc, il cft eferir és lettres de ladite Tranfl.ition, Cor- 
pora SS. Exuperif & Lupi propter indigent ïam faeultatum fatts 
bumilttcr confipalta tn Cap Jus honefttores Tran/la/a. Si ces 
Images d'argent dore cuifent efté mifes à ladite 'Châtie par 
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h Reine Adellc , Ton n'euft pas eferic que les corps des Saints 
eu lient trouué des pauurcs j par ainfi il eft à croire que ç'a cfté 
du temps de la Reine Clémence que ces Images ont cfté atta- 
chées a la ChàiTc de Saint Spire ; aufli qu'elles portent fes Ar-" 
moirics.Ellc cftoit fille de Charles Martcl,Roy de Hongric,& de 
Clémence de Haibourg, & fut par eux mariée au Roy Louis 
Hutin, après le decés duquel entr'autres terres & héritages que 
le Roy Philippcs le Long luy fit dcliurcr pour Ton doiiaire , la 
Comté de Corbcily fut comprilc. Cette Tranflationdc Châfic 
fit faite par Girard EuefquedcSoiflbns , &par l'Abbé de Saint 
Magloire, par la pcrmillion de Guillaume Eucfquc de Parisj 
(que le vieil Légendaire appelle Droiïillart) les Lettres enfont 
dattecs du treizicfme May, Tan 1317. Il cft certifié par ces Lettres 
que tous les ollemens de Saint Spire furent trouuez dans la 
Chiffe ancienne aHec ceux de Saint Loup , qui en furent fepa- 
rez demis dedans vnc autre ChâiVc à part. Pour les Reliques de 
Saint Spire elles furent cnclofcs dans vne grande & magnifique 
ChâflTc couucrte d'argent doré, telle qu'on la void encores à 
prêtent. Les Reliques de S. Loup furent mifes dans vne Chau- 
de laitton doré, & figuré de perfonnages à plate bofle, aucc 
quantité d'efeuffons que ic n'ay peu defchifFrcr. On la pofe or- 
dinairement fur le rabat d'vnc fcncfhc du Choeur, à main droite 
du Maiftre Hoftel de l'Eglifc de Saint Spire. Le iour de cette 
Tianfl ition il s'y fit tant de miracles, qu'il en cft demeuré célèbre 
à la pofterité, par la multitude du peuple qui depuis a de cou- 
fiume d'en venir célébrer la mémoire le Dimanche desRogations, 
auquel iour Dieu fait paroiftre les effets de fa mifericorde en la 
guerifon des maladies, qui s'opèrent par l'intcrccfïion de Saint 
Spire, heureux ConfciTeur du nom de I e s v s-C hrist. 

Comme les affaires du monde font méfiées d'ail e & de fa fche- 
ric , de ris & de pleurs ; la Reine Clémence fix mois après le dé- 
cès du Roy Louis Hutin , accoucha d'vn fils nommé Ican , mais 
l'cnnuy & la fafchcric qu'elle auoitprifc de la mort de Ton mary 
furent caufe qu'il ne peut fupporter la clarté du iour, & perdit 
la vie incontinent après fa nauTancc. Parfon decés la Loy Sali- 
que fit ouuerture, & donna paflage à Philippcs le Long pour 
luy fucceder à la Royauté : luy, vlant du bénéfice de la Loy, 
comme vn bon & iufte Prince, conferua les droits de fa Niccc 
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Icannc, fille de Louis Hutirij tant au Royaume de Nauarre, au 

qu'és Comtez de Brie & Champagne , procedans du codé de bc 

Ton ayculc, & la donna en mariage à Phillppcs d'Evreux Prince a 

du Sang Royal ; car il eftoit 61s de Louis , fils de Philippes le le 

Hardy, & de Marie de Brabant. Ledit Louis auoit eu pour A pa- p< 

nage quinze mil Iiurcs de rente en fonds de terre , par a flic rte, cl 

fur les Comtez d'Evreux , Gicn, Eftampcs, & la Fcrtc-Alcps; X, 

il eftoit encoresvoifin dcCorbcil d'vn autre cofté , car de par fa fi. 

nicre Marguerite d'Arthois il eftoit Seigneur de Bric- Comte- d< 

Robert. Q 
La pieté de Philippes d'Evreux. mérite que ic la remette au . I 

iour ann que la mémoire ne s'en perde ; c'eft qu'il fut fi bon p 

François, & amateur du repos de fon païs , qu'il ayma mieux t 

quitter les droits qui luy appartenoient à caufe de fa femme es , 



Comtez de Brie & Champagne, que de troubler la France, & 
employa toutes fes forces à la dtffendrc contre les Anglois. 
Pareillement l'amour coniugal de fa femme Icanne de France, 
cft digne d'eftre fouucnt renouucllce, en ce qu'après auoir ren- 
du les deuoirs d'humanité à fon cher cfpoux , elle retint fon 
cœur par deuers elle bien embaumé, & enclos dans vn excellent 
criftal, & le carda tant qu'elle vefeut à fon Oratoire. Et par ion 
Teftamcnt eue ordonna que fon cœur fuft enfermé aucc ecluy 
de fon mary, & inhumé enfemblc cnl'Eglilc des Iacobins de 
Paris. 

Pour retourner ànoftrc Reine Clémence, le Roy Philippes le 
Long fon beau-frerc, luy a Cligna vingt- cinq mil Iiurcs de rente 
en fonds de terre pour fon douaire, fur les Comtez de Corbeil, 
Mclun, Moret, Nemours, Montargis, & autres terres du Gafti- 
noîs , par fes Lettres de l'an treize cens dix-huit. En exécution 
dcfquelies il vint des Commiflaircs qui ventilèrent tout ce qui 
regardoit le Domaine de Corbeil: ils cndrcflcrcnt leur procès 
verbal, qui cft en la Chambre des Comptes à Paris. En iceluy 
font compris tous ceux qui rcleucnt leurs Fiefs de la Comté de 
Corbeil; & les droits de Iufticc dont ils iouïfloicnt y fomfpc- 
cifiez. 

Du temps de la Reine Clémence, le Chapitre de Saint Spire 
voulut cmpcfchcrleshabitans du village de Pcray , &circonuoi- 
fîns, de mener leurs beftiaux paiftre és bois de Rougcau i ils en 
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auoicnt formé vnc inftancc dcuant le Bailly de la Reine à Cor- 
bcil 5 mais ces Officiers venans à cftrc fuprimez par fa mort, la 
caufe fur éuoquéc en Parlement, où les Paroifliens de Pcray & 
leurs voifîns furent maintenus en la polTcffion & liberté, de 
pouuoir mener leurs beftiaux en la Forcft, quand le bois taillis 
cft à la cinquicfmc feuille, & non pluftoft ; cét Arrcft cft de 
Tan mil trois cens trente. Depuis les mcfmcs habitans de Pcray 
furent inquiétez en leurs droits de pafturages, par les Maiftres 
des Eaux & Forcftsj ils y furent maintenus par Lettres du Roy 
Charles huictiefmc , de l'an mil quatre ceps quatre- vingts cinq. 
L'humeur inquiète des François auoit efmcu les Officiers de la 
Reine contre le Prieur d'Elîbnnc, qui le deffendit courageufe- 
ment, &: obtint contre eux deux Arrefts de la Cour de Parle- 
ment à Paris, les dixiefmc Mars, & dixiefmc Ain il 1323. & les 
Rcligiculcs de Saint Antoine lez Paris ont vnc Sentence par 
elles obtenue aux grands iours tenus à Corbcil, par les Officiers 
de la Reine Clémence , du fixicime May 1325. par iccllcs ils 
furent maintenus en l'exercice de la Iufticc de Chalandcay. Par 
la datte de ces Arrefts & Sentence, il apparoift qu'elles ont efté 
données durant le Règne du Roy Charles le Bel , qui cftoit 
paruenu à la Couronne des l'année 1322. De tous lesenfans de 
Philippes le Bel il a cfté Je plus fage, iufte & prudent , encorcs 
qu'il n'aye pas cfté plus heureux en femme, car il fut contraint 
de fe feparer de Ieanne de Boujgongnc fa première cfpoufei & la 
féconde deceda aux couches d'vn fils, qui luy tint compagnie 
au tombeau ; il lauTa Ieanne d'Evrcux fa dernière femme en- 
ceinte d'vne fille incapable de fucccdcr à la Royauté. 

Quant à la Reine Clémence elle deceda l'ancre graccmil trois 
cens vingt-fix, où comme d'autres difent vingt-huict 5 elle gift 
en TEglile du Conuent des Iacobins à Paris, fous vnc tombe 
de Marbre- blanc & noir , que Ieanne de Bourgongne fa belle - 
fœur, veufue du Roy Philippes le Long, luy fit efleuer & con- 
flruirc. 
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DV ROY PHILIPPES DE VALOIS, 



& Ieanne de Bourgongne Ja femme. Je 

fc 

Chapitre XIII. ch 

du 

^^j ^/jg I Philippes de Valois euft efte le premier qui du 

jS^fepgJK^ auroit exclus les femmes de ia fucceffion de la de 
Pf^vS&£^ Couronne de France, il y auroit peut-eftre quel- 

^fi3k^)jK^ ^ uc a PP arcncc aux vaines prétentions des An- F 

^TSfjv^^k g'°^ s i & aux dilcours que leurs Efcriuains en C 

auancent. Mais du viuant de ceux qui ont corn- d 

mencé à concerter contre la Loy Saliquc, elle auoit efte obfcr- ft 

uée en la perfonne de Icannc fille vnique du Roy Louis Hutim d 

clic rutforclofe de la^Couronnc Royallc de France, non pas de m 

celle de Nauarrc. Philippes le Long auoit Iaiffé quatre filles Se d 

pas vnc d'icellcs ny leurs enfans, n'auoient point efte admis à la a 

Couronne , encores qu'elles fu lient mariées à de grands Princes £ 



du Sang de France. Blanche fille de Charles le Bel , dernier dé- 
cède , n'y fut non plus admife que les autres. Toute-fois toutes 
ces femmes auoient plus de droit de quereller la fuccclfion de 
leurs pères , qu'Edouard Roy d'Angleterre lafucceflîon de fon 
Couun , qui auoit laiiTé vn enfant viuant. Outre cela Edoûard 
auoit luy mcfmc reconnu Philippes de Valois pour Roy légi- 
time, &cluy auoit fait hommage de la Duché de Guyenne, &: de 
la Comté de Poiclou, l'an de grâce 1330. au prciudicedc la foy 
promife & iuréc fept ans après , à la perfuafion de Philippes 



Dartcucllcil vint à fc charger du nom cV des Armes de France. 

Les Anglois continuans toufiours en leurs vaincs prétentions * 

ont tiré ces lignes de ma plume, pour fonder la qualité de Roy 1 

en la perfonne de Philippes de Valois, le plus magnifique Roy J 

qui aie régné en France ; & fi la trop grande prefomption de < 

fa valeur (que ie ne dife témérité trop familière aux François) * 

ne luy euft fait perdre quelque bataille, il meriroit d'eftre mis < 
au nombre des plus cxccllcns Rois de la Terre. Nous adioufte- 
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tons ce mot à fa gloire, que les grandes guerres qu'il a foufte- 
nucs contre les Anglois, pour l'honneur & la liberté de la Fran- 
ce, .ne l'ont point cmpclché d'augmenter le Domaine de la Cou- 
ronne, de la Seigneurie du Dauphinc, qu'il acquit l'an de grâce 
1348. de l'année iuiuantc ; il acquit auffi la ville de Montpellier, & 
le Comté de Rouflîllon de Iacqucs Roy de Matorquc. I* on excu- 
fera fi ic m'amufe à faire ces remarques , n'ayant trouué aucune 
chofe à eferire fur le fait de Corbeil , flnon l'acte dcl'eualuation 
du Domaine du Comte de Corbeil, à l'occafion de l'aflignation 
du Doiiaircdcleanne de Bourgongne, femme du Roy Philippes 
de Valois, dont la teneur enfuit. 

Philippe s par la grâce de Dieu Roy de France ; A nos AmcT^jdr 
Féaux Clercs, Uiiaifire Jean Defj>rc7^& Nicolas Catllonet, Salut. 
Comme nous euftons tadis venans au gouuernement du Royaume 
de France, de nofire authorité dr put fiance Roy aile , ocJroyé à no- 
fire chère Compagne Jeanne de Bourgongne , Reine de France, en 
don de nopees , que l'on dit vulgairement Douaire, vingt -cinq 
mil Itures de rente , pour le/quels nous lu y bailla fines les ComtcT^ 
d Anjou , du tjttaync , dr de laT ouraine , auec tous les droitls y 
appartenant ; enfemile tous les hommages, Influes hautes dr 
bajjes, Fiefs , forfaitures dr autres droicJs, en telle manière que 
le/dites terres va loi en t plus de vingt-cinq mil hures de rente , s 
loyale prisée , faite félon la couflume du pats. Par délibération 
de Confèil, Nous auons donné, baillé, dr de lut ré à nofire cher fils 
le an de France , auec le Duché de T^ormandse , le /dites Comte? 
d Anjou ey du r JWayne,pour le /quelle s ch o fi s ledit douaire pour r oit 
eftre empefhé au temps a venir. Et pour ce confsdcré le bon efiat, 
les grands biens, amour dr loyauté que. nous auons trouué en no- 
fire dite Compagne, la grandeur de Noblcffe dr lignage dont elle 
efl defiendue ; dr que fi après nofire decés elle nous furuit, il luy 
conuiendra tenir vn grand dr conuenable efiat félon qu'il appar- 
tient à Reine de France i Deftrant 'que fi elle nous furuit elle att 
fin douaire paiftblement fans trouble ny empefehement , Nous 
auons de nofire certaine fit en ce , platn pouuoirdr authorité Roy aile, 
donné dr aftgné, baillé & delturé a nofire dite Compagne , en droit 
dr caufe de douaire, vingt-cinq mil hures de rente, à value de 
terres JiTjs en chafieaux , Filles, lieux, reuenus, rentes, appar- 
tenances, df efmçlumens qui enfument. ^A Jfauotr, Moktargù, 
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Loris en Gafiinois, Vitry aux Loges , Bois-commun, Chafieau- 
neuf fur Loir:? , Corbeil, Fontainebleau , Motet., Samoa, Ture le 
Chafieau, Flagi, Neuf utile aux Loges i en fi ml le nos Fore fis de 
Fochoin, Ckaumtntoù, de Bière , de Melun , de ^Montre au au 
cours a* Tonne , Pons (ùr Tonne, la Grange du nom, choifi, 
Saint Florentin, Chafieau- Regnard , Villcragis , champ, 
Ionuille en Beauffe , dr la Terre de Villiers : Far ainfi 
que fi les rentes dr reuenns defdits lieux & appartenances 
ne ptf fi fient à faire le ('dit s vingt-cinq mil Hures de rente en terres, 
elles (oient parfaites es lieux plus prochains des villes cy-defifius 
déclarées ou ailleurs à moindre dommage pour nous, dr au plus 
grand profit de no fit édite Compagne , en telle manière quelle ait 
entièrement lefidtts vingt-cinq mil Hures de rente dr reuenu, 
fans mettre à prix les Chafieaux, Manoirs,dr Maifions , nyle Pa- 
tronage & collation des Bénéfices des Egltfics que nous auons efi 
dites villes dr lieux fùfidits : Nous qui de vofire loyauté , fiàgejfie 
dr diferetion nous fions plainement, vous mandons dr commettons 
que vous vous tranfiortieT^ en perfionne es villes dr lieux fùfidits, 
df appcller bonnes gens à ce connotfftns , faites la prisée de toutes 
les rentes, r eue nus , for efi s , Fiefs, Iufiices, Seigneuries , dr tou- 
tes autres chofès que nous auons efidits lieux , dr nous enuoye7 dr 
rapporte^Jealement fous vos Seaux en nofire chambre des Comp- 
tes à Paris, pour examiner dr en donner à nofiredtte Compagne 
tout contentement. Si donnons en mandement , dre Donné en 
l'Abbaïe de Long-pont, tan mil trois cens trente & vn. Et par 
vertu de ladite Commifiion vinfines a Corbeil le vingtiefime iour 
d 'A uni tan 1331 . auquel iour fi fine s appeÛer par deuaut nous le an 
le Moufiardter Preuofi de Corbeil, Pierre le Courant Receueur, 
Maifire Robert Catllonet chanoine de S. Spire, Efiienne le Mefi 
nager, Oudart le Bourguignon, lean tMoutier , Guillaume- Lefico- 
ret, lean Berquet, tous demeurans à Çorbeil, au (quels comparans 
deuant nous , fi fine s turerfitrles fiai nt es Euangiles dédire vérité, 
fiur les parties du reuenu du Domaine, dont nous leur reprefintafi 
mes tAcle qui auoit efié mis en nos mains par Maifire Hubert 
BeUot Receueur du Domaine de Paris, fiur quoy ils demandèrent 
iour d'auis , ce que nous leur ochoyafines à volonté, dr après ils 
nous rapportèrent tous d" vn accord leur aduis fiur la valeur des 
partierqm enfiiuent. 

Pour 
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Pour les Exploits de ladite Prcuofié & çbaficllcme , rejfort é> 
Amendes de fiixante fils, & au défit, us, deux cens quarante 
Hures. Item, t efiriture du Clerc au Preuofi, vingt liures parifis. 
Item, la chafie des Moulins de la Chafi elle nie , quatre hures pari» 
fis. Item , a T^ot/i trois fcptiers une mine d'orge, prisé le fiptier 
quatre fols , vallans en tout quatorze fils. Item , le Péage de l'Ar» 
che de Corbetl , quatre cens hures. Item, la coufiume du Cu/r 
tanné, & fouliers de vache, foixante fols. Item, le Péage par 
terre, quatre-vingts hures ,l'arriuage de le au vingt l/ures. Item, 
les menus cens, quatorze hures. Item, les Lots ey* Ventes dudtt 
cens, fcpt vingts liures. Item, le pied fourché & coufiume des 
befies mortes rjr vtues , dou%e liures. Item, la coufiume de t Ai- 
greum , cinquante fols. Item, le forage & coufiume de Màfram, 
dix-huit fols. Item , t efinolument du fil & de t efiriture, cent 
Hures. Item, le minage trente muids , moitié bled, moitié auoine, 
le muid prisé tvn portant t autre cent fols , les trente mutds 
vallans Jfept vingts dix liures. Item , la truble à bois en feau, 
quarante fols. Item, les moulins de dejforn le Chafiel, trente muids 
de bled par an, de mouture le fiptier, prisé fi x fils huit deniers, 
vaut le muid, quatre liures. Item , les Fiefs mouuans du Roy i 
caufe de fin Chafieau de Corbeil, cent vne Iture dix-huit fils. 
Item , la haute lufiiee du Domaine du Roy , fiixante & dix-neuf 
hures dou^e fils. Item, les arriere-fiefs, dsx-fipt hures cinq fils. 
Item, la lufiiee du Roy en autruy Domaine, fiixante dr huit 
liures quatre deniers. Item, le rejfort valant par an trente-huit 
liures deux fils neuf deniers. Item , la garde des Eglifis de la 
Chafiellenie , feiT^e fils par an i mais la garde des Eglifis de Saint 
Spire, & nofire Dame de Corbeil demeureront fans prix. 

Somme de la valeur des rentes , reuenus, ejmolumens fufdits 
du Comté de Corbeil fis appartenances , fis^e cens foixante 
& huit hures par an, fur le (quels il conuient ralatre fùiuant le 
mémoire baillé par ledit BeSot Receueur de Paris. 

Premièrement, an Prieur de S. Guenault deux muids de bled 
qu'il prend fur le minage , prifildix liures. Item , à S. Antoine 
des Champs trente-deux liures parifis. Jtem, a f Abbaïe du Lys, 
cinquante hures. Item, au chapitre de S. Spire , fiixante & dix 
liures. Item, à (Madame Anafiafi trois cent vingt hures , quelle 
tient à foy & hommage du Roy. Item, la M ai fin- Dieu du dit 
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Corbeit, cent cinq fols. Item, mu Chapitre de noflre Dame de 
Paris, cent litres. Item, à S. Lazare de C orbe il fiixante Itmres. 
Item à f Hofyital S. Iran enPlfle ,Jur le minage quarante mutds 
de grain, prisé enjèmble deux cens cinquante Hures. Item, aux 
hoirs de leanfe Vicomtt, quatre-vingts ftiT^e Hures. Plus tl con- 
fient déduire vingt tiurès pour f entretenement des moulins dtt 
Hvy. Plus il y a le pain dis prifonniers" que ^Madame la Reine 
payera. Somme des deduclionj qu'il faut faire fur ladite recepte 
mtl quatre-vingts fix lutres , atnfi demeure franche la fomme de 
anq cens quatre-vingts deux tiures, 

Maisileftàfçauoir que le douaire de ladite Reine Tcanne n'eue 
point de lieu, à caule. qu'elle deceda l'an 1349. laifî'ant à (on 
raary deux beaux fils j à lcauoir lean , quiluy iucceda à la Cou- 
ronne, & Philippcs, qui rut Duc d'Orléans. Ladite Reine Ieannc 
fut inhumée à Saint Denis , & pour la diftinguer de I canne fem- 
me du Roy Phthppes le Long, nous dirons qu'elle cftoif fille de 
Robert fécond, Duc dcBourgongnc,& d'Agnes de France, fille 
de Saint Louis ; clic portoit tes Armes my- parties de France 8c 
de Bourgongnc, qui font bandes d'or & d'azur, defix pietés , à 
Ja bordure de gueules. Apres fon.dccés Philippcs de Valois ef- 
poufa Blanche fille de Philippcs Comte d Evrcux , R>\ de Na- 
uarre , H de Ieanne deFrancc fille de Louis Hutin. Elle fut fu- 
brogée à l'afîîgnat de fon douaire fur Corbcil, & autres villes 8c 
Chafteauxdu Gaftinoi* r & vefeut iufques en l'année 1398. & de- 
ceda le cinquicfmc Octobre: elle gift à Saint Dcnis.cn la Cha- 
pelle Saint Hypolitej elle portoit de France partie de Nauaire, 
efearteflé d'Evrcux, qui cft femé de Flcurs-dc- Lys au bafton, 
componé d'argent 8c de gueules. 

Il ne fera pas inutile defçauoir que le Prieur d'Eflbnne, pour 
s'exempter du rcflortdc Corbeil, s'ayda de Lettres concédées 
par le Roy Philippcs de Valois à l'Abbaïc de S Denis, l'an 1342. 
confirmées par le Roy Charles VI. l'an 1400. Par ces Let- 
tres les" Rois fufdits en termes généraux ont exempté l'Abbaïc 
H Monaftcrc de Saint Denis, du rcflbrt des Baillagcs & Pre- 
uoftez Royallcs, dans Jcfquetlcs font fituez les biens & hérita- 
ges de Jaditc Abbaïe de S. Denis; & leur cft permis en cas d'ap- 
pel, de fepouruoir tout droit 8c fansmoyen, à la Cour de Parle- 
ment de Paris : ce qui femblc fe dcuoit Amplement entendre 
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pour Icsperfonncs des Abbez, Moine* & domeftiques dcl'Ab- 
baïc de Saint Denis : Et pour les affaires, (bit de communauté, 
foit particulières ( non pas pour les affaires des feculicrs &pcr- 
formes qui habitent dedans les lieux ou l' Abbaïe a des Pricurez 
quien dcfpcndcnr) ontdroir de Iufticei Toute-fois l'vfagca pre- 
ualu au contraire. 

DES ROIS 1EAN ET CHARLES 
cirvjuUJme , dit le Sage , Jon fils. 

Chapitre XIV. 

îSfcfSSS^^^ ^ narr ^ des mal-heurs qui accablèrent la France, 
0% j^lklB durant la captiuitc du Roy Ican , feroittrop long 
^jêlï^WfflF ^ ennuyeux. C'cft pourquoy nous lajUfcroxis ce 
\rn tëPWwP ^ uc * cs n *^ tans ^ c Corbcil fouffrirent aucc le 
Tlp lltKjml! rc ^ c des F^nçois , foit par les leuées & exactions 
extraordinaires de deniers ; foit par la defolation du plat pais, 
des efmcutcs &fouflcuemens des peuples , foit pour la confufion 
& arToibliiIcmcnt des monnoyes 5 foit par le rauage des Gens- 
d'^rmes, domeftiquesflc étrangers ; Dieu faifantfentir aux Fran- 
çois par diuers moyens la rigueur de fon courroux, iuftemenc cf- 
meu contre leurs vices & péchez. La Ville de Corbcil rcçcut vn 
coup de fouet fanglant fur vn fujet qu'il nous faut reprendre çîc 

p^.hauU , h 

Lan mil trois cens cinquante-fepr , les ,Eftats de France cftajis 

alTcmblcz à Paris , Eftiçnne Marcel Pieuoft des Marchands, 
Partifande Charles Roy de Nauarre, vfurpa l'authoritc entière 
par la violanec dont il vfoit pour faire palier toutes chofes à fa 
fantaisie > ceux qyi n^ijfcpiçQt.pas de la fanion du Prcuofl le re- 
tirèrent, & leur cr^ijite fjc cnflei/lc coulage, à, ce, Tribun popu^ 
lairc, &c luy donn% la hardicife ij'cntreprcndre legôuuerncmcnt 
entier de l'Efrat i Er pour y régenter fans contredit , il fit malTa- 
çfçs içs plus grands &: fidèles Officiers de la Couronne ; & auec 
les plus mauuais garçqn> de 1^ lie du, peuple, il fur erfrontimenc 
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en la Chambre du Daufin Chai les, ot. .1 tua Ican de Confiant,' 
& Robert de Clairmont, Marcfchanx de France; & plufïcurs 
Gentils-hommes, Dames & Dàmoilelles du Daufin, & de la fem- 
me ; ôé la populace çl'Vnc furie enragée defehira leurs corps, & 
lesictterent dans la rioierc : cctrecruaurc exécrable cfpouuantaie 
reftedes Officiers du Roy, & des fidèles feruiteurs de la Cou- 
ronne de France. Chacun s'enfuit, & fc retira où ilcftimapou- 
uoir eftrc en i cureté ; ceux <^i hç ]pc*rrent.^cn aller Çé trouuc- 
rent en grand danger de leurs perfonnes ; il leur conuint diflS- 
muler & fairc fcmblant d adheresà la volonté des plus forts. 

La Noblcfle Françoifc indignée de l'outrage que les Parifiens 
auoient fait au Daufin de France, & de ce qu'ils vouloient fe méf- 
ier de gouucrncr l'Eftat, femitendeuoir de s'y oppoferi à cette 
fin clic s'allarmc, monte à chcufal, & i'approche de Paris pour 
defgager le Daufin & fa femme. En ce tumulte le Bcguc de Vil- 
laines, Capitaine renommé dece temps-là, vintaucc vnctroup- 
pc de Soldats fc ictter à l'impourucu dedans Corbeil, où il pilla 
& rançonna les habiram ,1 comme s'il cuit efte en pais de con- 
quefte. Et auflî tort qu'il eut nouuellc que le Prcuoft Marcel 
auoit fait armer les Parifiens poùt venir le rrouuer, il rafla & cn- 
leua tout ce qu'il y auoit de meilleur à Corbeil , te fe retira hon- 
teufement i en forte que lors que les Parifiens arriuerent à Cor- 
beil, ils trouuercnt là ville defnucede biens &de commoditezj 
neahtmûin's cette populace defreglée'ne laiflà pas dacheuer de 
confommer, & d'cnleuer ce peu qui cltoit refte aux Corbeillois 
leurs voifins, encorcs que ce fuft à leur occafion qu'ils auoienc 
efté ainfi mal traittez par les gens de guerre. Cét accident doit 
fcruird'aducrtiiTcmentaux habitansde Corbeil , d'cftreplus foi- 
gneux& attentifs à la garde de leur ville, de leurs femmes 8c en- 
fansîcar cette fecoulTc fut fi violantc,& les vns & les autres auoienc 
exercé tant d'outrages, que la ville en demeura long-temps def- 
clofe, & cxpoféeà l'incurfion des Gcns-d'armcs. 

Et ie trouue qu'en l'année fublequente, Corbeil, Chaftres, 
& Mont-lc-hcry , furent derechef pillées & defolées, par les trou- 
pes que l'on nommoit fans Chef -, ccftoicntdcs Soldats licenciez 
par les Anglois, à caufedcla Trêve nouuellemcnt accordécaucc 
eux. L'Eftatdcla France eihnt en tel péril, Dieu donna courage 
à Charles, fils ailne du Roy Ican, de fe roidir contre l'impctuo- 
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fïté de tant de maux 5 il prift en main le timon 6c gouuernail du 
Nauire, Se auec la grâce de Dieu le prcl erua du naufrage. 

Qjand la Nobleflc de France vit la belle rcfolution du 
Daufin, elle fc monftra prompte & affc&ionncc à (on fer- 
uice, 6c en peu de temps il s'en trouua vn bon nombre près 
de fa perfonne en équipage de guerre. Alors Ieanne d'Evrcux, 
veufue du Roy Charles le Bel, tafcha d'accorder le Regent auec 
le Roy deNauarre fonNeueu i il fc fit quelque. Traicté à Cor- 
beil, où les Députez des Princes fe trouuerent i 6c le Regent fc 
vint loger au Val- la-ComtefTc, (que Ton a depuis appelle Vaux- 
la- Reine) ayant toufiours les yeux tournez fur la ville de Paris, 
où le Picuoft Marcel fut tue par Iean Maillarc, le nom duquel 
doit cftre en recommandation aux Parificns, qu'il deliura de la 
Cyrannic de Marcel -, après la mort duquel les Portes de Paris 
furent ouucrtcs au Regent ; & le Roy de Nauarre rebuté des 
Parifiens, fc retira auec fes Partilans en la ville de Melun, où 
ils furent rcçeus par la Reine Blanche, foeur du Nauarrois, qui 
iouïiloit de tout IcGaftinois à tiltre de douaire, comme veufue 
du Roy Philippe* de Valois; clic cft la dernière qui a efte a/li- 
gnée de fon douaire fur Corbeil. L'on trouua mauuais que la 
Reine Blanche fc fuit déclarée contre le Roy Iean fon -beau, 
fils, duquel elle auoit efte fauorablcmcnt traictée ; aufli fut-elle 
la première qui reiïcntit le dommage de fon Conleil précipité; 
car toutes les terres de fon douaire furent courues 6c pillées par 
les Effrangcrs, defquels le Roy de Nauarre fc feruoit ; entr'au- 
tres le Capitaine Pipes a rendu fa mémoire dctcftable , par le 
fac& embrazement qu'il fît de la ville de Nemours. 

Q^»ant à la ville de Corbeil, elle fut alors remplie des Gens- 
d'armes du Regent, quilesymiren garnifon, pour réprimer les 
courfes des Nauarrois, logées à Melun, &empefchoicnt que les 
viurcs fulTcnt portez à Paris -, ils en faifoient de mcfmc à 
Mantes qu'ils tenoient. Les Parificns en cette extrémité 6c di- 
fettede viures, importunèrent le Regent de faire la paix auec le 
Nauarrois, maisilcftoit impolfible de far^sfairc à (es demandes. 
En fin il fut contraint de fe mettre à la raifon pour retirer fa 
femme, fa fœur la Reine Blanche, & fa Tante la Reine Ieanne, 
que le Regent tenoit cftroitemcnt affichées dans Melun. Cette 
paix ne fut pas pluftoft faite, que les Anglois fe mirent encam- 

Bb iij 



i çj8 jihtiquitez, de U vill e de Corbeil y 

•pagne. LeRoy Edouard vintdcfccndrc à Calais en intention de 
forcer les François à lubir Ton ioug -, (înon , il auoit volonté de 
mettre tout le pais à feu & à fane. Exécutant fon dciTcin, il vint 
iufques en Beauilc, & s'approcha de Paris ; mais il trouua cette 
ville fi bien gardée qu'il ic retira vn peu plus loing, & vint paf- 
fer les Fcftesdc Pafqucs à Chante- loup, prés de Chartres, eften- 
dant festrouppes parles villages circonuoiiins , iufqucs aux por- 
tes de Corbcil : les Anglois mcttoientle feu partout, ne pouuans 
exercer leur rage lur les personnes, qui s'cftoicnt retirées dans 
les villes &c places fortes , où tout ce peuple eltoit en pleurs &gc- 
miflemens. 

Il cft à croire que Dieu nppaifé par leurs pénitences, amolit 
Je cœur du Roy d'Angleterre , & le conuertit à vouloir ouïr 
parler de la paix, qui tut conclue au village de Brctigny, entre 
Châftrcs & Mont-lc-hery , félon Guaguin & du Boucher ; autres 
dilent en la Beaufle, au territoire de Chartres. l'a y ioint Char- 
les auec fon perc, à caufe que tous ces defaftrcs cy-deflus font 
armiez durant les quatre années de la prifon de fon Pcre , qui 
commença l'an 1356. &: finit en May 1360. Au commencement 
de Ton Règne la Chaftellcnie de Corbcil fut derechef rauagcc 
par Robert Canote, qui comme vn foudre vint brufler les faux- 
bourgs de la ville , en l'année 1369. Ce fut Kvn des derniers ef- 
forts des Anglois : car par après le Roy Charles les fçeut fi bien 
manier, qu'il a mérité le nom de Confciuateur de la Monarchie 
Françoifc , qu'il remit en vigueur par fa vigilance, & bon Coni ci/, 
par lequel il a rcftably ce que f on Pcre & fon Ayeul auoient ga- 
fté, employons trop hazardeufement leurs forces corporelles, cf- 
qucllcs ( i!smcttoicnt toute leur fiance. Charles V. a cfté le premier 
des fils aifncz des Rois de France qui a porté le nom de Daufin de 
Viennois \ & le nom ou titre luy hit donné du viuant de Plulip- 
pes de Valois l'on Ayeul , en confideratioq, duquel Se de fa mere, 
Bonne de Luxembourg, il fonda la Chapelle du Viuicr en Bric, 
à laquelle il a concédé tant de Priuilcges, qu'il y a prefic à Cor- 
bcil, & par toute la Bric à fc faire reccuoir Si enregistrer au nom- 
bre des Officiers du Chapitre de cette Chapelle, qui fut baftic en 
l'année 1351. &: le Roy Charles a vefeu iulques en l'année 1380. 
qu'il deceda le quatorzicfme Septembre, dans le Chaftcau du 
Bois de Vinccnncs, 
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DV ROV CHARLES SIXIESME, 
& dl faîteau de Bauieres fa femme. 

Chapitre XV.. 

A chiffe cft vn des exercices plus louables, au- 
quel les Princes puilTcnt prendre leurs clb^ts, à 
catife qu'elle leur fert comme d'cfcolle & d'ac- 
coufrumanec à fupporrer la peine & le trauail 
neceflaire aux actions de la guerre, & à l'exécu- 
tion des affaires d'importance. Le Roy Charles 
fïxiefmc y a pris tant de plaifîr en fa icuneiTc , qu'en dormant 
mcfmc il ne longcoit qu'à h chalïc ; c'citd'où il prit fa deuifedu 
Cerf volant , à caufe du fonge qui luy auoit feruy deprefage de 
la victoire qu'il obtint à Rofbec fur les Flamans. Ses chaffes 
ordinaires eftoient es bois &f'orefts de la Brie, te du Gaftinois/ 
Par les Lettres de la Maifon de Ville-pcfquc , il fc void qu'au 
fortirde la Forcit de Scnnart il fc retiroit en cette Maifon, lors 
appartenante à Gilles Malet fon Maiftrc d'Hoftel; & à caufe de 
ce logement il annoblit cette Maifon d'vn droit de Garde, à 
laquelle il obligeoit les voifins parfes Lettres de l'an 13S2. De- 
puis que le Roy fut marié aueclfabeau de Bauieres, elle entra en 
quelque ialoufic de voir que fon mary allait fi fouuent coucher 
à Villc-pefquc, craignant que l'on ne luy donnait en ce lieu 
quelque pafle-temps prciudiciablc à fa fanté. Pour l'en diuertir 
elle achepra vne Maifon proche la Foreft pour y retirer le Roy 
quand il iroit chafler en ce quartier-là : Elle trouua que la 
Maifon de Vaux fous Comb la- ville cftoiî propre à fon déficit 
cilc en compofa auec le Ducdc Bourbon, auquel elle apparfe- 
noit , & en contr'efchangc elle luy bailla vne Maifon dtc au 
faux bourg Saint Iacques de Paris, qui depuis a efte appcllée 
THoftcl du petit Bourbon y c'eft à pref ent le Monaftcrc du Val 
de Grâce, & la Maifon de Vaux a depuis efte dite Vaux-la- 
it cin*j elle fit baftk vne belle Chapelle en cette Maifon 
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pour auoir vn homme djEglifc pour dire la Meflecn ce lieu, elle efl 

donna vn Pré aux Rcfigicufes de Iarcy, a la charge qu'elles B< 

enuoycroicnt vn Prcftrc tous les Dimanches pour y célébrer le il' 

Saint .Sncrificc de la Méfie. le 

Scion le cours du monde, au plaifir fuccedela douleur, & les ft 

pleurs fontfouucntplaccàla reiouïfTance. Le Roy &Paftcur des p 

François , voulant fe réjouir en vn Ballet & Momcric, cuida n 

cftrc bruûé , & l'apprehcnfion luy ayant troublé le ccrucau , le n 

peuple François fut difpcrlé & deftruit : Durant la maladie du C 

Roy le Duc de Bourgongne entreprit le gouuerncmcnt de TE- c« 

ftat, contte le gré de tous les autres Princes, qui ne s'eftimans c; 

pas eftre en f cureté dans Paris, voulurent fe retirer & emmener 0 
auec eux Moniteur le Daufin , ce qu'ils firent en grande hafte 

& defordre , fur l'aduis qu'ils eurent que le Duc de Bourgongne, , 

accompagne d'vne grande trouppe de Vallons, eftoit arriué à j 

Goncflc. La Reine & le Duc d'Orléans fortirent en diligence * 

de Paris, & laiflerent le Duc de Bauicre pour conduire le Daufin, ( 

qu'ils defiroient auoir auec eux ; mais le Duc de Bourgongne f 



les fuiuit de fi prés qu'il acconfuiuit le Daufin entre Iuviii & p 
Corbeil, & le remena à Paris : cette nouuclle apportée au Duc v 
d'Orléans qui difnoit à Corbeil , luy fit quitter fon repas pour al- , 
1er ioindre la Reine qui auoit gaigné Melun tout d'vne trairte. 
Ces dhTentions & brouiller ics de Cour, fufeitées par ambition & 
auarice, durercntlong-temps,balançansdcrvn à l'autre, iufques 
à ce que Iean de Bourgongne euft fait afialTincr Louis d'Or- 
léans, & par cet Acte ouuert la porte à la guerre Ciuile. Les 
grandes Seigneuries dont le Roy Iean auoit auantagé fon fils 
Philippes, luy donnèrent la hardie/Te &lcs moyens à (es fuccef- 
feurs d'vfcr de ces grands biens , au defaduantage des Rois de 
France, &au preiudice deleurauthorité, à la foule & ruine du 
peuple François. Des lors le Duc Iean commença le branile, 
faifant effrontément publier de viuc voix & pareferir, qu'ilauoit 
fait &C peû faire tuer nuiétament & proditoircment fon Coufin 
germain, &: frere vnique du Roy fon Souuerain Seigneur ; fur 
lequel, tant s'en faut qu'il euft quelque authoritc , qu'il eftoit ' 
fon inférieur, par Nature & par lajvolonté cxprciïc du Royj 
mais l'afïcurance que le Bourguignon auoit en fes forces & 
moyens, luydonnoic la prefomption de croire que tout luy 

eftoit 
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cftoit loifible & dcuoic eftre permis. En l'année 1411. le Duc de 
Bourgongnc fafché que le DucdcBerry adheroit à Tes Neucux 
d'Oileans, fufeita le Boucher Caboche & fes compagnons, d'al- 
ler piller & détruire THoftcldc Ncflc, & le Chaftcau de Vicc- 
(tre. Cette trouppe acharnée au meurtre & au pillage, s'eflargic 
par la campagne, où ils ruinèrent lcsMaifons des Gentils-hom- 
mes qui ne vouloient adhérer à leurs dcfTcins j ces Canailles ne 
trouuans perfonne qui s'oppofaft à leur forcencric, vindrent à 
Cotbcrl où ils furprindrent les habitans, &les forcèrent de rc- 
ceuoircn leur ville les plus mauuais garçons d'entr'eux, qu'ils y 
établirent par forme de garnifon, afin de faicher la Reine La- 
beau &lc Duc de Berry , qui le tenoient à Mclun. 

Ces fureurs populaires s'augmentèrent à ce point, qu'en l'an- 
née 1415. ils forcèrent Louis Daufin de France de leur liurer 
Louis de Bauicres fon Oncle maternel, & beaucoup d'autres 
Seigneurs & Dames, qu'ils tuèrent Ôccfgorgerentmifcrablcment. 
Cette iniure infupportable irrita le Daufin contre le Duc de 
Bourgongne fon beau-pere, & luy donna fujet d'appeller au- 
près de luy les Seigneurs de la faction d'Orléans , pour s'en pre- 
ualoir contre ceux qui le gourmandoient fi étrangement ; en 
effet il contraignit le Bourguignon de fe retirer en Flandres, 
où il fc tint clos & couuert iufques à la déplorable iournec 
d'Azincourt, en laquelle la meilleure partie de la Nobleffc de 
France demeura morte fur le champ, & quantité de Princes & 
Seigneurs de remarque emmenez prifonniers en Angleterre. 
Alors le Duc de Bourgongne fans auoir compafïîon delà miferc 
de la France,mit aux champs vne armée de Flamans & Hcnaycrsj 
fc rendit maiftre de la campagne, & fe faifirde plufieurs villes 
de France ; vint iufques en BcaufTc, d'où tournant tetc deuers 
Paris, s'approcha de Corbeil , qu'il eftimoit ne dcuoir faire refl- 
ftance, afin de tenir le paflagcdeJariuicrCj&empcfcher que l'on 
ne portât des viurcs à Paris • & par cette incommodité cfmou- 
uoirlcs Parifiens, allez affectionnez en fon endroit, à chafTer 
ceux qui les gouuernoicnt, &de le reccuoir en leur place. L'on 
pourueutde bonne heure contre les dcfTcins, car le Seigneur de 
la Tour- Bourbon, & Barbafan, eftoient entrez à Corbeil, &: l'a- 
uoient garnie de Soldats & munitions de guerre pour fe deffen- 
dtc , & alTaillir l'cnncmy quand l'occafion s'en prefenteroir, 

Ce 



toi ^intiqmtezjde la ville de Corbeil, 

comme fi arriua , car le Duc de Bourgongnc i ciourna trois tc- 
maines deuant Corbeil, & y perdit beaucoup de gens , & ne 
fçauoit que deuenir, quand la Fortune luyprcfcnta vncoccafion 
plus aduantageufe , qui le fît départir & quitter fon fîegc » car if 
fut appelle par la Reine Ifabeau qui cftoit à Tours, pour la re- 
ceuoir à Ton party. Il abandonna le liège de Corbeil fi cumul- 
tuaircmenc, que (es groll cs Bombardes y demeurèrent ,aucc par- 
tic de fon bagage y qu'il ne le foucia pas de perdre, de peur de 
faillir à l'occafion de fe faiftr de la Reine, qu'il fçauoit lu y pou- 
uoir apporter plus d'aduantage à les affaires, que plu (leurs pla- 
ces ce lies que Corbeil. 

Le Seigneur des Vrfins a rapporté- en fon Hiftoirc pkificurs 
prodiges arriuez en l'année 1417- ésenuirons de Corbeil , & que 
le foudre cheutdans l'Eglife de Saint Efticnne d'Eflbnnc, où il 
rompit le bras du Ciucifix, & renucria toutes les Images qui 
reprefenroient quelque rnyftcrc de la Paffion de Noftre Ré- 
dempteur, & les laifla aufïi noires que charbon j ce foudre sef- 
oaporant laifla ( vne puanteur Ci infecte dans l'Eglife , que per- 
sonne ne pouuoit s'y arrefter. 

L'année fuiuante la ville de Paris fut furprife par le Capitaine 
fille-Adam : mais le Daufin luy fut fouflrait par Tancguy du 
Chaftel, qui l enlcua de fon lit dans vn linceul, & l'emporta 
dans la Baftille, dont il cftoit Capitaine ; le lendemain il Je tranf- 
porta hors de ce lieu, & palïan t par le Pont de Charanton , le con- 
duire à Corbeil, où il n'ofafeiourner, à caufe que le Duc de Bour- 
gongnc cftoit arriuc à Paris, fort accompagné de Gens- d'armes: 
cela fît hafter du Chaftcl de conduire le Daufin à Montargis. 
Des Vriins Chancelier du Daufin, la nuit de la furprife de Paris, 
fortit de fon Hoftcl, flz proche de l'Eglife S. Landry, & craignant 
d'eftre mal rraidté, trouua vn BaftelUcr qui par la rruiercle mit 
hors de la ville proche de la Tourncl le: de là il fut à pied à Cor- 
beil, où il fut bien rcçcu par le Prcuoft Rcgnault de la Porte, 
qui luy fournit vnchcual pour aller trouucr le Daufin fon Maiftre, 
Son fils dit qu'vnc heure & demie après fon départ les gens du 
Duc de Bourgongnc furuindrent à Corbeil} fc faifirent du Prc- 
uoft, & luycouppcrcntlatcftc. Des Vrfins a voulu taire le nom 
du Preuoft, craignant peut-eftre de faire tort à fa mémoire, la- 
quelle au contraire doit demeurer plus rccommandablc à la 
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pofterité, pour la fidélité dont il a vfc au fcruicc dcfon Maiftre, 
& pour la libéralité & hofpitaJitè par luy fi franchement exercée 
en vn temps fi douteux. 

Apres la mort de Iean de Bourgongne , Ton fils Philippes donna 
Catherine fille du Roy Charles V I. en mariage à Henry Roy 
d'Angleterre. Le mauuais Génie de la France les aflembla en la 
ville de Troyc ; au partir de là ce Roy fuperbe &: félon, ne vou- 
lant pas aller à Paris les mains nettes & pures du fang François, 
conquit les villes de Sens, Villcncufue & Montreau, plus facile- 
ment qu'il ne fit Melun , où il trouua vne bonne troupe de No- 
blciïc Françoife, commandée par les Seigneurs de Prcaux, & 
Barbcfan, qui fouftindrent le cours violant defes victoires l'ef- 
pafie de dix-huit fepmaines. 

Durant ce fiege le Roy d'Angleterre cnuoya fa femme Ca- 
therine aucc fa merci fa beau à Corbcil , où ils firent aufli venir le 
pauure Roy Charles VI. pourfc feruir de Ton nom à la deftru- 
dion de fonSang, &dcla Monarchie Françoife. Monitrelct ra- 
conte les feftes &c magnificences que les Anglois firent à Cor- 
beil , où les Reines eltoient fouucnt vifitées par les Anglois & 
Bourguignons. Apres la reddition de la ville de Melun, le Roy 
Anglois fut pafTcr à Corbcil, prendre le Roy & les Reines , pour 
les mener en triomphe à Paris, aucc cette infortunée Noblcfle 
qu'il auoit tirée de Melun , non pas par l'effort de fes armes, mais 
par l'extrémité de la famine. Et par vn reuers delalufticc diuine; 
toutainfiquecefutà Corbcil qu'il proicttala fubtilitc d'expliquer 
malicicufcmcnt les paroles du Traitté qu'il auoit fait auec les 
Capitaines & Gcns-d'armcs qui auoient fouftenu le fiege de Me- 
lun, afin de les faire puis après mourir dedans les priions, où il 
les difpcrfa. 

Ainfi ce Roy Anglois, après auoir fait des maux infinis en 
France , en repaflant à Corbcil il fut faifid'vnc maladie, que le 
vulgaire appelle le mal Saint Fiactc, & les Médecins Phtiriajîs; 
la violence de ce mal luy fit quitter le dclTcin d'aller faire lcuer 
le SicgedcCofnc, & tourner le vifage au Cliaftcau du Bois de 
Vinccnncs , pour aller fouffrir vne mort violente & corrcfpon- 
danrcà la cruauté dont il auoit vfé enuers la Noblctfc Françoife. 
Le Roy Charles ne luy furuefeut que de cinquante iours. Henry 
mourut le vingt-ncuficfme Aouft, & Charles le vingt-vnicfme 
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Octobre. Le decés de ces deux Rois apporta vnc furcharge 
d'ennuy & dcfafchcric à la Reine Iiabcau,qui \vy fitpenfer à fa 
confcicncc. Pour l'expiation de fes fautes , & pour fc concilier 
des intercelTeurs, qui après fon tt efpas cuflcnt loin de prier Dieu 
pour la rcmiiïion de fes péchez, & allégement des peines qu'ils 
meritoient -> par l'on Teftamcnt elle donna & légua au Chapitre de 
noftre Dame de Patis , la terre &: Seigneurie de Vauix-la-Rcinc: 
mais ils n'eurent pas fi toft la deliuranec de ce legs teftamen- 
tairc, tant à caufe des dcfc&uofitcz des folcmnitez mal obfcr- 
uces en ce Teftamcnt » qu'à eaufe que le Roy Ch.ulcs VII. 
Ton fils reprouua & caiTa tout ce qu'elle auoit ordonné de Ton 
viuanr , & comme vne mère defnaturec qui auoit efte caulc des 
mal-heurs, peines &trauaux qui l'auoicnt afflige. 

Apres fon decés, Louis XI. fon fils confentit facilement aue 
la terre de Vaulx fuft baillée & dcliuréc au Chapitre de noftre 
Dame de Paris. Iay quelque opinion que ce fut en cette con- 
joncture que les Chanoines de noftre Dame donnèrent le nom 
à cette terre & Seigneurie de Vaulx-la-Reine, afin de buriner la 
fouuenancc du bien que la Reine Ifabcau leur auoit libéralement 
légué, car auparauantonappelloit cette Maifon Vaulx lu Com- 
teiïc, ainfi que nous auons die au Chapitre de la ComtclTc de 
Poi&icrs. Les baftimensde cette Maifon de Vaulx eftoient tom- 
bez en ruine, les terres demeurées en friche durant la guerre 
des Anglois j & auoient efté entièrement négligées durant le 
Règne de Charles VII. & le Chapitre de noftre Dame ne vou- 
lut pas faire la dcfpcnce de rebaftir cette Maifon, & faire dé* 
fricher les terres, ils les tranfportcrcnt à l'vn de leurs Officiers 
à tiltre de rente, en l'année mil quatre cens quatre-vingts dix. 
Il cft vray que le Chapitre de noftre Dame fc referua & garda 
les Bois qui dépendoient de cette Seigneurie, qui font en allez 
bon nombre, 6c font fituez en la Forrft de Scnnart. Depuis 
cette Seigneurie a efté remife à l'vfage de la NoblelTc , à la- 
quelle elle cft plus feante, & cft à prêtent polfcdéepar ceux de 
là Maifon de la Riuicre. 
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D£ CHARLES SEPTIESME, 

Roy de France. 

Chapitre XVI. 

E fcroit manquer de iugement d'aller cherchef 
Jes caufes du rcftabliflcmtnt de la Monarchie 
Françoife, ailleurs qu'en la pure, fimplc &. gra- 
tuite raucur, grâce &c bonté de Dieu. Quelques 
grands Chcuulicrs que foient les François , fi 
faut-il qu'ils confclïcnt qu'vnc Pucclle, fie fimplc 
fille de village leur a remis le cœur au ventre* 

C'cft l'ordinaire de Dieu d'abaiffer les chofes plus grandes 
te rcleuécs de la terre par les plus baflès tV abiccles -, ce grand 
Conncftablc de Richcmont ; ce valeureux Comte de Dunois; 
ces preux Cheualicrs de Loré, Poton, la Hirc, S.ajntraille, & 
autres Capitaines François, ne faifoient plus que cortniller, pa- 
rer aux coups, &: fongerà laretraitte. La grande ville d'Orléans, 
l'vn des rcmparsdcla FlcMr-dc-JLys, n'attendoit que l'heure de 
fc voir expofée à la domination lupcrbe des Etrangers >k fi elle 
n'euftefté fecouruc par vnc fille enuoyéedu Ciel, pour abaifter 
l'orgueil des Anglois , & les confondre & fuppediter; afin qoe 
Dieu fuft reconnu, loué, & magnifié paç la bouche des François, 
qui ont tranfmis, 6c tranfmcttront de perc en fils la mémoire des 
grâces fz faucurs que Dieu leur a faite , de les deliurer de la fu- 
icttion des Anglois, par les mains de la Pucclle Icanne. Apres 
qu'elle eut fait leuer le fiege d'Orléans, il n'y eut point de for- 
tcrciTc alTe2 remparée , nyde bataillons fi bien rangez te en bon 
ordre , qui peuflent foufienir l'effort de cette fille gencreufe & 
magnanime; &g des ennemis qui l'ofcrent attendre en campagne. 
Pour vn iourellc en mit en pièces quatre mille, pour engraifler 
les terres du Bourg de Patay en Beauflc, U prit prifonnicr le 
brauc Talbot: & lean Faftol Capitaine renommé entre les An- 
glois, futchafie iufqucs aux portes de Corbeil , dont il eftok 
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Capitaine. L'an 1429. les Anglois qui cftoient en garnifon à 
Méhari, cttahs'fortis àla ,jrfccréç> a leur retour ils troûucrctu tes 
portes fermées par les habitans qui auoient introduit les Fran- 
çois en leur place. Les Anglois exclus curent recours à Faftol, 
qui fit remonter quantité de bateaux , en èfpcrancc de rentrer 
dans Mclun par le Chifteau qui cft au milieu de la ville, dans 
Tlflc, où cftoient reftez quelques- vns des leurs. Tous leurs efforts 
ne peurent réparer la'faurc par eux comrhifc; ô£ Faftol fut con- 
traint de fc retirer en fa garnifon à Corbcil, qu'il fortifia plus 
que deuant, & s'y maintint encorcs par l'cfpacc de fix ans, de- 
puis la réduction de Mclun. En fin Faftol citant allé en Angle- 
terre, il laùTa àCorbcillcCapirainc Fcrriere Niucrnoisfon Lieu- 
tenant, qui fut aifé à gaigner par le Seigneur de Chabanes, 
auquel il liura Corbcil, au grand contentement du Roy, qui l'en 
recompenfa bien , au dire de Mamcrot de Soiflons ; car Alin 
Charrier donne 1 honneur de la réduction de Corbcil à Charles 
de Bourbon, Gouucrncur de rifle de France. Or cft-il certain 
que le Seigneur de Chabanes cftoit allié du Duc de Bourbon, 
& l'vn des Capitaines qui marchoient fous fes Enfeigncs j c'eft 
pourquoy Alin Charrier donne l'honneur au Prince, fous l'autho- 
rité duquel l'affaire fe fit. 

Quand Arthusde Richcmontfut appcllé à l'Eftatdc Connec- 
table, il amena auec luy quantité de Cadets de Bretagne, entre 
lefqucls Yon de Carnazet fc fit remarquer par fa vertu , & fut 
honoré du Roy, de l'Eftat de premier Elcuyerde la Maifondu 
Roy. Et lors que l'on inftitua les Francs-Archers, il fut choifi pour 
Capitaine de ceux qui forent leuez en l'ifle de France, où il s'e- 
ftoit logé & habitué, & y auoit acquis les Seigneuries d'Efchar- 
con, Bondouphlc, & Montaubcr,en laChaftcllcnic de Corbcil. 
Iltiroit fon extraction delà Maifon de S. Brieu en Bretagne ; il 
auoitcfpoufé Marguerite Bureau, fille de Gafpart Bureau, Grand 
Maiftrc de l'Artillerie de France } il eut vn fils qui fut marié i 
Magdclainede Mornay, Damedc Brazeux, &: de Vallegiand ; de 
leur mariage vint Ican de Carnazet, qui fuiuit Charles VI il. au 
voyage de Naplcs , & fut tué a la bataille de Fornouc j il auoit cf- 
poufé la fillcdu ficur Sanguin , Baron de Chcvrcufc , de laquelle 
illaifla Guillaume de Carnazet,qui eut à femme Magdclainc de 
$uzc, auec laquelle il cft inhumé en l'EgUfc de Vallcgrand ;ils 
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furent pour héritier Antoine de Carnazct, qui a cfté Maiftrc 
dHofteldcla Reine de Nauarrc, &cut trois fils de Marguerite 
de VrilJacs Sçauoir, François de Carnazct, Maiitrcd'Hoftcl du 
Roy Henry III. Louis de Carnazct, Gentil- homme de la Cham- 
bre du Roy, U Cheualicr de l'Ordre j Adam de Carnazct, 
Charqbelan de Monficur d'Alcnçon, lequel de Françoifc de 
Montiers, Dame de S. Vrain a çu Antoine de Carnazct, qui 
a rclcué l'honneur de la Maiion, ayant adiouflé aujos des Ar- 
mes de fes Anccftrcs, la gloire d'ync Icience rare, &c a produit 
les fruits de ion bel cfprit à rinftruftionjde ("es enfans, par les 
difcours icricux de les Morales , qui le rchauflent d'vn degré 
d honneur, ayant eu le courage de publier cette vérité : Quç 
tout ainfi que la. feience cft au dcfïbus des vertus Morales, clic 
cftauffiplusàprifer que laNobleflc, U riekeflo la force* hva^ 
leur. Pour laiiTct la marque de cettp Noblç(Tc 5 l'on fçnura qu'il 
portoit d'or à la Lamproyc de fable, chargée de trois faces de 
gueules. 

r Ce fut auflfi fous le Règne de Charles VII. que la famille des 
Myrons commença de paroiftre en France , en la perionne de 
François Myron, natif de Perpignan, d'où il fut appelle pour 
eftrc Médecin du Roy, auquel ri donna tant de preuucs de fa 
fidélité,* des effets de fa içicriçç & expérience., que le Roy le 
reçeut entre jes Confeillcrs de fon Conïeil Priuc. De luy cft 
fprry vnc arpplc & illuftrc famille , fort adonnée aux lettres, 
eiqucJIcs ils ont excellé, & par leur doctrine {ont parueniïs 
aux dignirez Ecckfiailiqucs , 5c grands fcftats ;de la Iufticc. if 
les mets en auant à caulc qu'ils ont cllcu leur retraitte chain- 
Pcftrccn leur Maifon du Tremblay, iize au faux-bourg Sa^t 
lacques de CorbciJ, quepoffede a preientMaiftrc Robert My T 
ron, Prelidcnt en la Chambre des Reqpeftc* à Paris, & An*, 
bailadcur du Roy en SuiiTcj cette Maiion luy cft cfcheué par la 
focceflion de M-iiflrc Gabriel Myron, Lieutenant Ciuil à Paris, 
fon perc : ils portent de gueules au Miroir d'argent , croifetre &c 
pomclle d'or, fur le timbre vn Dragon à filles eiparfes d'or, 
arme & langue de gueules. 

D'autant que les François coururent fortune d'eftrcfuppeditez 
des Anglois,nous fommes obugez, félon que nous le pouuons, 
de veadiquer de i'oubliançç les Nobles familles, qui virjrcpf 
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fous le Règne de Charles VII. s'habituer en la ChaftcIIenie de 
Corbeil , & ont contribué leur trauail à la liberté de la France. 
Ioint aucc cela la dcfpencc que Frère lacques de Harlay, Chc- 
ualicr de Malte, Prieur de S. Ican en Tlflc lez Corbeil , fait & 
employé pour orner & augmenter Ton Prieuré , mérite bien 
qu'on rcnouucllc la mémoire de Tes progeniteurs , qui ont quitté 

abandonné la Baronnie de Harlay , leur Patrimoine, fizen la 
Franche Comté, pour venir feruir nos Rois de France. 

Philbcrt de Harlay n'ayant voulu approuucr le meurtre com- 
mis en la perfonne de Louis de France , Duc d'Orléans, fourfrit 
la confifeation de fa Baronnie de Harlay, qui fut donnée par 
Ican de Bourgongnc au Seigneur de NaufTau. En recompenfe 
de cette perte François de Harlay fils de Philbert, fut honoré 
par le Roy de l'Office de Chambellan , & inuefty de la Seigneu- 
rie de Granuilliors , & de Nogent ; cfquellcs terres Nicolas de 
Harlay fon fils paflafavie en repos, cfloigné de toute ambition» 
«e que ne fit pas Ican de Harlay fon fils, qui s'approcha du Rov 
Louis XI. & fut par luy inftitué Chcualicr du Guet à Paris, ou 
il s'habitua Se cipoufaIcanncrHuillier,;quiIuy apporta de grands 
biens en mariage ; en forte que Louis de Harlay (on fils fc trouua 
poflclTcurdcs Seigneuries de Monglas, de Sancy,dc Chczy, de 
B eaumonry de -Cbaffrpuallon , du Bois S. Aulbin , de Vemoùillcr, 
& d'autres Majfons& bonnes rentes en la ville de Paris. 

Ce Louis de Harky ? dcDamoifeflc GcneuiefucCœur fa fem- 
me eut cinq fils, defqùels, trois ont fait fouchc $ Le premier a cité 
Chriftophlc de Harlay, Prefidcnt en la Cour de Parlement à 
Paris, perc d Achiles de Harlay , qui efpoufant la fille de M r de 
Thou , Premier Prefidcnt , fucceda à fon Office, & a eu d'elle 
le Seigneur de Bcaumont Ion fils vnique 5 Le fécond fils dudit 
Louis a efté vn autre Louis, perc de Ican, Seigneur de Chczy, 
&c de Scipion , Seigneur de S. Quentin , lacques Seigneur de 
Champvallon ; Le troificfmc fils dudit Louis a efté Robert de 
Harlay perc de Nicolas, Seigneur de Sancy ; Louis Seigneur 
de Saint Aulbin -, lacques Chcualier de Malte, Commandeur 
de Coulours , & Prieur de Saint Ican en l'Ifle lez Corbeil; 
leurs Armes font deux Pals.de fable en champ d'argent. Cette 
Généalogie a efté par nous extraitte de l'information de leur 
frJoblcfle, par laquelle ils ont vérifié la Noblcflc des Harlaù, 
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par dix degrez de pert en fils, en ligne dire&e. 

La condition pitoyable à laquelle le peuple François auoit 
cflé réduit par les guerres Ciuilcs & Etrangères, &r par l'impiété 
des Soldats, auoitfait ccflfer toutes fortes de Fcftcs, Pèlerinages, 
& réjouïflances publiques. Si tort que l'orage & la tempefte des 
guerres funeftes furent pafïées, & que le (crain de la paix eut 
donné ouucrturc à la liberté du commcrcedc la focicté humaine, 
les Chanoines de l'Eglifc Collégiale de S. Spire s'auiferent de 
renouuellcr & mettreen réputation leur EgliCe , par vnc nouucllc 
Dédicace qui fut faite par Ican Eucfque de Troyc, à ce faire 
délégué par lacques Eucfque de Paris , l'an 1437. La reftaura- 
tion du repos de la France fut caufe que la Fc/tccn fut plus cé- 
lèbre par l'affluencc du peuple qui accourut de tous coftez , & 
depuis a continué de venir annuellement vifiter l'Eglifc de S. 
Spire ; cela donna moyen à Mcflîeurs du Chapitre de S. Spire 
de faire racouitrcr la ChàfTc de leur Patron , d'autant qu'elle 
auoit cité defpoùilléc de fes plus riches ornemens , durant les 
confufions des guerres paflecs. L'acte du rcftabliflcmcnt de la- 
dite Chiffe fc trouue datte de Tan mil quatre cens cinquante- 
quatre, (igné par Mcffire Guillaume Charrier Eucfque de Paris, 
& par Bernard Eucfque d'Alby , qui en firent les cérémonies. 
Dedans le Légendaire de ladite Eglife il eft fait mention de la 
ferueur & dcuotion de l'Eucfquc de Paris , & de la peine qu'il 
prit à exhorter le peuple à la paix fie dileclion mutuelle ; mais 
l'efpritdcs François eft fi mouuant, qu'il eft bien difficile de 
l'arrefter & tenir en repos. • 

Le Roy, les Princes & Seigneurs François, s'eftoicntvcus de- 
pois n'aguercs réduits à l'extrémité par leurs raclions & partiali- 
tcz i à peine ont- ils patience d'attendre que les Anglois foient 
fortis de la France, que les voila à recommencer de dreiTer' 
nouuelle ligue. Cette elmcutc fut appelléc la Pragueric, &c par 
d'autres, la mauuaifc guerre, à caufe que les mefeontans attirè- 
rent à eux le Daufin contre Ion perc au péril de la vie, & de 
l'Eftat dc.rvn &de l'autre. Le Roy femonftra vertueux, &c fans 
différer fc mit aux champs, & tira droit enUourbonois fie Au- 
uergne, où les Princes faifoient leurs afîcmblées. Le Duc de 
Bourbon Chef de cette cfmeutc, voyant que le Roy venoit 
droit àluy , cnuoya des Soldats, conduits par des Capitaines de 
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fa fa&ipn , fc icttcr dans Corbcil , à Bry,Comtc- Robert , & au 
Bois de Vinccnncs, d'autant que les Gouueroeurs de ces places 
eftoient Tes Créatures. Il leur donna charge de courir & foura- 
ger le voifinage de Paris , afin d'eflâyer de faire tourner vifage 
au Roy, pour aller au fecours des Parilïens ; mais par la grâce de 
Dieu tout ce difebrd fut aifément appaifé , comme légèrement 
il auoit cfté entrepris. Par l'accord qui on fut fait au Cuiflet, Te 
Duc de Bourbon detiura au Roy le Bois de Vinccnncs, Bry- 
Comtc-Robcrt, & Corbeil -, moyennant vingt mil efeus, qu'il 
reçcut pour le rembourfement de pareille Comme qu'il dilbit 
auoir débourcé pour en faire fortir les Anglois. 

Le ioly Chaftcau d'Ablon, fiz fur le* bord de h riuiere de 
Seine, aux confins de cette Chaftcllonic de Corbeil, m'empef- 
che de clorrece Chapitre, qu'au préalable je n'ayedit vn mot de 
la belle Agncts, qui a fait baftir cette Maifon de plaifance,' lors 
qu'elle eftoit en la grâce du Roy ^pource qu'il y ajapparence que 
fi ccttcgracicufc Damoifelle euft vefeu plus long-temps qu'elle 
ne fit ,1e Roy Charles ne fut pas tombé en laccefloired'vnc mort 
fi extraordinaire que celle qui luy fit perdre la vie , en s'abfte- 
nant de manger , crainte d'eftre empoifonné j car elle eftoit 
capable d'alléger cette fantaifie , ôc deliurcr le Roy de la crainte 
qu'il auoit conçeuc, & de le faire rcuenir à foy par Ces propos 
ioyeux, & entretiens gracieux. Cette mort eitrange me fait ref- 
fouuenirdelaTorabedcRcgnaultde Breban, Maiitre es Arts en 
iVniucrfité de Paris, Curé d'Eflbnnc &dc Corbeil, qui décé- 
da l'an degrace 1437. il nes'eft pas contenté de faire expofer la 
figure defon corps toute couucrtcde vers , en vnc pierre cticlauée 
en la paroy fcncltrc du Maiitre Autel de l'Eglifc S. Benoift * il 
y a de plus adioufte cette Epitaphe, 

guifquis ades qui morte cades Jt* vejpice plord 

Sum ijuod erù parum cineris pro me precor ord, 
J^ui teritis tritis fimiles^ eritis bene fitis 

J^uod pedibus premitis precibus reuoUrc volttis, m 
KMors facit exojûm res aufert dtque calorem ■ 

Vermibus exponit fœtenti* corpor* reddit, . 
CMors tua^nors Chri(H,fraus mundi, glorta corli, 

Et dolor m fer ni funt reucUnd* tibt. 
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D V ROY LOVIS ^VNZIESME 

Au nom. 

Chapitre XVH, 

Ovs venons de quitter vn Roy, d'humeur & 
decomplexion douce, facile, & paifible, quifç 
laifïoit gouucrner , & croyoit fon Confeil 5 il fc 
ropoloic volontiers du manimenr des affaires fur 
les Princes & grands Seigneurs de la Couronne, 
cependant qu'il fc rcjouïfloir au ce fa famille, & 
paffoitfon temps plaifàmmenr ; il aymoit de tenir l'cftat de fa 
Maifon en fplcndcur, & fç plaifoitaux magnificences publiques; 
porté de cet humeur, il a recherché la paix de fi grande affe- 
ction , qu'il n'a point fait difficulté de l'acheptcr au- prix de fon 
honneur. 

Voicy fon fils qui va entrer fur le théâtre, il n'a pas la patience 
que fon pere ait parfait le cours de fa vie pour entrer en fa 
place » neantmoins quand la fucceffion luy cft efchcuc, & qu'il 
eft entré en poffcffion dç fon héritage, il n'en peur* faire fon 
profit, ny iouïr.paifiblement des grands biens & richeffes, flont 
fon Royaume eftoit reraply. Il employa les premières années 
de fon Rcgnc à defapointer les vns & les autres i & a ofter les 
pen fions que Ton pere auoit ordonné cftrc payées 2 ces Dons 
Cheualiers, & notables Officiers de fa Courtmnequi luy auoient 
aydé à chalfcr les Anglois hors de la France » cela les incita à 
prefte* leurs armes aux Princes mefeontans, qui firent courir 
fortune de la vie au Roy à la iournéc dcMont-le-hcry , où pour 
fc fauuer de leurs mains il fut contraint de fc retirer à Corbcil: 
par vn Mardy dix-hui&icfme luillet , il fc repofa en cette ville 
iufqucs au Ieudy«enfuiuam\ 

Depuis cette tournée iufqucs à la fin de fon Rcgnc, qui a duiç 
vingt trois an», la Preuofté de Corbcil a efté çxercée par trois 
Caualiers i Sçauoir, Valcntin de la Roque, Antoine de Rubcm- 

Dd ij 




il l Antiquités de la ville de Corbeil, 

pré, & Ican de Ncuf-Chaftcl ; ce qui ma fcmblc cftrangc que 
des perfonnes de leur qualité ayçnt entrepris de rendre Ja Iu- 
fticc au peuple de Corbeil, en vn temps auquel les Preuoftez 
eftoient baillées à ferme au plus offrant & dernier cncherhTcur. 
En ce faifant que des Caualiers ayent voulu déroger à No- 
blcflc, en fc rendans Fermiers, Se Tu jets aux rigoureufes con- 
traintes des payemens des* deniers Royaux. 

Maiftre Efticnnc Pàfquicr m'a oftéde cétabahTcmcnt, quand 
il m'a appris qu'il auoit trouué dans les Rcgiftrcs de la Chambre 
des Comptes, que le Roy Louis XI. vfoit l'ouucnt de hbcrali- 
tcz extraordinaires, entr autres qu'il failoit deliurer à non prix 
à fa fauoris , les Vicomtcz & Preuoftez, afin de leur donner 
moyen d'en faire leur profit. Il faut confefler que toufiours il y 
a eu de grandes confiions en la Iufticc de France, tant pour 
Je choix des luges, quepour la multiplicité des Iurifdi&ions qui 
vont augmentant àl'innny>cncoresqueccgrand Chancelier de 
l'Hofpital ait donné aduis qu'il n'y auoit point de meilleur moyen- 
de rcftablir la Iufticc en fon intégrité ,*que de fupprimertous les 
degrez des Iurifdiclions 3 àc laiïcraux Prcuofts, Chaftcllains, 
l'exercice entier de la Iufticc dans leurs territoires, fous la cen- 
fure des Cours de Parlement > dequoy Turncbus en déduit les 
laifons en les vers héroïques, qui conclud ainfî. 

Cajlellana igitur fit trit , fit eufis ft/ma' 
Hxc Jttc faf fuient prttoria régi* nobts 
• fudtctum nliquum cunttis damnoque maloque cjt*. 

Au3nt que mettre noftrc Roy en fon«rcpos , il nous conuienf 
de parler des Mailbns du Clos Bruneau fiz en l'Vniucrfité de 
Paris, que Ton nomme vulgairement le petit Corbeil. Ontcnoit 
anciennement les Efcolcs de Décret en cette Maifon , qui auoit 
cfté baftie par Frcrc Gilbert Ponchct, Religieux de la Maifon 
de S. Ican en rifle i il eftoit Docteur en Droid Canon, & vul- 
gairement appcjlé Gilbert de Corbeil, à caufedu licudcfanaif- 
fanec , qui adonné le nom à cette Maifon. Paufon Tcftamcnt 
il auoit ordonné que le loyer de cette Maifon feroit diftribué 
&c partagé par moitié entre les Religieux de S. I«an en l'Ifle, 
Se ceux de S, Ican de Lauan,aucclcfquclsrJfc rctiroit du temps 
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qu'il faifoir. fcs Eftudes. Cette iouïflancc par indiuis-a duré iuf- 
ques en l'année 1482. que les Religieux de S. Iean de Latran 
de Paris, quittèrent"! ceux de Saint Iean en l'IAc tout le droit 
u'ils y auoient. Le Prieur qui fît cette acquilitipn s'appclloit 
rerc Nicolas L'cfbahy, 
le crouuc que la plus grande partie des Pticurs de S. Iean en 
rifle ont efte bons ceconomes, & grands mchiagers, & ont 
trouuc moyen d'attirer à eux la défroque des Templiers » non 
feulement de ce qui eftoit en la Chaftellenic de Corbeil , àc 
au Baillagc de Mclun , où ils ont la terre de Sauigny le Tem- 
ple , qu'ils tenoient de la libéralité du Roy Louis le Icunc , qui 
en auoit fait don aux Templiers dés Tanné* 1149. à Ton retour 
delà Paleftine, Ce fut au Concile de Vienne, tenu l'an mil 
trois cens douze, que tous les biens des Templiers furent adiu- 
gcz aux Hofpitalicrs, à prcfcntditsde Malte; cV en l'année 137*. 
Frerc Robert de Iully, Grand Prieur de France, concéda au 
Prieur de Saint Iean en l'iflc, tous les héritages des Templiers 
qui cfl oient dans le Baillagc de Mclun , & en la Chaftellenic de 
Corbeil. En outre luy attribua les vacans des Eglilcs Collégia- 
les de Saint Quentin, Royc, Pcronnc, qui eft vn droit de per- 
ccuoir vue année du reuenu des Prébendes qui) vacquent par 
mort ou rcllgnation de l'vn des Chanoines des Eghlés fufdircs. 
Ccdroir auoitefte donné aux Templiers par Thcodoric Eucfquc 
d'Amiens, l'an 1156. les Chapitres dcfditcs Egides en ont com- 
pose { Sçauoir, ceux de Saint Quentin l'an 1102. à la Comme de 
uarantc«quatrc liurcs ; ccux.de Royc à trente hures, par rraitté 
clan 1103. ceux de Sîint Fourcin de Pcronnc à trente liurcs, 
l'an izoj. Ces fommes fc payent à prêtent par les nouucaux 
pourucus des Prébendes déistes Eglifcs», au Prieur. de Saint 
Iean en l'iflc. 

Nous fommtfs appeliez à la Maifon par Maiftrc Simon Capi- 
taut, natif dcCôrbcil, qui enfon temps a excellé entre les Pro- 
fefleurs du Droid Canon en 1'Vniuerfité de Paris, il mérita d'e- 
rtre pourucu d'vn Ellat de Confcillcr Clerc au Parlement. Par 
fonTcltament il cflcutfa Sépulture en l'Eglifcde noftre Dame 
de Corbeil, en laquelle il cftoit Chanoine: ayant illuftré le lieu 
de fa nahTance par fa doctrine, il defira que fa mémoire demeu- 
rait en bonne odeur à 'la pofterité, & légua vue bonne partie 
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de (es biens aux Chapitres de noftre Dame de Corbei! & de 
Saint Spire pour la fondation de douze Annuels, qu'il defiracftrc 
célébrez par chacun mois cfdites Eglifes. Son éloge cft pôle en 
la Nef dcl'Eghïe de noftre Dame de Coibcil douant la Chaire 
du Prédicateur. 

Nous auons rapporté au Chapitre précèdent que facqaes de 
Chabane auoit moyenne la reddition de la ville dcCorbeil eo 
l'obriflance da Roy Charles VII. il auoit vn frère nommé An- 
toine de Chabane, qui cftoit Seigneur du Pltflîs- Briart , fiz en 
la Parohîc dcCourcouronnc, pour raifon duquel il eut de grands 
duferens aucc le Prieur de Saint Guenault, pour le fait de la 
Iuflicc du village de Courcouronne. En fin ils tranfigerent de 
leur procès en l'année tnil quatre cens quatre-vingts 6c vn ; èc 
conuindrent que la partie du village qui cft du cofté de l'Eglifc 
du lieu , appaniendroir au Prieur deSaint Guenault, à caufe du 
Fief qu'il a en ladite ParohTe, que l'on nomme la Grange au 
Prieur; & l'autre cofté du village feroit de la Seigneurie du ï^lcf- 
fîs: & pour diftinguer leurs Domaines par forme de bornes , ils 
firent plaquer # marquer chacun de fop cofté certains grands 
arbres qui font fur les confins de leurs terres & Seigneuries. 
Les Armes des Chabanês, félon Ftron, font de gueules au lion 
d'Hermine, armé, lampafTé & couronne d'or, à caufe qu'An- 
thoine de Chabanes cftoit le Cadet de la Maifon ; il auoit ef- 
cartclé fes Armes de faces d'argent & d'azur à la bordure de 
gueules j Sa race & famille eft venue fondre en la Maifon <3e 
Goligny.l'cntens que depuis peu deiours le Prieurde S. Guenault 
a ccdcfcs droits de lufticc au ficur le^ailleur, Seigneur du 
Plcflîs-Briarr. Le Roy Louis XI. mourut l'an de grâce 1483. 
Sa vie Se fon'deccs font Ci naifuemenr peints & dclcrits par le 
Seigneur d'Argenton , que d'en porter le pinceau apres luy 
feroic' gafter l'ouuragc. 
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DE CHARLES HVICTIESME DV 

nom Roy de France. 
.•Chapitre XVIII. 

'A d vï n e ment de Charlc VIII. à la Couron- 
ne ik France, remplit l'efprit des François d'vnc 
douce efperancc de la reformation des exactions 
& violances exercées durant le Règne de Ton 
pere. En ce temps la Iufticc de Corbcil eftoie 
entre les mains dcMaiftrc lean L'aifné, Aduocat 
en Parlement à Paris , quife porta d'accepter cette charge par 
la proximité des héritages qu'il auoic es cnuirons de CorbeiJj 
car il eftoit Seigneur du village dePeray, &de la terre du Mou- 
feau, iiz en la rtroifl'c d'Evry fur Seine 3 le lieu paroift auiour- 
d'huy par les bois de haute fuftaye plantez , & les baftimens 
conftruits par le Seigneur de Maupcou , qui a tranfmis cette 
Seigneurie à fon fils , Prcfidcnt en la Chambre des Comptes à 
Paris, auquel elle eft cfcheuë parla fuccefllon de Damoifclle 
Marguerite L'aifné fa merc, defeenduë dudit L'aifné, quia exercé 
la Iufticc à Corbcil, depuis l'an 1483. iufques en l'année 149 a. 
qu'il deceda, & fut enterré en l'Eglifc de S. Spire, dtuant l'Au- 
tel de la Chapelle fainte Catherine, où l'on void fa rcpicfcnu- 
tionauec cette infeription. 

c 7 Vfjhle homme iMaiftrelean L'aijhé, garde de par le 
Rey nefire Sire de la Preuoftê dcCorbeil, & JEjle* Particulier de 
ladite yiUe, qui deceda Can 1492. 

^ Ses Armes eftoient d'azur à trois aifles d'or. II refte ençores 
s Paris plufieurs Mâifons Illuftrcs, qui ducofté maternel tirent 
leur orginc dudit L'aifné. 

Il a cfté cy-deuant parlé de Gilles Mallct , Maiftrc d'Hoftel 
ihi Roy Charles VI. Vicomte de Corbeil, Seigneur de YiUc- 
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pcfquc, & de Choifi, qu'il auoit acquis dés l'année 140$. & en 
auoit fait l'hommage l'année 'fuiuantc à Iean de Tootcuillc, 
Maiftre des Comices, Seigneur de Mons-fur-Orge. Ieannc de 
Sortions veufue dudit Mollet en porta l'hommage au Chapitre 
de noftrc Dame de Paris, auquel la Seigneurie de Mons auoit cité 
léguée. Depuis par le partage fait entre Iacqucs & Louis Maller, 
enfans de ladite Soiflons, la-tcrrc cfcheut au lot de Iacqucs, qui 
latranfmit à fa fille LouifcMallct, fcmmcdeGillcsD'agincourt, 
qui en l'année i43o..vcndit la terre de Soili à Oliuicr le Daim, 
Vallct de Chambre du Roy Louis X I. Bellc-forCft qui n'a pas 
cfté inltruit de ces patticularitcz, a efcritquc le Roy auoit donne 
â Oliuier la Vicomte de Corbeil, la Seigneurie dç Soifi , la Gru- 
ric de Scnnart, auecla ïufticc des villages de la Chaftcllcnic de 
Corbeil ï ce qui n'a peu eftre en la façon qu'il expofe : car nous 
auons cy-deuant monftré que la Vicomte de Corbeil n'a point 
cftcjcom m c elle n'eft pascncoies à prefent, du Domaine du Roy, 
jrinsYnFicf particulier diuifé du Comté de Corbeil i& mainte- 
nant il eft comme attaché à la Seigneurie de # Tigcry. Comme 
Oliuicr acheta la terre de Soifi 5 par mefmc moyen il acheta 
Ja Vicomté de Corbeil. Quant à ce qu'il dit que le Roy luy don- 
na la Grurie de Scnnart^ & la Iuftice des villages delà Chaftcllc- 
nie de Corbeil , cela me fait prefumer que le Roy luy conféra 
la Capitainerie de Corbeil, à laquelle cft annexée la Iuftice de 
la Grurîe, non pas kilufticedes villages de la Chaftellcnie, cn- 
cores qu'en icellc la Forcft de Sennart en l'oit enuironhec j car 
cela cft de la fonction ctu-Preuoft dp Corbeil, dont pour lors 
cftoitpourucu IeandcNeuf-Chaftcl. 

Au rcltcrHiftoired'Oliuier le Daim cft aflfez notoire, ët qu'il 
s'appclloit Oliuier le diable, & que le Roy fon Maiftre ne pou- 
uant porter rhorrourdccenom,lcchangeacnmauuais. Depuis la 
promptitude à faire tout ce qu'il cftimoit eftre agréable au Roy, 
tuy acquit le nom de Daim, aucc les bonnes grâces de fon Mai- 
ftre , dcfqucllcs il abufa,& fc rendit mal voulu de tout le monde. 
Coro mines elcrir fi naiucment les inepties qu'il commit ch l'Am- 
bafladcqu'ilfitàGand par deuers laPrinceffcde BourgongneiS: 
l'heur qui le fauorifa en la furprife de Tourhay aucc fonincon- 
fideration, enannoncent la mort au Roy , queic me tiens pour 
exeufé d'en faire plus long récit. 

Pour 
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Pour dire en peu de paroles le fujet de la condemnation du- 
ditOIiuicr, c'eft que Triftan l'Hcrmite, grand Prcuoft dcl Ho- 
ftcl, auoit en Tes prifons vn Gentil-homme, mary d'vnc bcllif- 
fime femme, qui en ce tte affliction penfa auoirrecours à Oliuicr, 
& fous la promette qu'il luy fit, de faire deliurer fon mary, elle 
luy abandonna fon corps ; cet impudent, au lieu d'effectuer fa 
promefTc, fit enfermer ce pauurc Gentil-homme dedans vn fac, 
èc le ictter dedans la riuiere de Seine. Si Oliuier fit perdre la 
vie à cét homme dedans l'eau, la fienne fut cftoufFcc en l'air; & 
fon corps attaché à vnc potence, fcruitdcriféc à l'infolantc po- 
pulace. Les biens d'Oliuier furent confifqucz , & acquis pour 
ceux aufquels ils appartenoient : par ce moyen la terre de Soifi 
fut réunie à fon Fief dominant de Mons-fur-Orgc, appartenant 
au Chapitre de noltrc Dame de Paris. L'antiquité de la Tourdc 
Soifi , qui ornoit cette contrée, lors que i'ay commencé a eferi- 
re ces Mémoires, m'a engagé à rapporter ce qui s'eft pafle aux 
Seigneurs d'iccllc, durant la minorité du Roy Charles. 

Il me fcmblc ncceiTairc de faire fçauoir qui cft ce KerK.c- 
lcuant , qui gift dedans le Chœur de l'Eglife de noftrc Dame 
de Corbeil ; i'ay appris que c'eftoit vn Gentil-homme Bre- 
ton , que Charles Duc de Bourgongnc auoit attiré à fon 
leruice, & luy auoit fait efpoufcr l'heriticrc de la Maifon de 
Liqucs en Boujonois , après la mort de fon Maifirc ; en fuiuant 
l'exemple du Seigneur des Cordes , & autres', qui auoient leurs 
héritages fituez dedans les terres du Roy de France. II fc mit au 
feruice dcfaMajcflé, &eftoit Lieutenantdu Baftard de Cardon, 
Gouuerneur de la ville d'Arras, que le Roy tenoit en fa main, 
par le moyen d'vo faifie féodale* 

En l'an i+Sg. les Anglois cfhns entrez au Boulonois, le Sei- 
gneur des Cordes , GouuerncU-r de la Prouince, fut au fecours, 
auec les Gcns-d'armes qu'il tira des Garnifons , & Cardon y 
conduifitla Caualeric, quieftoit à Arras, lahTantKerKcleuant à 
la garde de la ville auec les gens de pied , entre lefqucls on auoic 
rcçcu quelques Wallons, qui liurcrcnt la ville a l'Archiduc. 
L'vn de ces Wallons pofé en fcntinellc chantoit à vaux de 
ville, quelle heure eft-il, il n'eft: pas heure, quelle heure eft-il, 
il n'eft pas iour , le fignal de l'approche cftoit le refrain de la 
Chanfon, Mtrche ta Duron Dura/ne : à ce chant les Bourguignons 
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efcalàdeteiltîa place , fe faifirent du corps clc gàrdc , & arriuerènt 
fi promptementau logis de KcrKcleuant, qui à peine cuft-il loi- 
fir de fe rcrircr tout nud dedans la Cite que Ion fortifioit ; il 
fut afTailly fi promptement qu'on ne luy donna pas le loifir de 
fe reconnoiftre , & rendit la place aflez légèrement ; cela fut 
caufe qu'il fut tres-malrcçcu de fon Capitaine, & du Seigneur 
des Cordes , & mal voulu de tous les Picards. De honte qu'il 
en eut il quitta ce païs-là , & vint faire fa retraite à Corbeil , dont 
la Capitainerie luy auoit eftè cédée par Oliuicr le Daim. Il ne 
fit pas long fejour à Corbeil , il fe lahTa mourir de regret du 
mal-heur qui luy eftoit arriuc. Sa femme y demeura iufques en 
l'année ifor. qu'elle rrcfpafla , & fut inhumée aucc fon mary 
dans le Chœur de TEglifc de noftrc Dame de Corbeil ; les 
Eftcndars qu'elle y auoit fait mettre ont efte oftez , & la 
Tombe abaifTée à l'aire de l'Eglifc, & ne refte de l'infcription 
qui y auoit cfté grauée que ces paroles, y tuante femme de 
Czteftre Iean de Kerktlcuant , Seigneur de Liques, de ta Nor- 
utile , & de SenerjrûHt-f fui treftafla le vingt-vniejme Septem- 
bre mil cinq cens- vn. 

Ses armes cltoicnt compofées d'vn Chevron, portant en chef 
deux Hermines. La mort arriya à fouhait à ce Breton, puis qu'elle 
eft ( félon lemortde) autant fauorable aux mal-heureux, que faf- 
eheufe à ceux qui iouïflcnt de leurs contentemens & plaifirs; 
ainfi qu'il arriuaau Roy Charles huiriefmcdunom, qui mourut 
inopinément en la ville d'Amboifc, la Vigile de Palqucs Flo- 
rics , n'eftant âgé que de vingt- huit ans, ayant acquis beau- 
coup de gloire à la conquefte du Royaume de Naples. C eftoit 
vn rrince d'vnc bonne & douce humeur , viuant fans excès, 

Suiportoit toutes fes affections à l'honneur de Dieu, & à l'amen- 
ement de fa vie: L'année de noftre Salut 1497. aefté fignalée 
Àc fa mort, fort extraordinaire. 
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DE LOVIS DOVZÏESME DV NQM 

Roy de France, 

Chapitre XIX. 

A plume auroit grande enuie de tourner Ton 
vol à la fplcndcur des actions illuftrcs du Roy 
Louis XII. du nom, à caufe des faueurs que ce 
Monarque a départies aux Mufes Grecques & 
Latines j c'eft luy qui leur a ouucrt la porte, &c 
donne cjitréccnfon Royaume, pour venir com- 
muniquer aux François leurs crefors & richciTes. Elle ne feroit 
iamais lafle d'eferire Tes hauts faits d'armes qu'il a exploitez, 
tant en fa propre perfonne, que fous les heureux aufpiccs de 
fon nom ; elle compteroit fes victoires, nombreroit fes lauriers, 
cxaltcroit fes trophées s Mais fon ftilc clt trop foible , fa taille 
inégale &c impuiflante, de pouuoir rcprcfcntcr ce Roy Martial 
foudroyant l'Italie, 6c faifantcotftberfous fes armes ces peuples 
fubtils & adroits. Noftrc dclTein conduit noftrc main à ce qui 
clt de plus humble, & à tourner les yeux vers la Iuftice qui fait 
régner les Rois, leur acquiert l'amour & bicn-vcilkncc des peu- 
ples, les comble d'honneur, &: remplie les ficelés fuiuans de la 
bonne odeur de leurs perfections. 

Le peuple de Corbcil m'appelle pour rcnouuellcr la mémoire 
de les anciens Comtes qu'elle a vcû fleurir , & de nouucau 
produire des fruits excellons à la France, seftans Jai(Tpz perfua- 
der que ces grands perfonnages Guy & Guillaume de Roche- 
fort Chancelier de France, font defeendus de nos anciens 
Comtes de Corbeil , la pofterité dcfqucls ayant efte exagitée 
par les Rois de France, fc fer oient retirez en Bourgongnc, où 
jls ont produit vne nouueldqj famille, de laquelle par. fuCccflion 
de temps font fortis ces deux Chanceliers de France ; Guy fît 
paroiftre fa grauité & magnanimité, en l'action célèbre qui fc 
pafla en U ville d'Arras, l'an 1499. quand il reçeut l'hommage 
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no uénticjMtez* de U ville de Corbeil , 

que Philippcs Archiduc d'Auftrichc dcuoic au Roy de France, 
à cauic des Comtcz de Flandres te d'Art hois. U monftradcp lis 
fa confiance en tcnantlamain fermeà faire obfcrucr les Ordon- 
nances de la reformation de l'Vniucrûtc de Paris j & fit quitter 
au Recteur toutes fes vaines prétentions , &lc neceffita devenir 
aucc fes Supports rrouuCrle Roy , qui lors rtfidoit à Corbeil ; & 
par l'interucntion du Cardinal d'Amboifc fc réconcilier & re- 
chercher la grâce du Roy. Le Maufole des Chanceliers* de 
Rochcfort eftoiten fEglifcdcs Celcftins à Paris, en la Chapelle 
des dix Martyrs, qui a cfté dcfmoly pour amplifier la Chapelle 
de S. Pierre le Celeftin, de la Maifon de Luxembourg. 

I'ay erté long-temps en doute fi Maiftrc Thomas de Ro- 
chcfort) Bailly de Saint Germain des Prcz , homme de probi- 
té fingulicrc , cftoit point defeendu de la race dcfdits Chan- 
chcliers : Qjpy qu'il en foit , toufîoufs Corbeil fc peut ven- 
diquer cette nouuelle famille de RocHeforr , qui poflede le Fief 
de la S.illc fîz au village de Couldray , proche la riuicrc de Sei- 
ne. En ce lieu, comme en vn autre tufeulum, ledit fieur de Ro- 
chefort vient en temps des Vacations du Palais fe repofer des 
rrauaux du Bareau, pour recréer ion efprit en méditations fc- 
rieufes, que la Philofophic Chrcfticnnc iuy luggerc en ce déli- 
cieux, fcioùr. 

Du furplus nous trouuonsquelc Roy Louis XII. venoic fou- 
uent à Corbeil, & qu'il defira que le leruicc diuin qui fc ccle- 
broit en l'Eglifc S. Spire fechantaften Mufique j pour leur don- 
ner moyen de ce faire, il ordonna que le reuenu d'vnc Prébende 
fuft employé à entretenir des enfans de Chœur , ainfi qu'il cft rap- 
porté en l'Acte de la reformation qui fut faite dudit Chapitre, 
l'an 1532. Le Roy Louis fit cela à l'imitation de Philippcs Au> 
gofte, qui dés l'année 1199. auoit ordonné la mefmc chofe. Ce 
n'a point cité par flaferie que le Roy Louis a cfté appcllé Pcre 
ilu peuple ; car la grandeur des guerres qu'il a^fcit en Italie, ne 
l'ont point empcfché d auoir foin de la Iufticc & Police de fon 
Royaume, pour le foulagemenc de (on peuple, & l'ofter de 1a 
confufion en laquelle il viuoir ; il fit rédiger par eferit les Cou- 
tumes de pluficurs Prouinecs de France jcelkdc Paris fut faite 
J'an 1510. En l'AfTemblécdes Eftats, Noël de la Lande Preuoft 
tic Corbeil, & Thomas Bcnoift, auec quelques Praticiens, y corn- 
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parurent & affifterent: où il cft à remarquer que les Preuofts 
Royaux rcifortiifans au Ou ftclct de Paris , font mis en autre . 
ordre en la réduction de laCouftumc, qui fut faite 1510 & celle 
qui a cfté faire en l'année 1580. dont ic tire cette confcqucncc, 
qu'entre Icfdits Preuofts il n'y a point de prefcance,ny de prero- 
gatiuc, finon celle de 1'antiquké de leur réception en leurs char- 
ges & Offices, qui ne defpcndcnt aucunement l'vnc de l'autre. 
Le Prcuoft de la Lande auoir vn frère qui fc difoir Heur de 
Vaulx-ccllcs , U de Vincclotçs , Efcuyer ordinaire de TECcuric du 
Roy,& Capitaine de Corbcil , qui mourut l'an de grâce mil cinq 
cens, le penulticfmc iourde ïanuicr. Le Prcuoft l'on frere le fur- 
ucfcutdc vnze ans, qui mourut l'an 1511. & eut pour fuccc/Tcur 
Pierre de Maumonr. Auprès de la Tombe dcldits Heurs de la 
Lindc, il y a vue aucre grande Tombe en l'Eglifc de noftrc 
Dame, fur laquelle font empreintes trois femmes , & fur le cofté 
droit delà pierre, cft l.ue^tcfcntationd'vn homme couucrt d'vn 
habit de Cordt licr , le Capuchon en tefte , fon nom eft Laurens 
de l'iflc-, mary dcfditcs trois femmes j ce qui m'a femblé mon- 
ftrueux, qu'vn homme quiauoit vfé de tant de femmes ait voulu 
cftrcrcprefcnté en habit de continence. 
L'an 15 12. le Roy cftant aflaillyj>ar les Anglois , Suiflcs , & Ef- 
agnols, fut contraint d'engager fon Domaine. Cciuy de Cor- 
cil, Mclun,& Dourdan, fut baillé à Louis deGrauillc, Admi- 
rai de France, pour la fomme de quatre-vingts mille' liurcs qu'il 
prefta au Roy. Mais depuis pat fon Tcffcamcnt il enjoint.à Ces 
.héritiers de remettre des places és màins de fa Majcftè fans ré- 
pétition de 'deniers , fuppliant le Roy de vouloir diminuer les 
Tailles des villages plus foulez de pareilles fommes qu'il auoit 
. baillées au Roy , faifant confcicncc que depuis fa grande icu- 
nefle il auoit cité gratifié d'Eftats, & penfions dont li auoit tiré 
de grands profits de la chofe publique, qui en auoit efté furchar- 
gcc. Encorcs qu'il creuft 8c eftimaft auoir bien & loyaument fer- 
uy le Roy fon Maiftre & fa Patrie de rout fon pouuoir, fans y 
auoir cfpargné fa perfonne &: fes biens : ce que nous expofons 
d'aurant plus volontiers pour faire honte à ceux de noftrc fieele 
qui s'efloignent fi fort dc|ccs fentimens généreux , cVvrayement 
dignes de la NoblcfTc Françoifc. Que la France cftoit heureufe 
d'eftre gouuernéc par des Officiers généreux , & fous vn Roy fi 
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Iufte, Sage&r tempéré, qu'cftoit le Roy Louis XII. qui ne me- 
furoïc point U probité des perfonnes par fes propres interefts, 
comme l'on a fait depuis l II pleut au grand Roy des Rois de le 
retirer du monde le premier iour de l'année mil cinq cens quinze, 
laiilant à Ton peuple vn regret ineftimablc de fc voir priué d'vn fi 
bon & vertueux Roy. 

D V ROY FRANÇOIS PREMIER 

du nom. 

Chapitre XX. 

A Couronne Royallc de France cftant dcuoluc 
fur le chef de François d'Orléans 5 il releua 
rhonncHi de fes fleurons, par les grâces des Mu- 
fes qu'il rcçcut dans fon Louurc i les logea dans 
le cœur de fes fubjets, & en remplit les Vniùcr- 
fltez de fon Royaume. Les grandes guerres cf- 
quclles il s'eft employé durant le cours de fa vie, ne l'ont point 
empefehéde chérir & carefler les hommes doctes , dcrccompcn- 
fer leurs trauaux , & de bien falarier la peine de ceux qui s'em- 
ploycnt à inftruircla ieunefle. A fonaduenement à la Royauté, 
il trouua dclabcfogne taillée, que la mort inopinée de fon pre- 
decefleur auoit cmpefché de mettre en œuurc. Les armées 
cftoient toutes preftes de s'acheminer au recouurcmcnt du Du- 
ché de Milan , & du Royaume de Naplcs ; mais auant que fortir 
hors de la maifon il cftoit neceflaire de pouruoir à la f cureté des 
villes & forterefles delà France: Le péril recenr auquel elle s'e- 
ftoittrouucc expofee, par faute d'auoir eu foin des fortifications 
des villes, incita le Roy d'y apporter quelque ordre & remède 
conucnablc,quefon Confcil creuteonfifter à créer & cftablir en 
chacune ville vn Conrrolleur des deniers communs & d'o&roy, 
pour tenir la main à ce que les Maires & Efchcuins des villes em- 
ployaient les deniers deftinez aux réparations & fortifications 
de leurs villes, & non ailleurs. L'Edit en fut publié l'an iyij.ô: 
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fuiuant iccluy on établit à Corbcil vn Controllcur, qui fut ad- 
iomt aux Efchcuins & au Rcceucur, commcvnc cinquicfmc 
roue, qui cmpcfchc plus Je train des affaires qu'il ne les fait 
auanecr. Parcét Edidr des Contrôleurs, l'on na point reuoqué 
ny reftraint le pouuoir& les fondions des Efchcuins, qui natu- 
rellement font ordonnateurs des deniers communs & d'o&roy 
des villes ; mais en leur donnant vn Controllcur on leur a ofté 
la facilité de diuertir les deniers publics. 

Ce fut vn grand bien à 1* France de ce que les villes & forte- 
refles fcrrouucrcnt en bon citât, lors que le Roy François tom- 
ba enrre les mains des Efpagnols } cela ofta à tous les ennemis 
de la France, de pouuoir faire aucune entrenrife fur fon Eftar. 
La gencreufe rcfolution du Roy François, de finir piuftolt fes 
lours m captiuitc, que de confentir qu'il fuit fait aucun prciu- 
dice à l'honneur de la Majcfté Royallc de la Fiance 5 cela fit 
ployer & incliner fes ennemis à conuenir à des conditions, finon 
équitables, du moins plus fupportables. En fuitte du Traité de 
paix le Koy retourna en France , en liurant deux de fes Eh 
en oftage entre les mains des Efpagnols 5 Sur l'aiTeurancc de fi 
bons gages, l'auaricc des Efpagnols fçcut finement cfpuifcr les 
finances de la France iufqucs au dernier denier h de forte que 
pour oaracheuer le payement des millions defeus promis par le 
emeté de Cambrcfis, fait fan 1529. l'on lut contraint de met* 
tre la main a l'héritage, & bailler en payement les terres & Sei- 
gneuries que pluficurs de la Noblcflc de France polTcdoit en 
Flandres, & ce au prix du denier vingt, des fruits & reuenus 
que les terres rcndoicntcncc temps- là. 

Entre ceux qui contribuèrent de leurs héritages pour la deli* 
urancc de leurs Princes, Antoine du Bois.Eucfqiic.de Bezicrs, 
bailla & céda pluficurs belles terres de fon patrimoine , qu'il 
auoit au pais de Hcnault;en rccompcnfc dcfquellcs , & par 
forme d cfchange on luy bailla la Comté de Corbcil , & les Sei- 
gneuries de PoifTy & de Gournay ; par Contrat palTé à Paris 
le vmgt.feptiefme Auril i J5 o. E n fuitte, du Boisfut mis en pof- 
feflion delà ville &Chaftcllcnic de Corbcil, par Mailtrc Nicole 
Bezc, Confciller en la Cour de Parlement de Paris, qui fe 
twnfporta à Corbcil, où il fit faire vn nouucau ferment à Bc- 
ranger Boucher, Preuofty Iean Voifin Procureur du Roy, & au - 
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très Officiers île la lufticc de Corbeil ; & leur enjoignit de garder 
les droits du Seigneur du Bois, comme auparauant ils failoient 
les droits du Roy. Ce nouueau Seigneur de Corbeil obtint des 
Lettres patentes du Roy, pour réunir à Ion Domaine tout ce 
qui en auoit efte aliéné. En vertu de ces Lettres il fc fit plufieurs 
pourfuittes, pour faire reuoquerlcs aliénations des lufticcs des 
villages, acquifes parle Prc/idcnt S. André à Trigcry ; par le 
fieur Bouguicr à Efcharcon ; parle ficur Tronçon au Couldray; 
par le ficur de Valcncicnc à Ormoy &: Villabé ; par le ficur Ber- 
nard à Saintry 5 par le ficur Gron à Tilly, & Paroifle de Saint 
Fargeau. le n'ay point appcrçcu que ces Lettres ayent forty au- 
cun effet ; & des procès qui en furent intentez , les Officiers de 
Corbeil n'y gagnèrent autre chofe que la haine & inimitié de 
ccuxaufquels ils s'adrciTcrcnt. Ncantmoins le Roy François par 
fon Ordonnance de l'an 1539. ne prend point d'autre prétexte 
pour empefeher la prefeription du Domaine Royal, finon d'en 
rcictterla faute fur les luges des lieux, qu'il dit auoir apporté de h 
négligence &conniucncc aux prescriptions : cncorcsquc ce qu'il 
adioufte foit véritable , que de fimplcs luges n'ofent s'adreffer 
contre les detempteurs de fon Domaine, à caufcdela puiflanec, 
crédit &: faucur que les fufdites perfonnes ont en la Iufticc, & 
auprès du Roy ; la faute donc n'eft pas fi grande, fi les Officiers 
eftonnez delà grandeur &: puifTance des detempteurs paflenc 
par diffimulation les preferiptions : joint que ceux qui ont baillé 
& fourny au Roy leur argent, pour auoir & iouïr de ces droits 
Domaniaux, ne pcuucnt légitimement cftre depolTcdcz, fans 
auoir efte rembourfez des fommes qu'ils ont fourny au Roy. Et 
où voudroit-on que de petits Officiers trouuaffcnt l'argent pour 
faire le rcmbouifcraent des grandes & fréquentes aliénations 
qui fc fontauConfeil d'Eftat du Roy ? Ce feroit à ces Mcfficurs 
d'apporter pareille diligence àcmpcfchcr les preferiptions, qu'ils 
(ont faciles aux aliénations. 

Retournons fur nos pas, fi toft que le Roy eut rccouuert fa li- 
berté, il fît trauaillcràla reformation des abus qui s'eftojcnr glif- 
fez en tous les Ordres Se Eftats de fon Royaume, principale- 
ment en ce qui regardoit le Seruice de Dieu, & de fon Eglilc: 
de ce en fut fait vn adte fignalé à Corbeil, l'an de grâce 153*. 
en lareformation du Chapitre de Saint Spire, qui fera cy-aprqs 

tranferit. 
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tranfcrit. Entre les papiers de l'Hoftel de ville de Corbcil, il y 
a vnc Lettre eferite par le Roy aux habitans de Corbcil, dont 
la teneur s'enfuit. 

Chers & bien AmeT^ î Nous auons efté adutrtis que depuis U 
reformation oui ces tours pajfe7 a efté commencée À faire és Egli- 
fes Collégiales de noftre vtlle de Corbeil, du grand de (ordre qui 
y a efté cy-deuant, & que plufteurs Calices & toyaux d'or & £ ar- 
gent duTrefor de ladite Eglife , ont efté emporte^& enleue^j 
Entr* autres fipt grandes Images £ argent doré , qui eftoient at- 
tachées autour de la ch. [fi , où gifl le Corps de S. spire t qui ont 
eflé données par la feu Reine i^Adelle , eftoufi de feu de bonne mé- 
moire y Louis le Gros noflrc predeceffeur le tout par le mauuaû 
dejfaut dr coulpe cCvn des Chanoines Fabricier : Et d'autant que 
nous voulons & entendons ladite reformation finir fin plein 
effet, filon la forme de tArreft de noftre Cour de Parlement ; Nous 
vous mandons ejr enioi gnons tres-exprejsément , que pour le fait 
& recouurement de/dits Calices , Images & ioyaux , vous faites 
& fa cie^ faire de voftre part toute deuc m qui fit ton, diligence* & 
pourfuitte , tant à C encontre dudit Fabricier , qu'autre qui befi'tn 
fera, en manière que le tout aueré vienne en lumière , & que pu- 
nition des délinquant & coulpables en fiit faite r ainfi qu'au cas 
appartiendra y y donnans tout le pouuoir& afiiftance telle qu'elle 
eft requifi ; & pareillement au paracheuement de ladite re forma- 
tion , en telle forte que le firutee diuin fiit cy-apres continué en 
ladite Egltfe , filon finftitution des Hoir nos prcdéeejfeurs , & 
garde^qu'il n'y ait faute : Car tel eft noftre plaiftr. Donné à Paris 
le fiiT^ie fine Mars mil cinq cens trente-deux. Signé» FRANÇOIS, 
Et plus bas BOC H ET EL. 

En fuitte de cette Lettre font attachées les pourfuittes faites 
par Iacqucs Ruelle Procureur Syndic, par deuant Maiftrc Bé- 
langer Boucher, Preuoft de Corbeil, & les expéditions fignées 
par Pcrrichon Greffier. Par la procédure il fe trouua que c'ef^oit 
vne impofture inuentéepar vn Chantrede la Chapelle du Roy, 
Chanoine du Chapitre de S. Spire, contre Maiftrc Ican Roger 
Chanoine , Fabricier de l'Eglifc de Saint Spire , qui rendit bon 
compte de fa charge & adrhiniftration;aufll a-t'il laifTc à la po- 
frerite vn tefmoignage, qu'il cftoit plus difpofc à donner & or- 
ner l'Eglife, que d'en prendre ny fouftrairc aucune chofe icar il 
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a parc la Chapelle de S. Clément d'vn beau Tableau, qui eftfur 
l'Autel deuant lequel il cft inhumé, &c fon decés cotté de l'an- 
née 155 1. 

le m'eftonne de ce que le Roy eferir que l'Image de la Reine, 
attachée à la Chiffe, Toit la reprefentation de la Reine Adcllc, 
femme de Louis le Gros - 3 il y a apparence que par flatterie on 
luy a donné cela à entendre, à caufe que fa Mer© cftoit de la 
Mnifon de Sauoyc , comme la fufditc Adcllc, qui fut fille de 
Hubett fécond du nom , Comte de Moricnc, & focur d'Amc- 
déc premier, Comte de Sauoye , par l'o&roy de l'Empereur, de 
Henry cinquiefme. Nous auons appris que Othon troiflcfme, 
donna à fon Ncucu Berard pour Armes, l'Aigle de fable mem- 
bré & becqué de gueules en clump d'or. Depuis Amcdéc qua- 
triefmc ayant deliuré Rhodes l'an 1310. il my-partit fon Efcudc 
la Croix blanche au champ de gueules. De plus, les Ducs de 
Sauoye pour conferuer la mémoire de leur extraction de la Mai- 
fon de Saxe , ont chargé leurs armes d'vn petit Elculfon my- 
party des Armcsdc l'ancienne famille venue de Vintichind,qui 
porte de gueules au cheual blanc : Et de la nouuucllc venue de 
Bernard d'Enhalt, auquel l'Empereur Frédéric premier donna 
Ja Saxe, qui porte en fes Armes lix faces, trois d'or, & trois de 
fable, trauerfées d'vn demy Chapelet de rue au naturel, quieft 
de fynoplc. Parla defeription de ces Armes, l'on peuteonnoiftre 
que les Armes de l'Image attachée à la Chaflc, n'eft point la 
reprefentation d' Adcllc, femme du Roy Louis leGros, d'autant 
que fes Armes font de fix faces de gueules- & d'argent , fans 
bande ny trauerfc , que nous auons cy-dc(fus vérifié eftrc les 
Armes de Clémence, femme du Roy Louis Hutin: ioint qu'en 
fous les papiers de l'Eglife de S. Spire, il ne s'y trouuc rien eferit 
d' Adcllc femme de Louis le Gros; 

Par le compte des deniers communs & d'odtroy de l'an 1744. 
rendu par Maiftrc Ican Berger, pardeuant Maiftrc Bcranger 
Boucher, Prcuoft de Corbcil, Ton peut reconnoiftre quelque 
chofe deerqui fe paffaen France, lors de l'inuafion dcl'Empc- 
rcur Charles le Quint j car il y a vn chapitre de la dcfpcncc qui- 
fc fit pour la réception de Monfcignour le Duc d'Orléans , fils 
dcMonfcigncur le Daufin, le huiclicfmc Auril en hàitc année. 
On le rcriroit de Fontainebleau , oùil cftoit nourry, ôc lors n'a- 
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•uoit que trois mois, & le portoit-on à Paris pour le mettre hors 
des dangers de la guerre ; il eftoit venu par la riuierc de Seine 
aborder au Port S. Laurent-, où il fut reçeu & accucilly par les 
lubitans, qui le portèrent en la Mailbn Je Maiftrc Ican Ber- 
ger, Chanoine de Saint Spire, où le Roy auoit accouftqmé de 
loger. De plus, il y a vn autre chapitre des deniers employez 
à l'achapt d'vne pièce d'Artillerie, de Picqucs, hallebardes , & 
baftons à feu, achetez pour la deifence de la ville, s'il en euft 
efte befoin ; car l'on voyoit que l'Empereur auançoit iufques 
au cœur de la France. L'on y apprend encores que Iean Cara- 
ciol, Prince de Melphe, Marcfchai de France , fut long-temps 
és enuirons de Corbcil, aucc grand nombre de Chcuaux* Lé- 
gers, & Soldats Italiens , & au'il voulut mettre le Capitaine 
Martin, aucc fa Compagnie deCaualeric, dedans Corbcil en 
garnifon. Les Efcheuins furent contraints d'aller à S. Germain 
en Laye trouucr le Roy, pour cftrc defehargez de cette garni- 
fon; & fut commande à tous Geus-d' armes de tirer vers la fron- 
tière où l'cnncmy parohToit. Au mois de Septembre l'Empe- 
reur ayant furpris Chaftcau-Thierry, le Roy de France vint Ce 
camper à Hermainuillicrs, fon armée couuroit toute la Bric, & 
la Caualcric eftoit logée depuis Farmonfticr iufques à Corbcil, 
où le Roy ordonna qu'on leucroit deux cens Arqucbufires, qui 
feroient commandez par le Capitaine de Corbcil; ilnc fut point 
de befoin d'entretenir cette Compagnie , car Dieu toucha le 
cœur des Monarques, & les difpofa à la paix, qui fut conclue 
à Ctcfpy en Valois. 

Sous le Règne de François premier, Efticnnc & François 
Ponchcr, l'vn après l'autre , ont deferuy l'Euefchc de Paris; car 
le Roy ayant pourucu Efticnnc de l'Office de Chancelier de 
France, luy conféra l'Archcuefché de Sens: ilrcfigna fon Euef- 
ché de Paris à fon Neucu François, lequel a fait baftir le Cha- 
ftcauac Villemcnon, en la Paroi/Te de S eruon. La proximitéde 
ce lieu, & fon voifinage auccl'Abbaïc de Iarcy , luy fît con- 
noiftre le defordre qui eftoit en ce Monaftcrc de filles ; il fit 
venir de Montmartre des Rcligicufcs, qui s'acquittèrent digne- 
ment de leur ic formation. La réputation de leur charité attira 
plufîcurs filles à venir faire profcfïion en cette Abbaïc, en for|p 
qu'il conuint d'agrandir le Dortoir ; & URciglc de leur Ordre 
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y c fiant bien obfcruée, la Maifon fût remplie de routes fortes 
de commoditez, & eurent moyen de clorrede murailles ce Bois 
de haute fuftaye, qui fert d'ornement & commodité de chau- 
fage à la Maifon ; elle auroit befoin d'vne pareille reformation, 
tant pour le fpirituel auc pour le temporel. Si iamais Prince a 
rcfTenty l'inconftance du cours des affaires du monde , ç'a efté 
le Roy Fraçois premier, finon en vne chofe , que iamais au- 
cune aducriité ne l'a peu faire branfler en l'afficre de la genc- 
rofité de fon coeur Royal , ny de la finecrite de la Foy Ca- 
tholique. Eftant à Rambouillet , le trcnticfme iour de Mars, 
l'an mil cinq cens quarante-fept , il paflà de cette vie en vne 
meilleure, là cinquajitc-troificfroc de fon âge , U le trente- 
troifiefme de fon Règne. 

ARREST DE LA REFORMATION 
du Chapitre de l'Eglifc de S. Spire. 

Chapitre XXL 

NT RE le Procureur General > demandeur 
& requérant l'entérinement de certaines Lettres 
patentes décernées far le Roy en fon Confeil, 
le neufiefme Nouembre mil cinq cens Vingt- 
neuf ,\ afin d'ejlre procédé à la reformation de 
l'Eglise Collégiale de S. Spire de Corbeil > d'vne part , & 
Maiflre Iean Roger , lean Bonemer, lean le Berger*, Phi- 
lippes Nicolas > Guillaume.Calichet,Touffaincl Bar in, & 
autres leurs adljerans, Chanoines de ladite Eglife, d'autre part: 
V eu par nous Iean Vertus, Confèilkrcn la Cour de Parle- 
ent Prtfident en la Chambre des Enquefles , <*r Nicolas 
racket , aufii Confçiller dudit feur j les deffences de f dits Cha- 
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mines , repiques dupliques de fiktes parties , ey tour confideré: 
Nous auons dit ey ordonne ce qui s enfuit. 

Premièrement, que fuiuant la re formation qui fur faire en 
l'année 1108. eferite audix-fept, cy dix-huitfic fine feuillets 
du Cartulaire de ladite Eglife ; Que dorefnauant il fera mis en 
^ Edifie yf ne Table & Matricule , en laquelle le Chantre ef- 
crira ou fera eferire chacune femaine ceux de ladite Eglife, 
le f quels ey en quels Offices Us doiuent deferuir parles femai- 
nes çy tours feriaux , ey des Fefies. 

Item, T Abbé , Chanoines, Cheuecier, Chapelains, Vicai- 
res , ne diront, ny célébreront Meffe durant le Seruice diuin, & 
Obits qui fe feront au Chœur, finon qu aucuns Pèlerins paf- 
fans Voufiffent faire dire Meffe , auquel cas aucuns des Cha- 
pelains ey Vicaire pourront aller célébrer durant le Seruice di- 
uin s'ils en font prie% , ey non aurre perjbnne. 

Item, aucun de ladite Eglife ne pourra entrer au Choeur 
lorsque l'on chantera Matines, s il n'y entre auant le Gloria 
Patri du premier Pfeaumc , ey femblablement aux autres 
heures, auant le Gloria Patri du premier Pfeaume; & à la 
Meffe auant la fin de Kyrie clcifon, £r y refide iufques à 
la fin defdites heures j fi ïjibbè, Chanoines, Cheuecier, 
Chapelains, Vicaire, ou Clercs de ladite Eglife , entrent aie 
Chœur autrement que deffus eft déclaré , H fera licite au 
Chanrre ou Hcbdomadier, en labfence dudit Chantre , de luy 
commander qu'il forre hors du Chœur, ey perdra 4a difiribu- 
tion de ladite heure. 

Item , au cas que ledit Chantre Hcbdomadier, ou l'Vn 
d'eux feroir en défaut , ou négligent d'accomplir ce que deffus, 
ou qu'eux mefmes ferotent rranfgreffeurs dudit Statut, l Ab- 
bé, s il efl prefent, ou en [on abfencele plus ancien Chanoine 
qui fera lors au Chœur, fera ijlir hors de ladite Egli fe ceux 
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qui auront contreuenu audit Statut , çy 9 neantmoins perdra la 

aijiribution de ladite heure. 

Item , fi le Chantre ne fait Jbn deuoir , tAbbc , s il ejï pre- 
fcht y luy remontrera Ces fautes & négligences , pour y pour- 
uoir , çy en l'abfence ae ï Abb'e le plus ancien Chanoine; 
neantmoins il rapportera au Chapitre les fautes & négligences, 
tant defdits Chantres , Chanoines , Cheuecier , Chapelains, 
yicaire & Clercs, chacun d'eux reJJ>eù1iuement , pour d'icelles 
fautes ejlre punis par l'Abbé <y Chapitre, 

Item, ledit Chantre fera continuelle refidence rjr api- 
flance au Seruice diuin i Et pource que la totale charge de 
faire entre tour le Seruice en ladite Eglife , <*r faire garder 
par les Beneficiers les cérémonies de l'Eglife , il fera déformais 
paye d*\>n muid de bled, qu 'il a droit de receuoir àcaufe de 
ladite Chanterie, 

Item y pource qua prefent il ne fe fait point de difiribution 
ordinaire, chacun tour à la Me/fe, Ve frits, cir petites heu- 
res ,fors çy referuè à Matines, efqueu.es ÏAbbè gagne qua- 
tre deniers, çy chacun Chanoines deux deniers , qui fe prei- 
gnent fur les deniers de la Communauté : Auons dit çy Jlatuc, 
qu outre les difiributions ordinaires, fera dijlribué aux Abbé, 
Chanoines , qui afsificront à la grande Meffe çy V c jï r *h 
&* à chacune defdxtes heures, al Abbé quatre deniers parfis, 
çy aux Chanoines deux deniers parifis ; le f quelles difiributions 
feront prifes fur le reuenu dudit Chapitre ; & fera fait Ta- 
ble ainft qu'il eft accoutumé défaire en ladite Eglife, où feront 
efcrits les Abbé , Chanoines , qui afifieront au f dites heures, 
chacun pour ejlre payé à la fin de chacun quartier parle Pro- 
cureur dudit Chapitre , félon qutls auront gagné. 

Item, auons fiatué que le Seruice défaites Eglifes fera 
ibomté, çy célébré dijlinttcment , eu efgard à la folcmmté du 
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tour ; <*r feront gardées les folcmnite% & cérémonies telles & 
femblables que celles de l'Eglife de Paris. 

Item y que le Statut fait au Chapitre gênerai de FanijiS. 
eferit ou cinq , çy vn^iefme feuillet du Carmlaire , fera 
obferué ; en faifant que chacun , foui' Abbé, Chantres , Cha- 
noines, Çlieuecier, (Jiapelam, Vicaire, Clerc ou Bénéficier •, 
demeurera au Çhœur depuis te commencement des Oùits & 
Anmuer foires > qui feront diante^ ainfi qu on les chante en /'£• 
glife de Paru. . . 

item, ne pourront lefdits Abbé, Chantres, ny autre de- 
ladite Eglife , fe faire eferire comme prefens aux O bits. Ma- 
tmes , Meffes , ny autres heures \ ceux qui n otifieront depuis 
l'heure qu'ils font tenus faire l'entrée iufques a lafin,jinon 
quils furent malade s ou abfens par l'ordonnance de l Abbé 0* 
Chapitre, pour les affaires de Lui: te Eglife. 

Item , que le Statut fait par lEuejque de Paris , au mois 
d'Aoufi l'an 1260. eferit au Cartulaire le 90. & 97. feuil- 
lets y fera tenu & obferué , en ce faifant, que l'Abbé , Chan- 
tres, Chanoines ou habitue^, feront afeis au Chœur de ladite 
Eglife y chacun en fa chaire. ; ey ceux qui feront aux hautes 
chaires ne defeendront es baffes , ny ceux qui feront ês baffes 
ne monteront és hautes : ceux qui font de la partie dextre ne 
fe transporteront à U feneflre , finon quils frffént enuoyc% 
pour commencer les Antiphones, ou pour cl?anter les Refj/ons, 
fur pareille peine de perdre leurs diflrwutions de l'heure. 

Item, les fufdits s obtiendront de parler & communiquer 
durant le Seruice dium les vnsaux autres ,gçns d'Eglife ou fe- 
culters, & dufiide dtrè particulièrement leurs Heures dans 
le (hceur \ O* ne feront en-lodÂte- Eglife aucun trouble , figne, 
cygefic, par Uquelle Seruice diuinpuiffe efirc empefehé , ny 
diminué ,4 peine de perdre U difirikitw de l'heure. 
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Item y les Chanoines confiitue^ feulement aux moindres 
Ordres ri auront point de Voix en Çhapitre , CT feront afiis 
aux baffes chaires ; & quand ils feront Prejlres ou Diacres, 
feront afis aux chaires inférieures des Chanoines. 

Item, Ordonnons que lefdits Abbé, Chantre, Chanoines, 
ne pourront faire tenir Chapitre , ny faire aucune affemblêe 
ou congrégation , durant le temps quon fera le Seruice diuin 
& Obits, & iufques à ce qu'ils (oient achcuc%. 
■ Item, Ordonnons que le Chapitre de ladite Eglife fera 
tenu chacune femaine , le Lundy , çy le premier iour de cha- 
que mois , ey fera difiribué manuellement à chacun Capitu- 
lant ; Sçauoir, au premier iour de chacun mois vingt-quatre 
fols parfis, ainfi quilejl accouftumé de faire \ & le Lundy de 
chacune femaine , quatre fols parifts s & ft tiendront lefdits 
Chapitres à ïtfîuë de Matines, & s'il eft Fejle le Lundy, fe 
tiendront le lendemain. 

Item, ordonnons qu aucun de ladite Eglife ne tiendra en fa 
maifon femme fufyefte d'incontinence , ne fréquenteront lieux 
d'où puiffe venir fcandale ; & fi aucuns font le contraire , ils 
feront punis pdr ÏEuefque de Paris-ou fon Archidiacre, auquel 
appartient la connoiffancede ce cas. 

Item, ordonnons que le Punftueur fera ferment au Cha- 
pitre tous les mois , de ne punftuer finon ceux qui feront pre- 
fem & afijlansau Chetur\ & fera tern ie PunBueur mon- 
firer fon papier aï Abbé , pour le parapher fi bon luy femble, 
ne varietur,&en fonabfence le Chantre ou autre plus ancien. 

Item , feront ejleus vn Chanoine & vn Chapelain de ladite 
Eglife pour receuoir le reuenU de la Fabrique, lefquels feront 
tenus de rendre compte chacun an , quand l'on tiendra le 
Chapitre gênerai , à peine de dix Hures parifis £ amende, au 

profit de ladite Fabrique , à ce que tous les Beneficiers ayent 

connoijfance 
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eonnoiffance comment /employé le reuenu de ladite Fabrique-, 
ce fait feront efleus d'autres Receucurs. 

Item , auons ordonné que la compofition des Lots çy ventes 
fe fera en plein Chapitre , & non autrement. 

Item, Ordonnons que les Baux audit Chapitre , Prétende, 
Fabrique, Enfans deChœur, Communauté^ des Eglife s , feront 
d'orefnauant faits & baille^ hors de l 'Eglife de S. Spire, & 
autres lieux Saints, & ce au plus offrant çy derniers enche- 
nffeurs à la chandelle éteinte, après que les proclamations def- 
dits Baux auront ejlé faits aux Dimanches es Profnes des Egli- 
fes Parochiates de Corbsil , & des lieux où feront afis les 
Domaines \ & auons Prohibé <& défendu aufdits Abbé, Cha- 
noines , Cheuecicr, Chapelains, au Chapitre & Communauté, 
qui font çy feront au temps à Venir, de bailler ou confient ir 
eftre baillé autrement, à peine décent marcs d'argent , & au- 
tres peines en tel cas requifes > çy ne pourront décréter aucuns 
Baux qui excédent neuf années. 

Item , Ordonnons que dorefnauant il y aura en ladite Egli- 
fe Jîx Vicaires, compris Diacre , çy Sous-dxacrc , çy demeu- 
reront les Vicaires qui font à prefenten ladite Eglife ; &* do- 
refnauant ne feront plus reçeus qu'ils ne foient age% de quinze 
ans pour le moins; (y feront le fdits Vicaires infiitue^ &*exa- 
mine^par l'Abbé, Chanoines & Communauté. 

Item, Ordonnons qu'aucun Chapelain de ladite Eglife ne 
pourra déformais deferuiren aucune Eglife Parochiale. 

Item , Ordonnons que pour Faduemr l Abb&, Chantres & 
Chanoines , feront l'Office és Fefles folemnelles des Apoftres, 
tous par ordre ; toute- fois, quand il plaira à ÏAbbé, il fera l'Of- 
fice efdits iours ; (y lefdits Abbé, Chanoines , auront double di- 
ftribution manuelle efdits iours, quand ils feront l'Office en 
ferfonne. 
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Item y Ordonnons que fi aucune Maifon CLuJlrale , revient 
retourne audit Chapitre , Chanoines çy Communauté, elle 

ne pourra plus ejîre aliénée ; mais fera baillée à loyer aufdits 

jUé, Chanoines , çy eux logc% auec Chapelains à prix rai- 

Jbnnable. 

Item , enioignons aufdits Abbé , Chantres , Chanoines, Cha- 
pelains, de faire diligence de retirer les Maifons , terres , preç, 
moulins, & autre Domaine de ladite Eglife, qui auront eflé 
aliène^, fam garder les folemnite^du droit où ï Eglife fe trou- 
vera le%ée , çy le tout par confeil. 

Item, Ordonnons que les Oints fonde% par les Rois çy Rei- 
nes en ladite Eglife feront folemnellement faits , mefmement 
ceux qu'a fondé la Reine A de lie femme de Louis le Ieune , fils 
de Louis le Gros, 

Item , O rdonnons que le reuenu de U Prébende des quatre en- 
fans de Chœur, fera toute employée à l ' entre tenement de f dits 
enfans , fondée par Louis XI L (y ks Receueurs feront tenus 
d'en rendre compte au Chapitre gênerai 

Item , Ordonnons quSnuentaire fera faite des Reliques, Ca- 
lices, & loyaux de ladite Eglife , duquel le Cheuecier aura V» 
double ; çy F Original fera mis au trefordes Chartes de l'E- 
glife î ey le Cheuecier fera tenu bailler caution iufqucs à la 
fomme qu'on aduifera, pour refondre de la garde de s Relique s, 
Calices çy ioyaux. 

Item, Ordonnons que fumant les Statuts de ladite Eglife, 
faits l'an 1-446. Vf Chantre précédera au Chœur &* Procédions, 
tous les autres Chanoines, nonobjlant qu'aucuns d'iceux fuffent 
plus anciens de réception. 

Item, O rdonnons que l\ne des trois clefs du coffre dudit Cha- 
pitre fera baillée à l'Abbé, l'autre au Chantre, çyla troifief- 
me à Vn Chanoine efleu par le Chapitre. Des deux defs des 
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Troncs, l'Abbé en turent, S* k Chanoine ejleu ? autre, à la 
charge qu'au cas qu'il ne foit refident il fera tenu bailler ladite 
clef en depofi & garde à Tvn de [dits Chanoines. 

Item, Ordonnons que les Chanoines, qui font çy feront à 
iaduenir en ladite Eglife , feront tenus four gagner les fruits 
de leurs Prébendes , de refider chacun an ï efface de huit mois, 
fur peine de n'auoir pour chacun Chanoine abfent que vingt 
fols parifîs, pour les fruits de l'année qu'ils n'auront refidé lef- 
ditshuit mots , excepté les Efcoliers ejludians en vne Vniuerfité 
priuilegice aufi ceux qui iront en Pèlerinage, félon l'ancien 
Statut. 

Tous le f quels Statuts & Reglemens, que nous auons ordonné 
& ordonnons ejlre tenus & obferuc% en ladite Eglife de Saint 
Spire , de point en point, félon leur forme & teneur , dés à pre- 
fent, & pour le temps avenir ; feront publie^ en plein Cha- 
pitre , par nous ou par celuy qui fera par nom commis & dé- 
puté à ce faire ; & au fi par chacun an es Çhapitrcs généraux 
de ladite Eglife. Et pour à icçjtxgarder & objeruer feront con- 
traints le faits Abbé, Chanoines d'icellc Eglife, qui font à pre- 
fent leurs fucceffeurs, Abbé, Qhanoines & autres, qui à ce faire 
feront à contraindre, par toute s Voy es deuë s & raifonnables. 
En tefmoin dequoy nous auons figne ces tre fentes de nos femgs 
manuels , & feellé de nos Seaux, le fixiefme Septembre l'an 
mil cinq cens trente-deux. 

Le Règlement cy-deiïus fut émologué en la Cour de Par- 
lement de Paris i & par l'Arreftil eft mandé au Prcuoft &: Pro- 
cureur du Roy à Corbcil , dç tenir la main à robfcruation & 
exécution dudit Règlement. La fouftraclion que l'on m'a faite 
dudit Atreft d'émologation m'ofte le moyen d'eu inférer icy la 
datte du iour & an qu'il a eftè donne. 
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DE HENRY SECOND DV NOM 

Roy de France. 
Chapitre XXI I. 

'On a remarqué que le Roy Henry nafquit le 
dernier iour de Mars , & qu'il fucceda à Ton Pere 
à pareil iour, l'an 1547. & qu'il dédia fes pre- 
mières actions Royalics à l'honneur de Dieu; 
ayant par forme de fby & hommage, à fa Ma- 
/efte diuirve, fait publier vn Edift feuerc contre 
les iurcurs & blafphematcurs du nom de Dieu, & de Tes Saints: 
£n fuitte il trauailla à la rcformation du luxe , & de la fuper- 
fluité des habits de Tes fubjets; &: qui plus eft, eutvn foin grandif- 
Ame de faire exécuter & obferucr Tes Ordonnances j & luy 
mefmc en a monftré l'exemple aux autres : car tant qu'il a vcf- 
cu il n'a point voulu porter de bas de foye > & s'eft abflcnu 
d'vfcr de paffemens d'or & d'argent fur Ces habits. Il employa 
encorcs ces prémices de fon Règne à mettre ordre à la refor- 
mation de fa milice & de la Iuftice, qu'il a chery toute fa vie: 
Mais comme il n'y a rien de parfait en Thomme , l'on a deiiré 
en luy vne plus grande vigueur d'efpric, & vn foin plus exact 
au gouucrncment de fon Eftat, & qu'il fc fuft laifTé moins gou- 
uerner à la volonté Se fantaifie de ceux qui prcoccuppoicnt fes 
affections. A la vérité fon humeur douce & facile le portoit na- 
turellement aux récréations ioyeufes, & principalement à la 
chafTc, où il fc recreoit fouucnt dans les bois & forefts, compris 
en la Chaftcllcnic de Corbcil , non guère ciloigné de Fontai- 
nebleau , qu'il affectionnoit fur toutes fes Maifons , pour auoir 
efté le lieu de fa nauTancc ; Et d'autant que les bois & buiiîons 
du Gaftinois& Hurepoix, compris en la Chaftellcnic de Cor- 
bcil ,reçoruent d'ordinaire les beftes fauues, rouiTcs & noires, qui 
s'efehappent de la Forcft de Bière , & circonuoifincs ; il fit vn 
Edict ledixicfme Ianuier mil foc cens quarante- neuf, par lequel 
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11 eftendit la Gruric de Corbeil du cofté de la Bric, depuis les 
portes de Melun iulques aux Pont de Charcnton , y compre- 
nant tous les bois, buifïbns, & plaines, entourées des riuicrcs de 
Seine & de Marne. Du cofté du Gaftinois il y comprit tout ce 
qui cft à deux lieues es cnuirons tirans à Fontainebleau, à la 
Fertè-Alcps, & à Mont-le-hcry i & ordonna que les Officiers 
delà Grurie de Corbeil de là en auant connoiftroient des for- 
faitures & maluerfations qui fe commettroient au fait de la 
chaffe & prife de gibier, & en feroient telle correction, qu'au 
cas appartiendrait ; & fît dcrTcnccs à toutes perfonnes de cou- 
per ny faire couper aucun bois, fans la permiffion des Officiers 
de la Grurie 5 ce qui me fcmble de plus rude , c'eft qu'il def^ 
fend à toutes perfonnes, mefmcs aux propriétaires des hérita- 
ges fîtuez dans l'eftenduc de ladite Grurie, dechafler, ny faire 
chalTcraux beftcsfauues, rouffes & noires, de courir lièvres, la- 
pins-, de prendre perdrix, faifans, ny autre bcftial quel quifoir. 
Si ces Ordonnances ne font fondées en droict commun, ny en 
droit diuin,& contrarient au droit de la Nature-, neantmoins el- 
fes fc trouuent pratiquées par la plus grande partie des Seigneurs 
de la terre, à la volonté dcfquels refifter, c'eft vouloir auec les 
Geans efealader le Ciel. Et quand le Roy Henry a fait ces Or- 
donnances, il acreûauoir le pouuoir d'en difpofcr félon fort 
bon plaifir ; aufli honorons nous fa mémoire pour la gencrofiré 
de fon courage, qui l*induifit à pourfuiurc conftammcntla guerre 
contre les Anglois, iufques à ce qu'il euft retiré de leurs mains 
la ville de Boulogne. Sa generofîté le porta parcillemenr d'en- 
treprendre la démence du Pape Paul quatriefmc , du Duc de 
Parme, de Sienne, & des Princes d'Allemagne. Par la terreur 
de fes armes il fît rendrcla liberté au Duc de Saxe, & au Lant- 
grauc de Hcfle, & par lavertudc fa NoblcfTc de France, il con- 
ferua la ville de Mets. Le Roy auoitdc la paflîon pour les Gco- 
metriens & Ingénieurs, par defius tous autres PfofcfTeurs des 
feiences libérales j eftimant que cette feience eftoit ncceflàirc à 
vn Prince & Capitaine, pour fçauoir biendefigner le plan d'vnc 
ForterefTc, l'aflîette d*vn camp , le logement d'vne armée , & 
• la difpofition d'vn champ de bataille 5 tracer les approches d'vnc 
place, d'en faire la circonualation i en fin de bien pointer vnc 
batterie de canons-. 

Gg iij 
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Le Roy Henry n'ayant pcû conduire fes guerres Tans faire 
vne dcfpcnce çxcciTîue, il fut contraint de vendre & aliéner 
pluficurs pièces de fon Domaine i & nous trouuons que le quin- 
ziefmc Iuillct mil cinq cens cinquante-deux, le Domaine de 
Corbeil fut vendu, ou du moins engagé, à Meflirc Guy L'arba- 
Icftrc, Vicomtede Mclun, Seigneur delà Borde, & de N^ron, 
Prcfidcnt en la Chambre dcs«Comptcs à Paris, defeendu des 
anciennes M .liions de G ruinent & Villcmcreau de Bourgongnc; 
il portoit d'or au Saultoir, engraiflé de fable , ou Croix S. An- 
dré, dan telle & quahtour , de quatre arbalcftres de gueules dans 
les quatre angles de la Croix. Ledit Guy, de Damoifellc Mag- 
delaine Cheualier, Damé de Prunes, de Vigneo, & d'Outteuille, 
eut Charles l'Arbalcftrc, Vicomte de Mclun, ficur de Néron, & 
de Prunes; qui de Damoifclle Louifc Boucher a eu Louisl'Arba- 
leftrc, Vicomte de Mclun, (leur de la Borde, Néron, des Pru- 
nes , & de Croilillc, quià prefent cft conioinr par mariage aucc 
Dame Gabriclle de Beauucau $ leurs vertus & nobles condi- 
tions les maintient entre les plus illuftres familles de la Brie. 
Noftrc Roy Henry recueillit les fruits de la pepinierc des Arts 
& feiences, féroces &c plantées par fon Pcre dans la France, qui 
depuis s'eft trouuéc fi pleine d'hommes doctes ôcfçauans, qu'il 
n'y a pas iufqucs aux femmes &: filles qui ne fc foient fignalées, 
& fait admirer par leur fçauoir & doctrine. De leur fplendcur 
il nous refte encores à prefent vn rayon dans le village de Gri- 
ny, où s'eft conferuée cette Mufc Grecque, & Latine, Camille 
cMorcl, qui a commencé de faire paroiftre la gcntillclTc de 
fon efprit, du viuant du Roy Henry II. & a orne fon Tombeau 
de fes vers Grecs Se Latins. Depuis elle s'eft maintenue en cftat 
& vigueur, iufqucs en l'année mil flx cens vingt-trois, qu'elle 
fc trouuc âgée de quatre-vingts ans ; Elle a rclcuéfafciencc d'vn 
degré d'honneur, parla conferuation de fa virginité ôc inté- 
grité de fon corps, qu'elle a préféré aux délices du mariage. 
Elle mérite que nous difeourions vn peu de fon extraction, &: 
de fes alliez ; clic auoit eu deux focurs, Lucreflc, & Diane de 
Morcl, toutes bien inftruitcs és langues Grecques & Latines, 
par l'induftricdc leur perc Ican de Morel, Mailtrc des Requê- 
tes de la M-uTon du Rôy , qui a cfté aymé de tous les hommes 
doctes de fon temps. Du Bellay en a fait mention en fes Pocficsi 
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& l'incomparable Ronfart Iuy a dedié l'Hymne du Ciel , & n'a 
pas cfté oublié és Eloges de Sainte-M.irthe. Ledit fieur de Mo- 
rd eut ces trois filles d'Antoinette de Luyne , renommée en 
fon temps, pour Ton fçauoir &fa vertu; cllccftoit fille de Fran- 
çois de Luyne, Prefidcnt au Parlement de Paris , & de Gc- 
iicuicfuc Boulanger de L'cftoc, de laquelle vient la Seigneurie 
de Grigny, & du Plcflîs-lc- Comte, en leur famille. Antoinette 
auoit cfte mariée en premières nopees , auec Lubin d'Allier, fça- 
uant Docteur en Droict Canon & Ciuil. De leur mariage a 
efté produite Marie d'Allier, femme de Ican Mercier , Cadet, 
de Languedoc, qui en fa icunefle fut fi bien inftruir, qu'il tra- 
duifit de Grec en Latin les Hicroglifiqucs d'Orne A polio, & le 
Manuel d'Armenopulus 5 il a rrauaillé aufîï heureufement en 
la Langue Hébraïque, qu'il auoit compris la quantité de leur 
Poefic , & y auoit acquis tant de réputation , qu'après le decés 
de Vatablc il fut cfleu en fon lieu pour inftruirc la icunefTe en 
Ja Langue Hébraïque en rVniucrfirc de P.iris. De pJufieurs 
enfans que ledit Mercier auoit eus de Marie d'Allier , il n'eft 
demeuré que Iofias Mercier fieur des Bordes, & de Grigny, 
qui n'a pas forligné en cap.icité & feienec de fes predecciTeutSi 
il porte en fes Armes trois Chardons bénits d'argent en champ 
de Synople , cfcartcllé de bezans d'or en champ de gueules. 
Ce qui nous a fait parler en ce lieu des Seigneurs de Grigny, 
a*cfté à Poccafion de la Poefic de Camille de Morcl, & des 
Vers qu'elle fit à l'âge de douze ans , fur le trcfpas de Henry H. 
nul -heureufement blcffé dans les réjouïflances des mariages de 
fa fille S>c de fa fœur. Ce dcfaftrc fut autant déploré des bons 
& fidellcs François, que fa mort fut reçeue auec ioye par Jes 
nouateurs en la Religion. Il y a eu deux fortes de perfonnes 
qui ont voulu faire les cenfeurs , comme s'ils cftoient forris do 
Cabinet du Confeil de Dieu, pour nous venir annoncer fes 
iugemens ineffables, & ont voulu* décider de l'eftat intérieur 
du Roy, lors qu'il fortit du monde 4 Les vns fc font aduancez 
de dire que Dieu l'auoit puny à caufe qu'il auoit alTïfté les 
Prorcfhns d'Allemagne contre l'Empereur Charles le Qiiinr. 
Les autres ont mis en auant que Dieu l'auoit oité du monde 
pour fauucr & garantir ces femeurs de nouuelles opinions en 
Ja Religion, qu'il auoit fait rcircrrer en la Baftille , afin d'em- 
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pcfchcr les reuoltcs quife craraoient fourdement en Ton Royau- 
me. Dcfferans en cét endroit, comme en tous autres aux def- 
fenecs faites par les ordonnances diuincs, de ne point iuger mal 
des actions de noftrc prochain, & principalement des Princes 
qu'il nous donne pour nous gouuerner. Nous prefumons que ce 
bon Roy cil decedé en la grâce de Dieu ; prenant conieûure 
delà patience, & confiance qu'il eut en fa dernière maladie^ 
la ferme foy , efperance & confiance qu'il tcfmoigna auoir en 
la mifericorde de Dieu. Il nous (croit facile de rapporter plu- 
(leurs accidens, pareils au fien, arriuez à des Princes Chrefticns, 
qui ont efte blcffcz à mort , où cftropicz en prenans leurs cf- 
bats , fans que l'on aye fait de fi mauuais iugemens de leur 
mortiEntr'aurrcs de Henry troificfme du nom, entre les Com- 
tes de Louuain, tué par Godcfcal innocemment en la ville de 
Tournay, l'an mil quatre-vingts feize ; Et Ican premier du 
nom Duc de Brabant, qui fut tué d'vn coup de Lance , aux re- 
jouïflanccs des nopees de Henry troificfme, Duc de Bar, l'an 
mil deux cens quatre-vingts quatorze. Il fe trouue aflTez bon 
nombre de pareils accidens dedans les HiAoircs , que nous 
fuperfedons à prefent de rapporter. 

D V ROY FRANÇOIS SECOND 

du nom. 

Chapit*s XXIII. 

Ai nt Louis appelloit Fontainebleau le lieu de 
fon repos 5 en fa retraitte folitaire, il eft appellé 
l'Hcrmitagc Royal ; auffi cft-il fituc en vnc plai- 
ne bofeagere , entourée de rochers, & enuironne 
de forefts amples & fpacieufes j il eftoit efloigné 
de Foires & Marchez - 3 fes aduenucs empefehées 
de fablons ; mais ces difficultez font recompenféespar les eaucs, 
▼iucs fources , & fontaines , qui ruiflellcnt de tous coftez , U 
rendent les fablons féconds & fertiles, pour produire les herbes 

potagères, 
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potagères, medccinales, & toutes fortes d'arbrilTcaux feruans 
aux hefpalicrs , jpaliflades, compartimens , & ornemens des 
iardins ; elles fumfent encores pour produire, nourrir & efleuer 
les arbres fruitiers, & grands arbres foreftiers. La bcautéfl'a- 
menité &: falubrité du lieu a conuiè nos Rois à y faire baftir & 
conftruirc de fuperbes baftimens & édifices pour s'y retirer, & 
deftourner de la prelTe du peuple, & dcl'importuniré des Cour- 
tifans, afin de s'employer plus ferieufement aux affaires impor- 
tantes, à leurs perfonnes, &à leur Eftat. Les Reines de France 
ont fouuent cfleu ce lieu pour y faire leurs gefines , & mettre 
au monde les Princes deftinez à régir & gouuemcr les François. 
C'eftcn ce licuqu'Yfabcllcd'Arragon, Brcudc S. Louis accou- 
cha heureufement de fon fils aifné Philippcs le Bel, Tan n6y. 
Et la Reine Catherine de Mcdicis n'ayant point trouué en 
France de Maifon qui rapportaft mieux à la magnificence de 
l'Italie que la Maifon de Fontainebleau , lors nouuellement aug- 
mentée de baftimens fuperbes, que le Roy François auoic fait 
orner de portraits, figures, ftttuës , & autres céuures d'artifices 
cUbourcz i & fait accommoder les iardinages de fontaines, ca» 
naux, 8c de tout ce qu'il s'eftoit peu aduifer. Catherine } lors 
Daufine de France, efleut ce plaifant lieu & falubrc , pour y 
faire fes couches , & donner à fon mary le premier fruit de leur 
coniondtion. Ce fut vn fils auquel fon ayeul donna fon nom de 
François ; fa nailTance arriua vn iour de Samedy fur les quatre 
heures de rclcucc, le dix neuficfmc Ianuier, l'an mil cinq cens 
quarante-quatre, félon la fupputation ordinaire. Son pere alors 
portoit la qualité de Daufin de France -, c'eft pourquoy il fut 
defigné Duc d'Orléans, & par excellence nommé iMonficur le 
Duc i c'eft ainfî qu'il cft qualifié dedans les comptes de Cor- 
beil, dont nous auons parle cy-deuant, lors qu'il paiTa parCor- 
bcil , à caufe de l'inuafion de l'Empereur Charles le Quint. 
L'on a remarque en ce petit Prince beaucoup d'indices de pieté 
enuers Dieu, & de bonté & clémence enuers fcyi peuple. Quant 
à fon Règne il a efte fi courr, fi confus &: troublé, que ie palTc- 
ray volontiefs par delTus les a&cs honteux & déplorables , commis 
& perpétrez par les François contre Dieu, & au prciudiccdc ce 
Roy innocent. Il feroit rafeheux de rapporter comme les Ef- 
colTois fes fubicts,à l'imitation des François, abuferent de leur 
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liberté, au mcfpris de laMajeftè Royallc, & à la ruine de la 
Religion Chrcfhcnne & Catholique. Et ce qui cft déplorable, 
pour le ficelé à venir ic'cft que les Efcriuains du temps tranfpor- 
tez dt leurs partions , ont fi ingenieufement couucrt la vérité de 
l'Hiftoiré par leurs beaux langage* , qu'il fera plus difficile à 
ceux qui viendront après nous de dcfcouurir la vérité, & de la 
tirer du cloaque où ils Tout embourbée , que d'abolir les hère*' 
fies qui ont infecte l'ef prit du peuple de l'Europe. 

Pour toute remarque de ce qui cft arriué à Corbeil des affai- 
res qui s'y font pafleçs Tous le Règne de François II. ienctrouuo 
autre chofe à eferire, finon vn Arrcft de la Cour de Parlement 
de Paris, du vingt-feptiefme Auril, l'an mil cinq cens foixanre, 
entre les Religieux de Saint Victor de Paris, &r le Chapitre de 
Saint Spire de Corbeil 5 par «celuy ledit Chapitre cft condamné 
de laiflfer &c louftrir iceux.de Saint Victor, iouïr & perecuoii 
les fruits , tant gros que menus, & des diftribunons de leur 
Prébende, autant que l'vn des autres Chanoines Se Prcbendez 
àc leur Eglife ; cnjieputant & prefentant par eux vn Vicaire 
Religieux ou feculicr, à leur choix & option , idoine & fuffi- 
fant , qui fera le ferment requis pour deferuir ladke Prébende, 
& contribuer aux frais 8c charges de leur Chapitre.' Le- Prieur 
d'Eflbnne a pareil droit d'vnc Prébende en ladite Eglife de 
Saint Spire, par Arreft du vingtiefrac Iuillct mil cinq cens qua- 
r .in ce -quatre , il a ciré maintenu en pareils droits auec cet 
aduantage qu'il aura la première feance après l'Abbé , tant t * 
ceflions que Procédions, quand il y afliftcracn perfonne , mais 
fon Vicaire n'aura que le dernier heu és cérémonies de l'E- 
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DK ROY CHARLES NEVEVIESME 
9 du nom y Roy de France. 

Chapitre .XXIV. 

L cft difficile à iuger lequel cft plus à plaindre, 
ou vn Roy en Ton bas âge, chargé du gouucr- 
nement dVn Eftat , où le peuple qui doit foul- 
frir & endurer d'eitre conduit Se gouucrné par 
vn enfant ; mais l'on ne peut douter que Je peu- 
ple que Dieu a abandonné à la liberté de ton 
fens rcprouué, ne (oit frcs^rriifcrable. Quand le Roy Chartes 
fucceda à la Couronne de Ton frère, il n'auoit que vnze ans, 
& trouuatous les ordres de Ton Royaume plongez en vnc hor- 
rible confufion, vn chacun de fes fubjets, grands &: petits, fe 
donnans la liberté d'introduire & embrafler tootes Ibrtes de 
nouueautez en la Religion. Corbcil cft trop proche de Paris 
pour s'exempter de cette contagion £qui auoit grande vogue 
dans ce peuple , ramaffé de toutes nations , humeurs & comple- 
xions. Berger Prcuoft de Corbcil, aueccinqou fix autres des 
principaux habitans, agitez de rcfprit turbulent qui bouleucrfoit 
la France, voulurent cftablir en leur ville vnc rynagoguedelcur 
prétendue reformation -, & à faute de meilleur predicant ils in- 
(truifirent vn Procureur nommé Quentin, à jargoner félon leur 
ramage, des abus introduits en TEglife , de la fuperfluité des 
Prélats, de ladclbauchc des Moines, 6c de l'ignorance des Pré- 
fixe*} & fous ce prétexte dertnucher ce peuple $ le faire rcuoltcr, 
&C fecotier le ioug de lobcïiTancc Ecclcfiaitique & Ciuile. Le 
Prcuoft reforme aifez inftruic des moyens qu'il vouloit tenir en 
l'introduction de ces nouueautez , n'oublia aucun artifice potir 
attirer le peuple à facordelle, & liaralTer& tourmenter caix qu'il 
connoifToit contrarier à' fes deïTcins. En fin il voulut donner 
rcfpouuante aux Catholiques ; il chdifit l'heure que le peuple 
commençoit de s'atfembler eh lEglifc, Se enuoya vn de fcsfup- 
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pots quereller ceux qui fonnoient les cloches : cet homme fut* 
vn peu mal mené , ainli que Ton Maiftrc auoic proictté deuoir 
aduenir , pour auoir fuict d'en faire vue grande information , en 
laquelle il s'eftudia de comprendre les plus apparens des Catho- 
liques : mais ils fc retirèrent par deuers la Cour de Parlcmcnf, 
où ils expoferent les procédures de leur Prcuoft, qui fur. mande, 
blafmé &c renuoyé auec diminution de fon authorité oc réputa- 
tion. L'on peut voir daris l'Hiftoirc comme les Huguenots s'em- 
parcrent des meilleures villes de France, là font deferits les maf* 
facres des Preftrcs & Religieux , les bru démens des Eglifcs, 
l'abatis des Images, les vols des vaiffeaux facrez , l'inuafiondes 
biens Ecclcfiaftiqucs ; le faccagcmcnr des villes, & la ruine des 
Prouinccs. Entre les lieux où ces Réformateurs exercèrent leur 
furie, fut en l'Abbaïc S. Bcnoift fur Loire, où ils cfgorgercnt 
tous les Moines qu'ils peurent attraper -, deftruifircnt ks baftx- 
mens -, mirent en pièces les Chili es , clqucUes félon la croyance 
des François repofoient les Reliques de S. Bcnoift, & S. Paul 
Hcrmitc i la plus grande partie de leurs os furent confommez 
en poudre par le feu , l'orfèvrerie diftraitc & emportée. L'vn des 
Religieux da Monafterc nommé François Barbie n , cfchappa 
&f$fauua , ayant quitté fon froc >&.pris vn habit fcculier. Qjand 
les Huguenots furent r^jrez Barbicn alla reconnoiftre tous les 
lieux de fon Monafterc Rentre les ccndrcjdcs Châfles & Re- 
liquaires , il trouua quelques particules d'olTcmcns de S. Bcnoift 
qu'il recueillit, & les ferra dans vn linge le mieux qu'il petit i & 
forçant des ruines de fon Monafterc, prit fon chemin par le.Go- 
ftinois pour venir à Paris, & voulant paffer par Corbeil , il fut 
arrefté parles Gardes de la porte S. Nicolas , à caufe qu'il eftoie 
en fort mauuais cquippage, & fut conduit pardeuant Maiftrc 
Nicolas Barré, Procureur du Roy, & cftant par )uy interrogé, 
déclara fon nom , fa condition, l'infortune de fon Monafterc ; pre- 
fentalcs Reliques qu'il portoit, lesquelles furent retenues par 
ledit Barré, en intention d'en faire vn Reliquaire pour fa Pa- 
. roifle i fie de ce que dciTus en drclTa vn procès verbal qui fut mis 
au Greffe, où il eft demeuré 5 Signé Barré, & BoiiTe r Greffier, 
& datte du huicticfmc Iuin mil cinq cens foixante-deux. Du 
depuis en Tannée mil ft'x cens dix-huit, en rcnouucllant la Chili c 
S. Quirin j ces Reliques de S. Bcnoift ont efté mifes par Ma;- 



Livre IL Chapitre XXIV. 145 

ftre André Courtin en ladite Chàflc, dont nous auons parlé en 
la première partie de Tes Mémoires. 

Le Prince de Condé n'ayant peu fecourir les liens à Rouen, 
au partir d'Orléans fut prendre PIuuicrs,Eftampcs,& Dourdan, ôd 
le treizicfme Nouembre il vinr planter fonfcamp és cnuirons de 
Corbeil, fous l'afl'eurance que ceux de fon party luyauoient don- 
ré de luy liurcr la ville, à la charge d'eftre efpargnéc du fac & 
pillage, mettant des enfeignes rouges aux feneftres de leurs 
maiions, où ils auoient defigné de fe retirer , voulans imiter le 
fait de Raab enHicrico. Pour lors il y auoit quantité de maifons 
autour de rEglifc de S. Nicolas hors la ville 5 les Protcftans s'ap- 
prochèrent de cecofté-là, & firent facilement retirer les foldars 
de Pauan,qui cftoient fortis à l'efcarmouche, d'autant qu'entre- 
eux il yauoitdcs Reformez qui ayderent adonner l'efpouuanre 
à leurs compagnons , & s'attendoient de donner l'entrée libre 
aux ennemis ; mais l'vn des Efcheuins qui fc trouua à la porte, 
abbatit proprement le tapecul , qui fit vifage de bois aux enne- 
mis, & les Arqucbu/îcrs qui eftoient fur les murailles de la ville, 
les contraignirent de fc retirer au gros de l'armée, qui fe logea 
aux villages circonuoifins : Sçauoir, l'auant-gardeàEflonne, la 
bataille a S. Fargeau, l'arnere-gardca Ballancourr ;& pour dire 
en vn mot , il n'y eut village ny hameau fur le Gaftinois , qui ne 
fuftrcmply de Gcns-d'armes. Dans Corbcil il y auoit la Com- 
pagnie d'hommes d'armes du Duc de Lotrainc, conduite par le 
ficur de Pauan , & à l'inllant il y 3rriua des trouppes de tous 
coftez. Le Régiment de Picardie fit fi bonne diligence qu'il vint 
allez à temps pour fauucr la ville du fac & pillage, & ofta aux 
Proreftans le moyen d'cxccutct lcuts dclTcins. La ville fut in- 
continent pourucuë d'artillerie > armes & munitions de* guerre, 
que l'on emioya de Paris ; &: le Marcfchal de S. André y vinr, 
& remplit la ville & les faux-bourgs d'infanterie Françoife & 
étrangère i il logea la Caualcrie par les villages de la Bric. Les 
Ducs de NcuctS) d'Aumale, de Gonor, & autres Seigneurs en 
quantité, vindrent fc loger dans la ville, qui fut fi remplie de 
Soldats, que la plus grande partie des habitans quittèrent leurs 
maifons & fe retirèrent i Paris , Mclun, & autres lieux plus cfloi- 
gnez du danger i car outre la guerre ils furent affligez de la pefte. 
En cét endroit U Popeliniere. & Belle- ForcA dcfcriuentelcgam- 
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ment Corbcil, &difcntqucla ville a cfté baftiepar lu les Ce far, 
mais ic ne fçay comment ils fc font imaginez qu'outre les riuic- 
rcs de Seine & d'Eftampcs, il y ait vn ruifTcau qui vienne du 
Gaftinois , pour armer & accommoder Corbcil ; car il n'y eu a 

f>oint, & la difpofidbn du lieu ne le peut permettre ; car entre 
es deux titiicrcs il n'y a point mille pas de diftanec, qui eft rem- 
plie du pied de la montagne, qui defeend de la Maladric;& le 
iodé de la ville qui eft entre les deux riuieres eft plein de l'eau 
de la riuicrc d'Eftampcs, qui y eft retenue & fouftenuc par vnc 
chauftéc conftruitc au pied de l'efpcron du port Saint Laurcns. 
Catherine de Mcdicis, Mcrcdu Roy , qui gouucrnoit fa perfon- 
nc & fon Eftat, pour gagner le temps , & auoir la commodité 
de paracheuer les tranchées des faux-bourgs de Paris, & don- 
ner loifir à l'armée Royalle qu'elle faifoit venir de Rouen; elle 
cnuoya le Seigneur de Mclmc-1 'Holpital , par deuers le Prince 
de Condé, 1 pour l'entretenir, en efpcrancc d'eftre fubftitué aux 
honneurs & cftats de fon frerc Antoine de Bourbon, Roy de 
Nauarre, decedéle dix-fcptiefmc Noucmbre mil cinq cens foi- 
xante & deux , cela luy fît paficr huit iours inutilement deuant 
Corbcil. Le feiour des deux armées, l'vne en Gaftinois, l'autre 
en la Bric, fut caufe que tout le territoire de la Chaftellcniede 
Corbcil, fut deftruit&dcfoléjcncorcs plus du coftedu Gaftinois, 
où il ne demeura aucun arbre fruitier debout, nymaifon aucc fa 
couuerturc ; & les Moulins à Papier,dont les ouuriers fc difent fup- 

{>ots duRccleur de l'Vniucrfité de Paris, furent rcnuei fez dans 
a riuicrc d'Eftampcs. Le Marefchal S. André, General de l'ar- 
mée Royalle, quieftoit à Corbcil & és cnuirons, ne voulut ac- 
cepter aucune^ trêves, & lcscfcarmouchcsnc ceflcrcnr point, &: 
les Canonjers de Corbcil faifantmerucilles de tirer, tuèrent & 
eftropicrcnt quantité de foldats, outre deux perfonnes de rc» 
marque ; fçauoir, Stuard EfcoiTbis, & Millant Dalaigrc, ils fu- 
rent tous deux atteins aux cuiiîcs, mais ils furent fi bien penfez 
qu'ils en efçhappcrcnt ; & le Canonicr qui les auoit blcflcz fut 
tué le mefmc iour par vn Capitaine de la garnifon qui eftoic 
Protcftanten fon amc , &fe fafchoit du mal qui tomboitfur fes 
frères en Chrift, tant les guerres Ciuilcs font dangereufes. 

Le Prince de Condé ayant reconnu qu'on l'amufoit de vai- 
ncs paroles, leua le fiege, & fit aduancer fes trouppes deuers 



Liure IL Chapitre XXIV. 147 

Paris. Le Marcfchal S. André fit le mcfme de Ces gens , les 
deux armées fe pouuoicftt facilement voir les vnes les autres, 
cftans eftcnduës, &marchans fur les bords de lariuieredcSeine 
qui les feparoit, 6c empefehoit de venir aux mains. Corbcil & 
Ton territoire demeura vuide de tous biens , qui auoient cfté 
consommez par vue fi grande multitude defoldats, dont il y 
en eut pluficûrs atteints de pelle ; entr'autres Mandocc Colon- 
ncl des Suiffes, 6c Lâboiifierc Maiftrc de Camp, s'en allèrent 
à Paris remplir les cymeticres. Le fîcge de Coibcil fut kué le 
vingt-vnictmc Nouembrc j le Marcfchal S. André y lailîa trois 
Compagnies de gens de pied j fçauoir celle de Beze qui n'y do 
meura que trois iours j celles de Robin, 6c dcSouplainuille, qui 
s'y arrefterent iufques au dixiefme iour de Décembre , qu'ifs 
furent mandez pour aller ioindre l'armée du Roy qui (uiuoit les 
Huguenots , 6c leur Iiura la bataille prés de Dreux » ou il arriuu 
vn accident non vcii ailleurs, que les deux Chefs des deux ar- 
mées furent tous deux pris prifonniers j ce qui fut caufe de faire 
la paix, qui fut conclue à Amboifc le trcizicfme Mars 1563. 6c 
ne dura que iufques au iour S. Michel 1557. que le Prince de 
Condé 6c l'Admirai s'efforcèrent de furprendre le Roy Charles 
à M eaux, 6c le pourfuiuircnt iufques à Paris.Encelbufteucmcnt 
inopiné des fubjets contre leur Prince Souucrain, le Seigneur 
dcSourdy fc tranfporta à Corbeil, 6c relcua les habitans d'vne 
grande frayeur où ils cftoicrit, à caufe que la virjc eftoit <kmcù- 
rée vuide d'habitans. En cét cfmoy Maiftre Ican Bcabion, Rc- 
ccueur de Monficur l'Eucfque de Paris , en Ton petit Prieuré du 
petit S. Ican de Corbcil, ofta la Châlfc de S. Quirin hors de 
fon Eglife , 6c l'enfouit en lacauc de famaifon, pourl'ofter delà 
voye de ceux qiii faifoient gloire de violer tous droits dkiins & 
humains > elle y demeura cachée iufques au vingt-vniefme Aoufl 
mil cinq cens fbixantc-neuf, que Mcflîrc Philippcs Brianr Ar- 
chidiacre de lofas, faifant favifite ordinaire rapporta la Châ/fc 
S. Q mi in dans fon Eglife en grande folcmniré. La reuolte de 
plufieurs Officiers, fut caufe de les faire déclarer Criminels de 
lezcMajcfté, & leurs Offices vacans, par Edicl de l'an i<c •.. en 
fuitte dequoy Maiftre Claude Cordeau fut pourueu de l'Eftatdc 
Prcuoft de Corbeil, 6c y fut inftallé le fepticfmc Mars 150*9. eh 
.laquelle année les atmes des Catholiques profpcrcrent > car le 
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troificfme Mars ils gagnèrent la bataille de Iarnac,où le Prince 
de Condé mourut ; & au mois de Septembre ils firent leuer le 
fiege aux Huguenots de deuant PoicTticrs 5 & IctrciziefmcOcTîO' 
bre ils vinquirent leurs ennemis à Moncontour. Le gain de 
ces batailles , ny les prifes de pluficurs villes & Chaitcaux ne 
gueriflfans point le mal, mais affoibliiTans feulement la France, 
i on fit la paix , qui fut conclue à Saint Gcrmain'en Laye , le 
vnzicfmc Aouft mil cinq cens foixante &f dix ; & au mois d'O- 
ctobre cnfuiuant les Chrcftiens gagnèrent la bataille à Lcpame 
fur les Turcs, par le moyen de laquelle il y eut plus de douze 
mille Chreftiens affranchis des galères, Se de la feruitude des 
Turcs ; entre iceux fc trouua Richart de Pctremol, ficur de 
Viafprc, &: du Plcflis-Chalan, proche dcCorbcil, qui depuis a 
fait de bons feruices au Roy Henry IV. il portoit d'argent au 
Lyon de'gueulcs , fous vn chevron de mcfme, ayant en chef 
trois coquilles d'azur. 

Durant que la France citoit en paix, le Roy Charles fc ma* 
xia auec Elizabet d'Auftrichc, & par mcfme moyen on 'penfa 
au mariage de fa feeur Marguerite de Valois , auec Henry de 
Bourbon Roy de Nauarrc, auec vnc cfpcrance d'vnc paix en- 
tière. Surquoy l'Admirai prié & prcfTé de venir en Gour, vint 
bien accompagné fe prefenter pour palier par Corbeil , les ha- 
bitans n'oferent luy ouurit les portes -, ce qui citant rapporté au 
Roy , il enuoya en diligence vn Huiflier de fa Chambre faire 
commandement aux Efchcuins d'ouurir leurs portes, & de bif- 
fer pafTcr l'Admirai 5 cctHuiflier ne portant aucun mandement 
par eferit, l'on n'adioufta point de créance à fon dire : Le Roy 
irrité de ce refus enuoya le fieur de la TrouiTc, Grand Prcuoft 
de fon Hoftcl , fc faifir des Efchcuins , qui coururent fortune de 
la vie ; leurs femmes, auec leurs petits enfans, furent au Bois de 
Vincenncs fc ietter aux pieds du Roy , requérir la deliurance 
de leurs maris, ce qu'ils obtindrent, par l'intcrccrTion de Mon* 
/icur Amiot, Grand Aumofnier de fa Majeftc, Le Preuoft Ber- 
ger qui s cftoit retire auprès du Prince de Condéj après i'entre- 
prifede McauXî fefcruitdc l'citonncmcnt des habitans.de Cor- 
beil, à caufe de la prife de leurs Efchcuins, Le quatricfmc Sep- 
tembre, il vint en habit de Gendarme, J'cfpéc au cofté fe pre- 
fcitfcr à l'Auditoire de la Prçuofléde Corbeil, # fit leuer Cor- 
deau 
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dcau, qui tenoic le Siège de Ja luftice, & de violence reprit la 
jouiflancede l'Office de Preuoft, où depuis il fut maintenu par 
Arreft du Priué Conleil ; & Cordeau demeura Lieutenant en la 
Preuoftéj aucc gages reuenans àl'intereftdcs deniers qu'il auok 
fournis. 

L an 157*. l'Admirai & fes partifans paroi/Tans en grand & 
fuperbe arroy par les rues de Paris, rut blcfle par Maurcucrt, 
fieur de Malcuoifîne, prés de Yilleroy, en intention de vanger 
Je coup de Poltrot j il ne fut pas fi adroit à l'exécution de ion 
deflein , qu'habile à fefauuer, & de fc retirer en lieu de f cureté, 
En cet accident, la douleur & le dépit de l'Admirai, Scdeceux 
de fa fuitte ne peurent retenir leurs langues, & les Miniftrcs 
dcfcouurirent ce qu'ils auoient fur le cœur j leurs menaces mi- 
fes au vent, furent caufe que l'onrefolut delcsprcucnir, & quel- 
que faute que l'on ait commife en cette fa'nglante exécution, elle 
n'approche point à vn million de crimes exécrables que ceux 
qui fureur exécutez &: rais à mort le iour de S. Barthélémy Se 
fubfcqucns , auoient commis contre les Majeftcz diuine & hu- 
maine. La ville de Corbcil eut cet haïr de n 'auoir cÛé aucune- 
ment enfangiantée du fang de fes Citoyens ; car* le Preuoft 
Berger & les fiens trouuercnticur afyleau Chafteaudc Villcroy, 
& depuis ils fe rangèrent d'eux- mefmcs au giron de l'Egide, où 
ils font demeurez iufqucs à la fin. 

Le Roy Charles ayant obtenu la Couronne de Pologne pour 
fou frerc Henry de 'Valois , & par mcfmc moyen concédé la 
p.iix à tous fes lubjets, s'en allatnourir au Bois de Vinccnnes, 
je trentiefnic iour de Mars de l'année 1*74. après auoir règne 
treize ans &: demy. Les prétendus Reformez ne luy ont pas 
moins fait la guerre aucc la piume après fa mort , qu'ils luyauoient 
fait aucc l'efpéc durant fa vie. Neantmoins la vérité les a con- 
traints de confe/Tcr que de fon naturel il cftok bénin , ouuerr, 
fobre, continent , ftudicux & doquent. Quanta ce qu'ils fc plei- 
gnent de fa colère & promptitude , & que par fois il vfoit de 
diffimulation , Ton doit confiderer que tant qu'il a vefeu , les 
Reformez n'ont laiflé d'entreprendre fur fa perfonne, & fur fon 
Eftat; quoy faifant ils ont forcé fon efprit à fc porter à des cx- 
tremitez entièrement contraires à fon bon naturel* cela fc peut 
«xmnoiftrc par les dernières actions de fa vie. En fa dernière 

II 
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maladie, encorcs qu'elle fuit violante, l'on ne l'ouït iamais fe 
plaindre ny regreter, qu'il luy conuinftde quitter en fa jeunette 
les plaifits de cette vie, ny la perte de fa Couronne , ny de fa 
vie, ny de fa mort ; au contraire és accès de fa maladie, il fe 
confoloit Iuy-mcfme de ce qu'il ne laiflbit point d'enfant qui 
deuft fucccdcr aux trauaux, faf chéries , pduerfitez , & mai-heurt 
efquels il s'eftoit trouué enuclopc, & plongé depuis fa tendre 
icunefle , iufques à l'heure qui luy eftoit la dernière de fa 
vie. 

DE HENRY TROISIESME DV NOM 

Roy de France, 

Chapitre XXV. 

L feroit aflez difficile de trouucr vn Prince en- 
tre les anciens & modernes, qui foit venu à tfl 
Royauté aucc plus grande expe Clarion &: bien- 
veillance des peuples aufquels il dcuoit com- 
mander, &qui en foit fortyaucc plus de repris- 
se mcfcontcntcmentqu'a fait le Roy Henry troi- 
fïefmc du nom : A la vérité c'eftoit vn Prince doue de grandes 
vertus, mais qui enflent efté plu« feantes à vneperfonne priuée 
<ju a vn Prince Souuerain. Les Polonois cftoient venus de bien 
loing le chercher, & l'auoient rcçcu en leur pais en toute ma- 
gnificence^ Apres le feiour de trois mois & demy , il s'enfuit de 
nuit, & abandonna les Polonois fans leur dire adieu ><n indi- 
gnation dequoy ils le déclarèrent décheu & priué du droit de la 
Couronne de leur Royaume, & la tranfportcrcnt à Efticnnc 
Bathori, Prince de la Tranfiluanic , l'an de grâce mil cinq cens 
foixante & quinae. 

Au retour de Pologne le Roy Hcury fut reçcu des Catholi- 
ques de France, comme vn Ange enuoyé du Ciel, pour purger 
leur pais de tous maux & herefics : Encorcs que depuis il ait fait 
forte guerre aux Huguenots, neantmoins la plus grande partie 
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des Catholiques fc font reuoJtcz contre luy : Enfin, il a cfté tué 
par vn Moine , luy qui route fa vie s'eftoit pieu d imirer la vie 
Monaftiquc, auectant d'affection , que fouucnt il quittoit le foin 
de fes affaires pour vaquer aux exercices Monacaux 3 L'vne de 
fes retraites ordinaires eftoit le Monaftcre qui cft enclos dans le 
Parc du Bois de Vincennes, qui pour lors cftoit deferuy par des 
Moines de l'Ordre de Grandmont, inftituépar Eftienne Murer, 
Lymofïn de nation , furnommé le Bon-homme. Au milieu de 
l'Eglife de ce Conuentil y a vne Tombe de marbre noir , fur 
laquelle cft la reprefentation d'vn Caualicr , qui a fon Efcu cou- 
ché fur fa cuifle gauche, les Armoiries en font prcfquc effacées, 
& lemblent auoir cfté diaprées de fleurs à vne bande de fable. 
L'on m'auoic aucrry que c'eftoit la reprefenration d'vn Comte 
de Corbcil, inhumé en cette Eglife, laquelle à prefent cft dc- 
feruie par les Bonshommes, autrement Minimes, de l'Ordre 
de S. François de Paule, lefquels de prim abord me dirent qu'il 
ic nommoit Henry de Seluc, qui auoit fait vne donation à ce 
Conucnt de Vincennes ; cela ma conuié d'aller fur le lieu con- 
sidérer cette Sépulture, efpcrant auoir communication de cette 
donation, pour fçauoir le temps qu'il auroit vefeu, croyant fa- 
cilement que ce pourroit cftrc vn de nos anciens Comtes de 
Corbeil, d'autant qiîc ce Monaftete a vn Fief & des Ccnmics, . 
au lieu dit Grauois , en la Paroitfc de S. Germain du vieil Cor* 
bcil; Il y àauffiquantitéde terres qOi ontefté baillées ctt emphi- 
tcôie à diticrfes perfonnes, pour raifon decjuoy il y a quelques 
procès , ce qui a cfté caufe que Ton ne ma pas voulu communi- 
quer cette donation. N'en pouuant rien dcfcouurir de ce cofte 
J ay penfé auoir recours à Henry de Selue, fleur de Cormiercs' 
4fi i4e VilticrsJe-ChafteaâiV^é» 1 ^ Fertè-Alcps, croyant que 
quelquvn de fes Anceftrcs adroit peu iouir de la Corme de 
Corbcil, vcû que nous auons cy-deflus rapporté qu'Efticnnc 
du Bois , Eucfquc de Beziers , auoit acquis le Domaine de Cor- 
bcil , par Contract d'cfchànge faifaueofe Roy François I. & le 
nom de do Bois fc dit en Latin sUièa t & èrf italien Scluà\ que 
ceux de cette familrc ont retenu comme plus majefrucux que le 
nom de du Bois. Aufli le Prcfidcnt de Seluc en fon Traiclé des 
Bénéfices, reconnoift eftrc Lymofin de Nation , proche le pais 
de Languedoc , où eMEucfohé de Beziers. le n'ay peu eftrc 
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efclaircy de cctcc difficulté par ledit fieur de Cofmiercs , combien 
qu'il foie des plus curieux & ftudieux Gentil- hommes de France; 
il m'a feulement appris que fa race a pris Ton origine au Mila- 
nois, & que le premier cfe fa famille fuiuit le Roy Charles VIII. 
eftant Lieutenant de la Compagnie d'hommes d'armes du Sci- 
gner de la Marx, &: qu'il laiiTa vn fils nommé Fabian r qui f\ic 
perc du Prefident de Seiue*honimc de grand crédit auprès du 
Roy François i & par iceluy cftably premier Prelident du Sénat 
de Milan , après la defifaite des Suides àMarignan. Depuis eftant 
Prefident en la Cour de Parlement de Paris , il fut en Efpagnc 
aucclej Seigneurs de Tournon & Chabot, pour négocier de la 
dcliurancc du Roy François , & deceda à l'aiTemblce faite à' 
Cambrcfis, Tan mil cinq cens vingt-neuf. Les Armes de Scluc 
font d'azur à deux bandes d'argent , portaos fur le Tymbrc vn 
tyon armé, lampafle de faWc , auec Vol «fplbyé cFargent Jfc 
d'azur. Ces Armes n'ont rien de commun au ce celles du Caua- 
Jier qui gift au Conucnt des Minimes du Bois de Vinccnncs 
il cft croyable que cette Sépulture cft de quclqu'vn des anciens- 
Comtes de Corbcil, dont il cft parlé cy-dciîus ; ce qui me le 
periuade,.ccft que les iïeurs de S ainte- Marthe ont dent que la 
femme de Guillaume de Longue-cfpéc, Duc de Normandie* 
portoit pareilles Armes à celles qui fc voyant fur ladite Tombe. 
Or noftre Comte Maugis apeû porter les Armes de fon aycuJc, 
qui foi' fille de Robert Roy de France , tué à la iournée de 
SoùTons, &c fut femme de Guillaume de Longue-cfpéc : c'eft 
alTez parte pourfc prefent de ccttc,Scpuicurc. 

Pour reuenirà noftre ficelé, ceux qui difeourent de la fource 
de nos mal-heurcufcs guerres Ciuijcs , par lesquelles noftre 
France efteonfommée & deftruite, ils en tirent &c dcriUerit l'o* 
riginc de deux fourecs principales. La première, .fa licence epi 
laquelle les François auoient vefeu durant les longues bt perni- 
cieufes guerres de nos Rois en Italie ; &quc pour rcfiftcràlEm- 
£creur Charles le Quint, ils auoicnr efte coJitTaints de saycW 
des Hérétiques d'Allemagne, qui en recompenifc de là foldc 
qu'ifs reccuoicntdcs François, leur aupipnt appris à -mcfprrlcr la 
Religion Catholique, & les Prélats & Prcft/cs àt l'E^life, ce 
qui leur a otfucrt la porte à la deiobeïflànce de leurs Rois. Du 
depuis les François fc trouuanslous la minonic de leurs Prince:., 
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n ont plus voulu rcconnoiftre leurs Rois , flnon entant qu'il a 
pieu à leurs Miniftrcs de leur concéder. Ce torrent de deforefre 
s'eft enflé & augmente parla rencontre d'vn autre puiflant nuï- 
feau fortantcW l'ambition & iak>ufic desMaifons de Guyfc ; & 
4e Chaftilton, à quiamôit.lcgouuefncmcntde FEftat ; ceux de 
Chaftillon reconnoiflans que la faucur de Cour leur defaillôic 
ont eu recours à cette forte de gens qui s'eftoient laiiTé piper &: 
enchanter à b mélodie des Syrenesdcla prétendue liberté Euan- 
£cliquc, dont euM-mcfmes cftoient'ja imbus: Us trouuercot Ces 
gens tout difpofcz à les embraflerV car ils" ne chercrioitnjt que 
quelque abry fous lequel ils fe peuiï'ent mettre à couucrt des 
punitioro feueres-dont Ton vibit en leur endroit. L'Admirai de 
Coligny & fes frères s'eftans rendus prôte&eurs des Rcligionai- 
rcs, fcayans pris pour Chef <fc : ïcur fa&ion le Grince de Condéj 
ceux- <k'<âuifcfe ioignrrent aux Catholibucs, àTaflociation def- 
quels le peril commun les a entretenus \ Les cfFets des partialitcz 
ne font que trop connusses ont cfté deferites par tarit déplumes 
qu'il n-'eft befoin de les répéter. 

Nous-nous contenterons de dire cette particularité' , que, du 
cempç que le Roy ée Kabarre jfe^dr/&& u éW & Cour du k&y 
Charles IX. le Duc de Gflife s efforça do s'inîînucr enfes bon- 
nés grâces, fans en pouuoir aucunement approcher, ny tirer au- 
cun indice de bonne voloBtc -, ccqoi.luy fit prendre résolution 
îe déclarer ouuortement fon ermemy,- & Tcfnpcfchcr He tëtjc 
ion pouuoir de paruenir à la Couronne de France. Le Duc de 
Guife trouua dfcgrands moyens tous- prefts à fauorifer fon déf- 
fein 5 le Pape l'aurhorifa i k Roy d'Efpagnc le fortifia , la plus 
grande- parti* daClergé de France, borrhombre de la Noblcflc 
& grande quantité d'habitans des meilleures villes de Prince" 
1 aflcuMrcnt. LciraitttéacJeurligàcfcpa'ita.ace qu'on dk'/cn 
la ville de Peronne, l'an mil cinqcensfoixanrc & dix-fcpV: cette 
affociation s'augmenta fi fort , que le Roy Henry II î. contre 



^_ — , ^ «•«•, M a^t, oiiajta uriancc en j an- 
née mil cinq» c^qtiatrt*vir%M (cpt± par cette grarkfc armée 
d'Ailemahs qui vint fe refpandre infqucs dedans fa' Beaufie. 
Pouf s-'oppofer à iJcttearmèc- Etrangère, il fcfrt en France 1 dé 
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grandes Icuées de gens de pied & de chcual. Le Seigneur d'A- 
•Tincourt fils vnique de Monfieur de Villcroy mit aux champs 
vne Compagnie de Gens d'armes, tirez de la Nobleflc de 
Welxin, & leua vne Compagnie d'arquebufiers à cheual par 
J'entremifc du Heur de Bifcmont , Gentil-homme d'ancienne 
Nobleflc , qui a fa Maifon au village de Chancueil , en la Cha- 
/rcllenic de Corbcil. Comme les Allcmans s'auançoient deuers 
Paris, le lîcur de Bifcmont & fes arquebuficrs furent mis dans 
Corbeil , où ils demeurèrent iufqucs à la detfaitc d'Auncau , où 
la C .mal cric Allemande t fut taillée en pièces .par Moniîcur de 
Gu/fc, & lcRoyrcnuoya lesSuilTcs & Lanfquencts cnlcur pais. 
Les Etrangers eflansenaflez hors du Royaume, laialoulïc rem- 
plit la mailon de difeorde ; le progrés en caufa les baricades à 
Paris, d'où le Roy (e retira fort nui contant : il enuoya a Cor- 
bcil le fîcjur d'Aymcry.peritjlJjQnimc Normand j qui )a^çc pru- 
dence commençoit à s'mlînucr en la bien- veilla nec du peuple, 
afin de l'entretenir en fofl dcuoir, &: en l'obéi l lance du Roy ; à 
ce faire il eftoit féconde par le (leur du Val, Ci pi raine de Cor- 
beij, &: par, le Prcfjp/J Bcrgeriçc qu'ayant cité rapporte} i Paris, 
lepuede Guilj^ e^uçjgilf.Çapitamc ftioux aucc la Compagnie 
de cheuaux Légers à Corpciî, pour en chafler Aynièry , qui 
n'auoit aucuns Spldats^ny^ensdcdeftcncc aucc luy. Les portes 
delà ville de Cora^cj^yantefté fermées àRjcux, il mit le feu au 
pçrtail oui ferme. îa teirajfc^Â; couurcla portcdcs Paru, ou font 
Jcs Moulins Bannaux 5 -Cela, cfpouoanta fort les habitans^, non 
encorcs accouftumez a telles algarades -, & à force de menaces 
méfiées de promettes,, de quitter le faux-bourg, où il s'edeit 
logé, il pcrfuadaayx habitaus de faire fortir Aymery hors de 

Icurvilba, ^fij „ 1ui lii^n iasMÔ^i b MÏmêm%b tl:v - - 
Apres la mort du 0uc 4ç Guife , les Parificns .lyans entrepris 
W guerre contre le Roy, firent diligence d'ènuoy^r par les villes 
du Royaume, des perfonnes pour attirer le peuple i leuf Ligue. 
Oudincau vint à Çorbeil^ ou par fon babil il pafuada aiféraent 
aux habitans de fc, conformer à. la volonté des Panlîçnsi ce que 
voyant le Capitaine du Bois , parle comnundemcrit dp Monh'cur 
de Villcroy, abandonna le Cluftcau -, le Pfcuoit., Berger quitta 
au/fi les reines du gouucrncmcnt, & fc contenta qu.onic laillaft 
*n repos en fa maifon. Tout le fais affaires tomba fut les. 
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bras de Maiftre Euftachc Gilbert, Procureur du Roy, lequel eu 
vn fi grand defordre , n'eftant pas bâfrant pour contenir tout 
feul la populace qui fc licentioit infiniment, les plus audacieux 
& outrageux demeurans les maiftres ; l'on eut recours à Paris 
pour demander vn Capitaine, qui ordonnait de la garde & au- 
tres chofes concernant la guerre. Spire Ruelle Tvn des plus ap- 
parens & affectionnez au party delà Ligue, en obtint la Com- 
miflîon du Duc de Mayenne 5 mais n'ayant pas affez d'authorité 
ny d'adrefTc, pour exercer cette charge, les Bail cliers, porteurs, 
defehargeurs , & autres manœnures qui fréquentent la riuiere, 
prirent incontinent b hardicfi'e d'aller piller &: rauagcr les mai- 
tons des villages circonuoifins; ce qui fut câufede faire rcuoquer 
la Commiflion du Capitaine Ruelle , &: en fon lieu on cnuoya 
Ja Mothe Coutelas , aucc fa Compagnie decheuaux Légers , qui 
firent encore pis } &:Iors que la Mothe fentrt que le Roy appro- 
choit d'Eftampes , il vendit la ville au Seigneur de Paloifeau, 
mais il ne la peut liurcr, au moyen d'vnc grande tcmpcitc & 
tourbillon de vent qui accueillit la Compagnie du ficur de Pa- 
loifeau, Ce la diliïpa eftant fur la montagne de la Maladric ; & 
par ce moyen extraordinaire Dieu prefertfa là ville de Corbeif 
du fac & pillage. La trarhrfon de la'Mothe cïrAntdcicbuûcrte, il fut 
affaiîly par le peuple dedans l'HoftclIerie du Signe , où il cftoit 
logé, & pendant quefes gens defTcndoicrït l'entrée de fon logis 
il 101 tit par la riuiere & fe retira à Paloifeau. Céttç nouucllc 
portée à Paris, l'on cnuoya le Capitaine du "Péché (fùrnommc 
à U Barbe, pour le drftingucr de fés frères) auec fon Régiment 
de gens de pied, que l'on ne voulut reccuoir dans la ville; c'eft 
pourquôy il vouloitfc fortifier dedans le faux-bourg de la porte 
de Paris , fi Le Duc de Mayenne ne l'cuft mandé pour venir à 
fon armée. - D -, , J J 

LaifTans la guerre, nous finirons ce Chapitre par vn Arrcftue 
la Cour de Parlement de Paris, donné entre les Chapitre & 
Chanoines de Saint Spire, Seigneurs du village de Balancourr, 
Se Maiftre Charles de Gaumont Treforier de France en la Gé- 
néralité de Paris, ScigrïéuYcîè'fâ terre de SàulToy, prés la Ferté- 
Aleps. Par cét Arrcft il fllt iuge que Tes Châmpàrsdu village de 
B d incourt eftoient de mcfmc natufe que les ccnfiues & autres 
droits Seigneuriaux, pour lefqucls il ii'cft point neceflaire de 
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s oppofcr, quand ics héritages fuictsauCliampan font criez, vert* 
dus & adiugez en Indice. 

DE HENRY QV ATRIESME D V 

nom , Roy de France & de Nauarrç, 

Chapitre XXVI.' 

■ 'à i ii • • . ■ uv • 

I iamais la prouidence humaine s'eft monftrée 
foible, pleine d'erreur , & d'abus , ç/a elle en l'en- 
treprise que les Catholiques ont fait fous IcRc- 
gne de Henry III. pour cmpcfchcr le cours de U 
fucceflion légitime de la Couronne de France, 
qui cftoit prefte à efchoiren la perfonnede Henry 
de Bourbon Roy de Nauarre. II y auoit plus de vingt-cinq ans, 
que la France eitoit exagitee par les Caluiniftes j &: les Catholi- 
ques craignoient de tomber fous leur domination , par l'exemple 
des Prouincc* voifines, ou les Seigneurs font hérétiques : en ces 
lieux l'exercice delà Religion Catholique y clt derfendu com- 
me vn crime de lczc-Majelté i c 'eft ce qui donnoir foict aux 
Catholiques François d'appréhender de tomber fous la puhTancc 
dVn Roy contraire à leur Religion, Foy & croyance. Au lieu 
de remettre 1 euenement des chofes à venir à la Prouidenec di- 
uinc, & par prières &i bonnes ccuurcs implorer la mifericorde 
de Dieu , &: attendre en patience l'cucnement de fa "volonté, 
ils fe font tourmentez hors de faifon. Leurs armes pour le com- 
mencement n'ont eu autre effet que d'attirer fur eux la mal- veil- 
lant» du Roy Henry III. & de le contraindre, contre fon hu- 
meur, de fauorifer à l'auanccmcnt de fon fucccflcur ; l'appellcr 
à fon fecours ; l'approcher de fa perfonne, &: l'amener comme 
par la main à la prife de poflcflîon de fa Couronne , en laquelle il a 
bien fçcufc maintenir, & valcurcufcmcntconfcruer, nonobftant 
tous les efforts contre luy faits à Diepe,«où il repouffa vaillanw 
mentfcs ennemis, & depuis les mit en routte à la iournée d'Y- 
nry. Sous la faucur de cette victoire les villes de Vprnon, M a » ntc 

& McuJan, 
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&Mcu1an, I.jv ouurircnt leurs portes) de (a il tourna la {cite* de 
(on armée vers Paris , comme le chef de Tes aduerfaircs ; & pour 
la dompter il voulut auoirlcs villes & partages qui l'enuironnenr» 
fpccialcmcnt celles qui font fituées fur les riuicres, pour en tirer 
la commodité des viurcs, pour nourrir (on armée: Et le premier 
iour d' Auril du grand matin, le Seigneur de Giury yint du ço-, 
fié de la Bric, s'emparer des Faux* bourgs S. Iacques, & S. Lcch 
nard, & fur les dix heures du matin le Roy arriua à S. Ican en 
Tille. Dés les fix heures du marin le ficur dcChcmerault s'eftoit 
prefentéà la porte de Paris, pour venir préparer l,c logis du Roy 
dedans Corbeil. Les habitans reconnoilfans leur foibleflc, 
auoient offert de faire ouucrturc de leurs portes , s'il plaifoit au 
Roy de leur pardonner, & les reccuoir en grâce ; & fur l'alleu- 
rance du Marefchal de Biron,lc Curé, le Prcuoft, le Procureur 
du Roy , de les Efchcuins furent d S. Ican en i l lie fc ictter aux 
pieds du Roy, & luy prefenter les clefs de leur ville. Le Roy 
les rcçcut de bon vilagc,&lcur donna de bonnes paroles, auec 
elpcrance d'eftrctraittezfauorablcment ; Il leur commanda d'al- 
ler promptement faire rcftablirlcs Ponts & chauffées des adue- 
nues de la ville, afin que Ion armée l'attirail de fes canons de 
bagago y peuflent palier feuremenc , ce qui fut accomply en 
toute diligence i & en peu d'heures le tout fut mis en ordre j &: 
le Clergé auec la Croix & bannière, fuiuisdes Officiers , Efche- 
uins, auec piuficurs habitans, furent receuoir le Roy à l'entrée 
de la ville , où il les afleura derechef de fa bonne volonté , à la 
conferuation de leur Religion, de leurs perfonnes & biens i & 
tournant la tefte vers Gilbert, luy dit, Serue"^ moy aufii bien 
que vous aue^fait U Ligue , & te vous en recompenfiray miettx 
qu'ils nom pas fait. A la vérité ce iour-là Gilbert n'auoit pas 
fait vn petit feruiçc à faMajcfté, & la ville de Corbeil luy doit 
fa conferuation pour oc coup i car il n'auoit tenu qu'à luy que le 
Régiment de Vaulx-d'argcnt , & autres trouppes cnuoyées de 
Paris, nentralTent dedans Corbeil la nuit précédante , ce qui 
cuit peu arrefter le Roy pour quelques iours, & allentir le cours 
de fa victoire. Mais Gilbert ayant conlideré que cette armée vi- 
ftoriculc venant fondre fur Corbeil, non préparé à fouftenir vi> 
fiegc, il ne pourroit le garantir du lac & pillage, il deftourna fa- 
gement cei'ecours , &c leur perluada d'aller à Mclun, commv 
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ils firent, à la confuliondes habitans, pourlc<pcu de dcuorir que 
les Capitaines te foldats firent de fc bien defrcndre. Quand le 
Roy fut logé dans Corbeil, duLuatfieurde Varennes, quiexcr- 
çoit la charge de Maiftre de Camp en l'armée du Roy, fit cm- 
prifonner quelques habitans, qu'il difoit eftrc des mauuais gar- 
çons de la Ligue j cela effaroucha vn peu les antres Bourgeois, 
le plufieurs commencèrent à fe retirer, dont le Roy eftant ad- 
ucrty fit mettre en liberté les prifonniers , &: donna charge au 
Preuoft de raffurcr les autres - 3 mais le Preuoft tint mauuaife 
compagnie au Procureur du Roy, & luy fit commander par le 
M irefchal de Biron , qu'il euft à fe retirer hors de la ville pour 
ouelquc temps. Apres que le Roy fc fut repofé quelques iourj 
il s'en alla aflïegcr Melun, U lailTa dans Corbeil Chafteau-d'a- 
cicr, aucc fa Compagnie de Cheuaux Légers ; des Granges 
aucc fa Compagnie de gens* de pied, te donna la Capitainerie 
du Chafteau à Morfang. Depuis la Grange eut Lettres pour 
eftre Gouuerrtcur de la ville, & Chafteau d'acier fc retira en 
l'armée qui s'acheminoit au fiege de Paris v 

La famille des Poitels, Seigneurs d'Ormoyc, Bien-faite, Mon- 
gafton, Dailly, & autres héritages en la Chaftcllcnic de Corbeil, 
cft vne des races Nobles des plus fignalées en ces quartiers , & 
qui a produit de vaillans hommes. En ce temps-là ils eftoienc 
trois frères ; le fécond s'eft fait renommer fous le nom de Ca- 
pitaine de Villc-pcfejue , qui cftant partyau mois de luillet pour 
aller feruir le Roy au fiege de Paris , fut tué par le Seigneur de 
Giury, poui le vanger du refus que Ville- pclquc faifoit de mar-~ 
cher fous fon drapeau. De plus, il s'eftoit vanté , que lors qu'il 
feroir en l'armée il le ferok appcllcr au combat à la reftede l'ar- 
mée : quelques mois auparauant fon frère aifnéauoit efte tué par 
des Albanois en vne embufeade qu'ils luy auoienr dreflec proche 
de fa Maifon d'Ormoy ; Il nereftoir que le plus ieune des frères, 
lequel en l'année 160S. vnefoirécd'hyuer, s'eftant misa la fus au 
bois proche de fa maifon , il fut faHî d'vn froid fi violent qu'il en 
mourut : il a efté le feu 1 de fes frères qui ait efte marié aucc Da- 
moifelle Magdclainc Viarr, de laquelle il a JailTé trois fils , qui 
promettent de tclcucr vn iour l'honneur de leur Maifon ; ils por- 
tent en leurs Armes vn Lyon de fable en champ d'argent , cou- 
ronne cVarmé d'or, & lampafle de gueules. 
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Le Prince de Parme cftant venu fecourir les Parificns , qui 
auoient fouftenu vn fiege trcs-eftroit l'cfpace de quatre mois, te 
durant ce temps fotjfFcrc la famine, & toutes autres extrêmes ne- 
ceffitez. Le Roy confiderant que fa NoblciTc cftoit ratiguéc Se ha- 
ralfécpar la longueur dufiege, qu'il auoit tenu à grands frais dc- 
uant Paris , creut qu'il ne deuoit pas l'cxpofcr aux canons & mouf- 
quetades des Efpagnols, couucrts Se retranchez au village de 
Pomponc prés de Lagny j c'eft pourquoy il difpcrfa fon infan- 
terie par les villes Se Chaitcaux fituez fur les aduenuës de fes 
ennemis , afin d'amortir leur progrés & vigueur de leurs foldats* 
ce qui s'effectua aux dcfpcns de Corbcil, que le Capitaine Ri- 
gault, Proucnçal de Nation, &Maiftrc de Camp d'vn Régiment 
d'Infanrcric, confiant de huit cens hommes de pied, auoit promis 
de dcfFcndreau péril de fa vie. Si toft qu'il fut entré à Corbcil, il 
commença en toute diligence de mettre la main à l'ceuurc , à 
pouruoir aux viurcs, aux munitions, à remparer de tous codez, 
crcuferlcs folTcz, rcleuer les cerraUcs, en vn mot faire trauailler 
en tous les endroits où il cftoit befoin de ce faire; mais les ouura- 
ges ne peurent pas beaucoup s'auancer à caufe- du peu de temps 
&loifir, & du petit nombre de perfonnes qu'il pouuoit mettre en 
befogne Se faire trauailler : car 11 toit que les habiuns s'appcrçcu- 
rent que les Efpagnols venoient pour les aflieger, fc retirèrent 
auec leurs femmes fcenfans, à Villcroy,au CouJdray,àTigery*, 
à Villc-pcfquc , Soifi, la Grange à la Prcuofte, Se autres, Cha*. 
fléaux Se lieux des enuirons , on ils cfpcroicnt fc iauucr par la fa- 
ucurdes Maiftrcs de ces Maifons. 

Le vingt-dcuxicfmc Septembre les Efpagnols vinrent fefourec 
és Faux-bourgs S. Iacqucs Se S. Léonard , ôdc Prince de Parme 
fc logea en la MaifondcMadcmoifclleMiron, lïzc au Tremblay,, 
Se les iours cnfuiuans ils firent vn pont de bateaux fur ia.riuicrc 
de Seine , fur lequel vnc partie de l'infanterie palla , Se 
fut s'emparer du Faux-bourg te maifons qui enuironnentCor- 
beil du codé du Hure-poix 6c Gaftinois. Le 24. dudit mois ils 
braaucrenc quatre canons fous les ormes du Carrefour S. Léo- 
nard, Se en battirent le Chaftcauquicftfur raduenucduPont,qui 
ioint la ville au Faux-bourg. Morfang Capitaine du Chaitcau, 
fçachant que la place n'cftoit pas tcnablc , l'agoit garniede fagots 
pour y mettre le feu quand il feront contraint de la quitter , ce 
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qu'il fit aufli toit qu'il fentitqueîc canon , en dix ou douze volées 
auoit percé à iour la muraillcen diuers endroits-, il mit lefcu au 
Chafteau,qui en eft demeuré defolé: Auantqucdeferctirer,pour 
amufcrl'cnncmy , il iettavne douzaine de (bldats dedans la Tour 
du Hourdy, quifcruoitde Donjon au Chaftcau >&-c{toif de meil-* 
Jcurc cltofTc que le refte du baftimerit ; il leur auoit donné des 
viurcs& des munitions pour s'y maintenir quelques iours: cepen- 
dant les Efpagnols fc failirent du Chaftcauy efteignirent le feu, 
& s'accommodèrent de ce qui rcitoit entier. Rigault fut fort 
fafchc do-peu dedeuoit que Morfangaubif fait de deffendre fa 
place, &reufttuè s'il ne fe ifuft dcftdumédcfaprefcncc. Rigault 
refofu defe-mieux dcrTcndrc, fit rompre les deux grandes Ar* 
ches du Pont, terralTa&gabiona le refte qui cftoitducofté de la 
villë, & ['aecemnioda cri forte, qu'il- mit cette aduenuè en 
fcuretel Le 2*5. ibur* les Efpagi^i' remuèrent leurs canons, 8? 
placèrent cinq pièces <àfctU lierre- Uvt iièu-dtt la Thuileric de Ri- 
giulf, pTothe cruCharhhp-Dièu , & ttHrént- trois coulcvrines fur 
le Haut du Greprin, pour battre en ruine les maifons de la Ville, 
fc empeïcheti ^Uc l'on ne reparaft'-Jcs bfédhes que les canons 
d'en baï-fâiforent ciV&mtrîaîHeclu: Pfei* S. Laurtns, & en la Tour 
qttihtëd'^.iteWtoéi^Hy^ <*u Porc 

5v Lan rais :Lc canon ayant tonné toute la Journée, fitvnc gran- 
de ôaucrtn te en îaTdotd^ Donjon, & abatit vingt-cinq brafïcs 
dfctPn^or^He^H^b^ du foir les 

H^rlofc VîHrenrTc^ 'ftf^tft^i'aflautï les Soldats fecouloient 
le long de la Berge de la riuicrcdeSèirie, qtiiIescouuroit,&em- 
^eteTïdftqô^c^WcclelarvHIÔ fit les viflertt'venir, qu'ils ne ruflenc 
.-nï picd de la brôcbcî outre cela chaqucfojdat portoit vnc Éacinc 
déçois ftir Pcipaule gauche, tant pour fc couurir des^rquebu- 
fadrt,!(Jtté "pot#rWtferau pied de la brèche, pour foruir d'clchclle 
^•irteVUeflosi Ils auoienr fait dans la ville vn retranchement 
hien'rTanq o*ë , qui commandok fi bien fur la breche, que les en- 
nemis y cftans montez ^nofcrent s y opiniaftrer , mais fc tourne- 
rtnrvrrs Tomiertitrc qui auokt>rté faire en la Tour du Donjon, 
•iflvnt facilement flftttt 'f ins )c feU que l'on y ictta en fi 
fcbrrrVe quantité qu'fî brtnTa, ou rit retirer Ceux 1 qui y eftoterit en- 
trtz; fambrazement-y fut etttretenuidfques à la nuit dofef durant 
Quelle on mit ordre» rempoter \i brèche, tenailèt & rûfnp' 
x A. 
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la Tour d'immondices & charèc. Le Prince de Parme ayant 
vcû que ceux qui eïtoicnt en la Tour du Hourdy battoient en 
flanc & à dos, ceux qui alloicnt à l'aflaut de la brèche du Port 
S. Laurens, mitdcspionicrs après àrrauaillcr à lafappe de cette 
Tour, & y trauaillercht frviucmcnt, qu'en vingt-quatre heures 
les Solda» apperçcurent que le iour paroillbit au trauers leurs 
murailles, ce qui fut caufe de fc mettre à la diferction de leurs 
ennemis, quilcur fuient fauorablcs , & renuoyez par cuxdedans 
la ville, porter parole de compofition à Rigaulc, lequel refufa 
cette lemonec, & toutes autres offres qui luy furent faites durant 
Icfîege, encores qu'il vift tous les fins enclins à ce faire , cftimans 
auoir fatisfaità leur honneur, maislafcuerité dcRigault lcurfcr- 
moic la bouche, ccquien aigrit quclqucs-vns,iu('qucs à faire def- 
fein fur (a vie j mais la mcfmc poltroncrie qui leur faifoit crain- 
dre reuenemenc du liège, lia leurs mains, fie empefehn d'exécuter 
vn li lafclie forfait. Le Prince de Parme s'aduifa de faire vne 
nouucllc batterie parle cofté delà Porte S. Nicolas ; à cet effet* 
il fit cllcucr vne plate-forme au iardin de Maiftrc Robert, de y 
fit pointer trois canons ; cela fait il demanda de la poudre» des 
balles, & autres munitions au Duc de Mayenne, & aux Parificns, 
pour cfpargncr les lîennes, fie n'en manquer à fon befoin j Tort 
n'en peut rccouurir à Paris, où toutes les munitions dfc guerre 
auoicnccitcconfommécs durant le ficgc j ilfc pafla quinze iours 
allant que l'on en cuftrccouticrt. Cependant il atriua vnfafchcux 
accident dedans Corbeil, pour le feu qui fe miteux poudres à 
canon , que Rigault auoit fait apporter & ferrer en la maifon du 
Controlleur Beaujon, qui en fut toute ruinée i cela citant fçeii 
àMclun, Pcpin,ditRougcraont, feprefenta, & offrit d'aller por- 
ter d'autres munitions aux affiegez 5 Pour ce faire il prit vn ba- 
teau léger, bien fourny* de rames fie d'auirous, dedanslequel on 
mit de la poudre, des balles , fie autres munitions, puis il entra 
dedans le bateau auec vne trentaine de Soldats, & fit aualcr fié 
defeendre fon bateau durant la nuit, & le Soleil eftant Icuc les 
ennemis le voyans voguer al'aifc Je long du riuage, ils ne s'en efn 
tecurent poinr,à caufe que Rougemont cftoit habillé à l'Italienne, 
l'efeharpe rouge au coi, monté fur le Tillac, falùant de paroles 
Italiennes ceux qui paroilloient fur terre. Quand il eut parte 
Saintry, il tira à force, de rames droit au Port des degrez , tt par 
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iccluy il entra en la ville. Le Capitaine Rigault voyant le peu de 
renfort qu'on luy cnuoyoit, foie de foldats , foit de munitions, 
s'enoffença fort ^difant que pourvu fi maigre fecours, le Seigneur 
de Giury voudroit par après s'attribuer tout l'honneur de la fal- 
uation de la place. 

D'autre cofté, le Prince de Parme aduerty que par les peti- 
tes arches, par deflbus lefquellcs il entre vn cours de la riuiere 
d'Eftampcs, qui fait moudre le Moulin de la boucherie , l'on 
pourroit entrer en la ville, ilenuoyareconnoiftrc le lieu par Lop- 
pcz de Sarmicnto, Capitaine Efpagnol, &par Eufcbe de Scno- 
galia Italien. Sur ces arches il y a vnc guérite en laquelle d'ordi- 
naire on met vn foldat en fcntinelle, lequel par l'obfcurité de la 
nuit entreuit ceux qui nageoient vers ces arches; il tira fon ar- 
quebufe, dont il attaignit I'Efpagnol à l'efpaulc, qui en demeura 
eftropié fur le riuage contre la muraille de la ville ; & Rigault Tcn- 
uoya quérir & amener en fon logis, chez vn Marchand nomme 
'Boulogne, où il fut penfè & guery de fa playe. 

Le Prince de Parme ayant eu loifir de bien faire reeonnoiftrc 
la place en fa circonférence, fçeutque lamaifon de la Couronne, 
fize hors & proche de la porte de Pâris, rcgardoit& commandoit 
fur les remparsde la ville, depuis la porte iufques aux petites ar- 
ches ; il fit très-bien eftayer les planchers de cette maiion , & fur 
le plus haut eftage fit monter deux Coulcurincs , aucc lefquel- 
lcs en peu d'heures, tous les parapets de cette enceinte furent 
ruinez &:mis par bas, en forte que Ton ne pouuoit aller ny venir 
en tout ce quartier. Pour le commencement les alïicgez ne s'e- 
ftonnoient point de cela, encores qu'ils vhTent huit canons en 
baterie derrière les hayes des iardins qui font en «cet endroit, le 
long de la riuiere d'Eftampcs, qui fer t de folfé à la ville, & clt fi 
profonde en ce lieu , qu'ils ne penfoient pas cjuc l'cnncray h 
peuft paffer pour venir donner l'aflaut : ils ne le doutoient pas 
des bateaux que le Prince de Parme auoit fait faire à EiTonnc; 
il y en auoit trois, dont les coftez cftoient rclcuez & garnis de 
bon merrin de iufte hauteur & efpahTcur, àl'efpreuucdcs arque- 
bufes : ils cftoient couucrts de planches furchargées de gazons, 
pour cfuiter le feu : chaque bateau eftoit rcmply décent foldats 
choifis, qui par les moyens que dclfus ne pouuoient cftre offen- 
fez de ceux de la ville qui n'auoient point de canons. Ces ba- 
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teaux eftoicnt faits par tel artifice , que defeendus aucc le cour* 
de l'eau , & pofez au trauers de la riuicre , venoient à faire vn 
pont parle moyen dumerrin, qui en s'abaifTant venoità faire vn 
plancher , fur lequel les foldats pouuoicnt pafler facilement la 
riuicre & monter fur la brèche -, S'il y euft eu du canon Rigault 
euft peu enfoncer ces bateaux , mais cela luy manquant, les Efpa- 
gnols peurent facilement parfaire leur entreprife. 

Si toftquclc ficur de Rofnc eut amené au camp les balles que 
le Seigneur d'Alincourr luy auoit liurccs à Pontoifc j les Elpa- 
gnols commencèrent à faire ioùcr leurs trois batteries, outre les 
coulcurines , qui en diuers endroits de la montagne foudroyoient 
toute la ville aucc vne extrême violence és lieux où on trauailloic 
à fc retrancher , ou reparer les brèches. Les canons qui eftoicnt 
vers le faux-bourg S. Léonard, mirent par terre toutcla muraille 
du Port S. Laurcns, mais il y auoit vn fort bon retranchement 
derrière. Le canon qui cftoitau iardin de Maiftrc Robert, après 
auoir abatula maifon de l'Etcole, qui cftoit comprile dans le ra- 
uclindcla porte S. Nicolas, &à prefentfertde Corps de Garde, 
ils tournèrent leurs efforts contre le flanc delà Tour du Donjon, 
afin que leur brèche peuft auancer la fefte des retranchemens 
faits au Port S. Laurcns , mais on y auoit pourucû; il ne reftoit 
plus qu'a mettre en deffence la brèche faite vers la porte de Pa* 
ris, car il y auoit apparence qu'en ce lieu fe feroit le plus grand 
effort ; c'eft pourquoy Rigault fc rangea en ce lieu , où le canon en 
peu d'heures fit deux grandes brèches l vne proche de l'autre, 
&cc à l'endroit où les maifons de h ville eftoicnt contigués aux 
murailles , & par ainft très- difficiles à remparer & retrancher 
fumTamment, nonobftmt l'empcfchemcnt des coulcurines qui 
eftoient fur h maifon de la Couronne: elles eftoicnt fécondées 
de quantité do moulquctaircs qui tiroient fans intermiffion lo 
long de la courtine -, de manière que Rigaulr fut contraint do 
faire Ton retranchement plus bas, encore ne peut-il pas le mettro 
en eftarde deffence affez à temps. G cftoit lcfcizicfme Octobre,, 
iour funclte àCorbeil, quelcsEfpagnols voyans les brèches rai- 
fonnables pour venir donner l'aflaut, ils s'auanecrent fur les 
trois brèches cy dcfTus deferites; les deux premières fc deffen* 
dirent vaillamment, Capitaines & Soldats, faifansleur dcuoirj 
les ennemis euffent efté contraints de te retirer à leur confufion 
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fi par les bateaux defeendus par la riuicre d'Eftampes, ils ne 
fuilent venus fc placer deuant la grande brèche de la porte de 
Paris, fur laquelle aucuns des afliegez n'ofa paroiftre : Les Ef- 
pagnols s'emparèrent facilement de cette brèche, Se d'vnemcf* 
me impctuofitc forcèrent la barricade qui cftoit derrière, C'cft 
en ce lieu que le Capitaine Rigault fut tue la picque à la mair ; 
Juy mort, les foldats penferentà fc tauucr dans les Eglifcs : Les 
ennemis entrez par cette brèche furent donner à dos fur ceux 
qui eftoient attentifs à laderfcncc des autres brèches, &: tuèrent 
tout ce qu'ils rencontrèrent par la ville, fanscfpargner aucun: Se 
fans rcfpcct des lieux Saints, ny des Eglifcs, es voûres & clochers 
desquels ils montèrent, mirent à part les habitans pour leur faire 
payer rançon, & poignardèrent les foldats, ou les ietterent du 
haut en bas des clochers. Le fieur de la Grange fentant que l'en- 
nemy cftoit entré dans la ville, fc retira en fa nuilon , où armé 
de pied en cap , fe tint fur la porte de (en logis, & là Ht fa componc- 
tion au premier Capitaine qui fc prefenra ; & par vnc offre do- 
quatrcmille efeusmit fa vie en fureté, &puisaprcstrouuamoyen 
de s'éuadcrfans payer rançon i II y eut vnc vingtaine d h.ibitans 
qui le fauuerent dans la TourdcCorbulo, qu'a prefent ils nom- 
ment la Citadelle. Le Capitaine Chantras cftoit aucc eux, &:par 
fonaduis ils rompirent la montée, ce qui leur donna le refpic do 
parlementer, & d'eftre reçcus à mercy en payant rançon. 11 y 
eut vne autre troupe d'hommes te de femmes qui fc fauuerent de- 
dans la Chambre du Trcfor del'Eglife Saint Spire, où ils furent 
deux iours aprcslaprifc de la ville fans eftrc apperçcus;& y cul- 
fent eftéencorcs dauantage , à caufe que l'huis de la montée ne 
paroiflbit point par dehors, cftant faite de mcfmc lambris que 
Jcrcftcde la Sacriftic, où eft fon entrée &forticj ils furent def- 
couucrts parvnPreftre qui vouloits'infinucr cnlagraccdcsElpa- 
gnoIsrccs habitans fc mirent à rançonà douze mille liurcs en bloc, 
le fort portant lcfoible,dont après il y cutvn grand procès, pour 
fçauoir comment cette fomrnc s'égaleroit entr cuxi&r par Ârrcft 
de la Cour de Parlement du dix-fepticfmc Ianuicr mil cinq cens 
quatre-vingts feize, la fomme fut difperféc entr' eux fur le pied 
delà taille qu'ils auoient payée l'année de leur prife. 

En tout ce fiege & aux aflauts , il n'y eut per fonrie de nom entre 
les ennemis qui ait cfté tué, finon le Marquis de Rcnty , de la 
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Maifon de Lalin, qui fut bleflé au premier aiTaut, &: s'en alla 
mourir à Mons en Haynault. Iean Baptifte Taxis, General des 
viurcs de l'armée Efpagnole, fut aufliblcfle d'vn coup de mouf- 
quet , & eut bien de la peine a fc guérir de fa playe. A trille Ticin 
de Vinccnfc, futplus heu reufementguery d'vn coup d'arquebufe 
qu'il rcçeutà laprifc de la ville. 

En cette année il y auoit quantité de raifins aux vignes , les 
Soldats eftrangersen mangèrent fi cxccfliuemcnt qu'il en mourut 
plus de quatre millo de dyfentcrie ; & à prefent on ne laboure 
guère dans les iardins des faux-bourgs, fans rencontrer de leurs 
oiïcmens, à caufe qu'ils ne prirent pas la peine de porter les corps 
au cymetierc. Dedans la ville, les rues 6c places publiques de- 
meurèrent trois iours remplies de corps morts, gifans tous nuds 
par terre: Enfin ils furent inhumez & comptez îufqucs à douze 
cens, encorcs que tous ceux qui ont cflé dans la ville durant le 
iicgc, difent qu'il n'y eut point plusde vingt-cinq habitans de tuez, 
Se cnuironhuit cens foldal^ partant il faudroit qu'il y ait eu trois 
à quatre cens des ennemis de diuerfes Nations, qui le (oient cn- 
tretuez en la chaleur du pillage , qui rut fi violent, qu'ils ne laiflc- 
rent aucune vftancile de ménage quife peufl: tranfporter, que les 
Fripiers de Paris n'achetaflent à vil prix, &l'enleuercnt à Paris. 
Qiclques-vns pour blafmcr les Efpagnols, & les rendre plus 
odieux , les ont chargez d'auoirvfé de violence & d'excès enuers 
les femmes & filles de la ville ; ce qu'ils ont eferir par imagina- 
tion, car il cftok refté peu de femmes en la ville, & le iour de 
laflaut celles quieftoient demeurées s'eftoient retirées de bonne 
heure en la Chapelle de l'Hoftel Dieu , & n'en fortirent point 
que la fureur de la tuerie & du pillage ne fuft ccflTé ; Alors elles fu- 
rent contraintes de payer rançon au Capitaine qui s'eftoit em- 
paré de la Maifon. Les vaifieaux facrez des Eglifes, les tiltres, 
papiers , enfeignemens, furent exempts du pillage, ayans eftç 
auparauant mis en lieu de feurcté i ce qui fevoidnon feulement 
en ce qu'es Eglifes de la ville, mais encorcs en celles des faux- 
bourgs, font maintenant parez des mefmes Reliques , ioyaux, 
ornemens, tiltres & papiers dont elles vfoient auparauant. 

LcPrinccde Parme feiournaà Corbcil l'cfpace de trois femai-. 
nés après la prife delà ville , tant pour repofer fes gens fatiguez, 
que pour leur donner moyen de s'enrichir , cftans maiftres de la 
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campagne ; ils cnlcucrcnt tous les beftiaux, vins & grains de la 
Brie, du Gaftinois, & de la Beaufte ; ils fouroient tout dedans 
leurs grands chariots, &: le portoient vendre à Paris bien chère- 
ment, & le plat pais demeura vuide &: nettoyé au ballet ; il n'y 
refta aucuns viurcsny commoditez, finon en bien peu de bour- 
gades &maifons du party. L'armée de la Ligue départant, Mon- 
fieur de Mayenne mit d.ins Corbcil le Capitaine Champagne 
aueedeux cens hommes François, &cent Lanfquenets, nombre 
peu fuffi:antpour deffendre la ville, contre les forces que lcRoy 
tenoit lors à Mclun. 

Le Seigneur de Giury , Gouurrneur de la Prouince, après le 
deflogement de l'armée de la Ligue, cnuoya à diuerfes fois rc- 
connoiftre en quel cftat ils auoient laiiTc Corbeii. Le Capitaine 
la Fcrricrc m'a die qu'il vint vn iour reconnoiftre la bréihc du 
Port S. Laurcns, feignât venir à la villc,& qu'abreuuant Ton chcual 
à la Pcfcherie, il vitvn Lanfqucnctqui defeendoit de la biéchc 
aucc vn chaudron pour puifer de l'dRt en la riuierc de Seine. 
Les Seigneurs de Giury , Parubel,Mariuaulr , Trcigny,& autres 
Capitaines aucc leurs foldars, vinrent le iour S. Martin fur les 
quatre heures après my-nuit donner Tefcalade, & entrèrent en la 
ville parle chemin que le Lanfqucnet auoit tracé proche la Tour 
du Donjon, en laquelle il y auoit vne trentaine de Lanfquencts 
en garde j ils firent peu de refiftanec, &c furent taillez en pièces, 
& d'vne fuitte tous les Capitaines & Soldats qui fe trouuerent 
dans Corbcil furent tuez , fans elpargner aucun, pour rendre la 
pareille de l'exécution que les Efpagnok y auoient faite. Il n'y 
auoit pas beaucoup d'hibitans qui fu fient retournez en leurs mai- 
fons à caufe du manquement de viurcs , & deffaut de toutes 
chofes en la ville, & fi peu qu'il s'y en trouu a ils furent contraints 
de payer rançon, s'ils ne fui oient apparoir l'auoir payée aux Es- 
pagnols. 

Les Parjfiens ayans fçcu cette mauuaifc nouuelle, cnuoyercnt 
des Députez deuers le Prince de Parme, qui cftoit encorcs fur 
les confins de la Bric, le prier de vouloir retourner à CorbciJ, 
ui ne pourroît fc deffcnclre en l'cftat qu'il l'auoir laifiè. 11 leur 
t refponce, qu'ils afUoient eu tort de laiftcr cette place, qui leur 
cftoit de fi grande importance, fi mal garnie d'hommes, de mu- 
nitions & de viurcs. L'on a dit au {fi qu'il cftoit fafchc de ce que les 
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Parifîens nauoient pas trouué bon, ny Monficur de Mayenne 
voulu confentir qu'il mift des Èfpagnols en garnifon à Corbeii: 
quoy qu'il en Toit il s'exeufa du retour. Le Seigneur de Giury 
donna meilleur ordre à la conferuation de Corbcil en l'obeïl- 
fanec du Roy, lequel en donna le gouuerncment au Seigneur de 
Trcigny, aucc quatre cens hommes de pied, & cinquante chc- 
uaux Légers, coordonna qu'jl ("croit affilié du Seigneur dcMari- 
uaux Ton aifné , qui commandoit à vne Compagnie d'hommes 
d'armes. La plus grande difficulté qu'ils y trouuercnt fut au re- 
couurcment des viuresjccla les contraignit d'aller vifiter les mai- 
ions, villages & bourgs circonuoifins , & après qu'ils curent con- 
fommé ce qu'ils auoient trouuc à Villcroy, Couldray, & autres 
Jicux voifins, ils furent le iour des Rois furprendre le Bourg de 
Chartres, U âpres la Maifon de Leuuille ; de ces deux lieux ils 
cnlcuercnt tant de grains, vins,bcftiaux, & autres commoditez, 
que depuis rien ne leur manqua $ car de quatre à cinq lieues à la 
ronde le pais leur rendit obeïfiance , &: contribua volontaire- 
ment à l'encrctencmcnt de la Garnifon , où de tous codez l'on 
apportoit des viurcs, principalement depuis qu'il* curent pris le 
Chafteau de Sauigny fur Orge: la manière de la furprife mérite 
d'eftre rapportée au long. 

Au village de Sauigny il y a vn Chafteau bafty à la Moderne, 
de pierre de taille, & de brique, couucrt d'ardoife; aux quatre 
coins du baftiment il y a quatre pauillons qui flanquent le logis, 
qui cft entouré de larges & profonds folTcz ; ce Chafteau appar- 
tenons àMeflire Fcrranddcla Baume, Comtede Maureucrt. En 
cette faifonMonfieurdeBelin,Gouuerncur de Paris, s'eftoit fai/î 
de la place, afindes'cnprcualoir pour le palTage des viurcs, qui 
dcfccndcnt duGaftinoisa Paris ; il y auoitmis vnc douzaine de 
Caualicrs, pour reprimer les courfes des Soldats delà Garnifon 
de Corbeii, qui ne laifloientpasdcpaiTerta nuit fur la chauffée du 
Chafteau, en ce faifant ils rcconncurcnt que ceux du Chafteau 
ne mettoienr point de fentincllc au P.iuillon qui regarde fur le 
Verger, Ce confîans à la largeur du foffé, plein ifcau viuc de la 
riuierc d'Orge. Saint Denis, fvn des Capitaines de la Garnifon 
de Corbeii, par la permiffion du Seigneur de Trcigny, entreprit 
d'emporter la place par efealade. Lacontr'cfcarpc dufofTé faifoit 
la première difficulté pour defeendre des nacelles, qu'il auoit fait 
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apporter, pour s'en aydcr à palTerlc foflé. Le Capitaine S. De- 
nis, & quatre de fes Soldats, fcdefpouïllercnt enchemife, leurs 
cfpécs pendues à leurs cols , descendirent dedans le fofTc auec 
vne crchclle, puisreçcurent les nacelles qui leur furent deualées; 
& fçachans que la célérité les fauorifoit plus que le refte , ces cinq 
personnes nucs| entrèrent en l'vnc des nacelles, garnis de leur 
cfchelle, pouffèrent le bateau à l'encogncure d'vn pauillon, où 
l'onauoit laiffé vne feneftre ouucrte, pour dcfcouurir le long du 
baftimenr. Saint Denis & Tes compagnons entrèrent par cette fe- 
neftre, & fans s'amufer à attendre plus grand renfort s'en vont 
droit au Corps de Garde, où ils trouuercnt fept ou huit Maiftrcs 
que. valets , qui dormoient auprès du feu -, ils fe laiflerent faifir 
& defarmer (ans faire aucune refiftance, & fc laiflerent enfer- 
mer dans vne chambre proche. Saint Denis laifla deux des fîens 
dans le Corps de Garde, & luy auec les deux autres, va droit à 
la chambre du Capitaine, qui s'eftoit elucillc au bruit, & com- 
mençait à mettre feschaufles ; eftonné de fc voir fui pris , le laifla 
lier cVgarotcr. Nosconqucransfaifisdes clefs duChaftcau, firent 
ouucrture des portes au refte de leur troupe -, & depuis gardè- 
rent la place auec plus de vigilance, rcconnoilïans qu'ils s'eltoient 
acquis vne grande commodité pour deftrouffer les Marchands 
qui s'auenturoient de mener leurs marchandifes à Paris , d'au- 
tant que ce Chafteau eft fitué entre les grands chemins de Lyon, 
& d'Orléans, où ils alloicnt pofer deux Corps de Garde fur les 
aduenués deParis,rvnàlaSaulfoye,rautrcauPont d'Anthony* 
Combien que le Roy fuftmaîftrc de la campagne, des viurcs U 
commoditez d'iccllc, fieftoit-ildefpourueu d'argent, & les liens 
d 'habits ôfd'eftoffcs pourfe couurif 3 cela fut caufe qu'il accorda 
aux Parificnsla liberté du commerce, à la charge des grands im- 
pofts qui luy eftoient payez. Alors les habitans dcCorbeil com- 
mencèrent à gagner quelque chofe, & à fe remettre en bon eftar, 
portans des viures à Paris , d'où ils rapportoient force meubles 
& habits, qu'ils debitoient & vendoient aux Soldats & gens de 
guerre. Les vns & les autres y profitèrent fi bien , que les Capitai- 
nes & Soldats eftoient tous couuers de clinquans d'or & d'argent. 
Puis la moitié de l'Eflc&ion de Paris fut tranfportée à Corbeil;& 
pour fon département elle eut tous les bourgs & villages qui lont 
deçà lesriuieres de Seine & Marne ; cela donnoit à viurc aux Pra- 
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ticiens, qui autrement fuiTent demeurez oififs, d'autat que l'exer- 
cice de la Iuftice ordinaire cftoit comme efteinte, & fans vigueur. 

La Trêve générale que le Roy oclroya aux villes de la Ligue -, l'an 
mil cinq cens quatre-vingts treize, produifit vnextrémedefir de 
paix, Se de reconciliation entre les François, horfmis ceux qu i pro- 
fitoient de la guerre: de ce nombre eftoient les Capitaines ,Soldats 
& Marchands de Corbcil j carie trafic de la marchandife fetrai* 
toit fur le lieu , & les Marchands de Paris & leurs Fadeurs, eftoient 
contraints de venir à Corbcil acheter des viurcs pour payer les tri- 
buts &impofts, cela futcaufeque leshabitans de Corbcil ne fu- 
rent guercs ailes ^e la réduction de Parisenrobeïfl'anccdu Roy. 
En cette expédition , le Seigneur de Treigny s'y trouua aucc 
Tcflitc defes Soldats, qui entrèrent dedans Paris par les bateaux 
du Capitaine Groflîer,qui les introduifir,& furent leçcus à 1' Arçc- 
nal par Selincourt, Lieutenant du Grand Maiftrc de l'Artillerie. 
Le Roy en reconnoiflance du l'eruice que Monficur de BrilTac 
luyauoitfait, en luy liurant Paris, luy donna vne notable fomme 
de deniers, à prendre fur vn impoft de foixante fols , à leuer fur 
chacun muid devin qui paflereir par dcfïbus les Ponts de Cof- 
beil 5 & afin que la recepte luy en îuft plus facile , il luy donna le 
Gouucrncmcnt de la ville, que ledit Seigneur depofa entre les 
mains du fîcur de Grauillc, Gentil-homme Normand, & lailTa 
fon Argentier pour faire la recepte del'impoft. 

Les Capitaines & Soldats qui fortirent de Corbeil furent com- 
mandez d'aller à Dourlans,quei'E(*pagnol alloitafliegcr, & qu'il 
prit d'a/Taur, & fît palTer par le fil de l'cfpéc tous ceux qu'il y 
trouua. Il n'y a point de doute que tous les Eftrangcrs qui eftoient 
à Paris, lors que le Roy y entra, ne fû fient bien eftonnez; & 
combien que le Roy euft vTc de toute courtoifîe; les eut gracieu- 
fement congédiez, fait porter d'honneftes paroles à ceux qui 
eftoient de Ta part du Pape ; neantmoins l'Archcucfque de Mcl* 
phe fut faifi d vncpcur, & apprehenfion fi véhémente, que s'e- 
ftant mis en chemin pour retourner en Italie, fut neceffité de 
s'arrefter à Corbcil, où il mourut en peudeiours, &fut inhumé 
en i'Eglifc de noftrc Dame, où fur Ton Tombeau font grauecs 
ces paroles, 

Carolo LMontilio Cajilienfi \^Archief ifcopo^simalphitan9 Vitcr~ 
bïcnfiEftfcofo f AntQniusÀTurcnepQs, M. P. Anno Domini 1594. 
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Monfîcut de Brillac iouït de Corbeil & de Ton Pcage , iufques 
à ce que Monfieurdc Villeroy, ennuyé de fc voir fi long-temps 
priué de la iouïflàncedc Corbeil quiluy appartenoit, aduertir le 
Procureur du Roy Gilbert, de trouucr moyen d'en faire forrir 
les Officiers de Monfieur de Briflac, ce qui luy fut allez facile; 
car le fieur de Grauillc droit homme pieux, ôc qui ne penfoit 
qu'à feruir Dieu, & vne matinée qu'il cftoit à l'Eglife, il fc vit 
inuefty du peuple, &: contraint de forrir hors de la ville. 

La Cour cftoit lors à Fontainebleau, où Monfieur de Villeroy 
aduerty bien toft dcl'cxccution de l'affaire, ta fit trouuer bonne 
au Roy, en luy donnant à entendre qu'elle auoit cfté faite pour 
le bien de fonferuice, &: à la defeharge du peuple, fur lequel le 
Seigneur de BrilTac auoit lcué plus d'argent qu'on ne luy auoit 
promis; &depuis il appaifa fi bien Monfieurdc Briflac, que fé- 
lon fon naturel doux & gracieux, il a coufiours aymé & fauorifé 
les habitansde Corbeil. Alors le Roy remit la Capitainerie de la 
ville & Chaftcau de Corbeil, &dcla Grurie, entre les mains de 
Monfieur d'Alincourt. Du depuis l'cftat de la ville de Corbeil 
s'eft entièrement renouucllé, par le moyen de Monfieur de Ville- 
roy , ainû que nous déduirons au chapitre fuiuant. 

Pour le prêtant, nous fatisferons à l'honneur que nousfommes 
obligez de déférer à la mémoire de noftrc excellent Prince & 
Souucrain Monarque Henry quatricfmc du nom, entre les Rois 
de France; non pas que nous ayons cette prefomptiondepouuoir 
rien adioufterà ce que tant de bons efprits 6c langues difertes en 
ont dit 6z eferit, mais fuiuant leurs traces nous laiflerons vn ci- 
chantillon durciTcntimentquenousauons,dubienqu 'ilafairà la 
France, par fa valeur & bonne conduite, ladcliurant du naufrage 
auquel elle cftoit expofée, en danger d'eftre fubmergée, fi par fa 
clémence te bénignité il n'euft appaifé l'humeur bouillante des 
Trançois,qui les auoit portez à déchirer lcs cntraillcs de leur patrie. 

Cequimcfaitconuierlcs efprits généreux des François à con- 
feruer en leurs cœurs & affections la mémoire de Henry l i 
Grand, en pareille vénération que celle d'Avcvste a efté 
célébrée des Romains par pluficurs ficelés -, & à la vérité l'on peut 
remarquer en ces deux Monarques de grandes rcfTcmblanccs de 
corps &d'efprit. Premièrement ils ont cfté tous deux de médio- 
cre ftaturc, mais ferme & bien feante, par vn iufte rapport & 
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compofition égale des membres de leurs corps, ti la beauté de 
leurs viiagcs citait remplie d'vnc Majcfté vrayement Royal le; 
La viuacité cfclatantc de leurs yeux les rendoic vénérables , fie 
les faifoit aymer & rcfpcctcr de ceux qui les regardoient, enco- 
rcs que l'vn ny l'autre n'aye vfé d'aucune curiofité fur leurs per- 
fonnes, ny en leurs habits &r paremens, cfqucls il n'y a eu rien 
d'affecté, ny feparé de l'vfagc commun, & bien-feanec de la 
Nobleflc. LaNarurclcs auoit fauorifez d\- ne grandifïime facilité 
à receuoir courtoilemcnt toutes perfonnes qui les abordoienr, 6c 
auoient affaire à eux 5 leur ciuiliré eftoit cfgalc à fc familiarifer 
auec candeur & (încciirc auec les hommes de mérite 5 à cela ay- 
doit grandement la grâce qu'ils auoient de pouuoir parler clc* 
gammenr, & expliquer ucrtemcnr leurs conceptions , û ce diucr* 
liment j car Augulic a cftévn grand Orateur, qui auoit en fa icu- 
neffe pris la peine d'en acquciir l'art & la feience ; Là où Henry 
le Grand, fans y auoir apporté aucune cftudc ny artifice, eftoit 
naturellement doiic d'vnc éloquence militaire propre entre lct 
gens de guerre , &c d igne de fa valeur. Il eû véritable que ces deux 
grands Princes ont eu le coeur cfgalcmcnt cflcué & porté à de 
hautes entreprifes, & qu'ils ont eu l'cfprit capable de les fçauoir 
mettre à exécution. Augiïftc en fa icunefle auoir cité maladif & 
infirme de fon corps, & n'a pas pcû toufiours marcher à l'efgal 
de la force de fon efprit j Là où le Grand Henry ayant eu ce 
don de Nature, d'auoirlc corps fainô: rohufrc, cette difpofition 
naturelle ayant efté confirmée en fa ic un elle par vne nourriture 
conuenablc aux grands t tau aux qu'il auoit àfourTrir, &à fuppor- 
ter durant le cours de fa vie, il a toufiours eu aiTez de force fie 
de vigueur pour exécuter les glorieux faits d'armes, où la genero- 
fitc de fon coeur l'a fouucnt porté , & cettc~gcncrofiré pleine d'v- 
ne confi.ince de fes forces ù de la puiflance, a toufiours cfloigné 
de foncœur,&oftédc fa penféetoutesfortes de vangeanecs, & 
de rc fTcntimcnt des iniurcs qu'on luy auoit faites hors des armes 
& des combats ; Enquoy il a beaucoup furpafîé Auguftc, qui n'a 
mis la douceur & la clémence en pratique, finon après auoir ex- 
terminé tous fes ad uerfaircs, & comme l'on dit, faitmaifonneu- 
ue. Au contraire Henry le Grand a toufiours gracieufement rc- 
çcu à rccipifccnce tous ceux qui par l'indifcrction de leurs paroles 
& faits oucrageux, n'euflent ofc efperer tant de douceur & de 
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bénignité d'vn Prince victorieux. Doncques la France, fes villes 
6\: fes Chaftcaux, fc voyent maintenant, &c fc verront au fieele 
à venir remplis de portraits & Statuts du Grand Henry, efle- 
uçz fur les fronrifpiccs des baftimehs, & dans les places publi- 
ques & particulières, qui font ornées & embellies des excellcns 
& magnifiques édifices que noftre Grand Henry a fait con- 
ftrutre, non fur les cendres de Ton pais , mais par fa bonté & 
clémence il en a afferrhy &: afleuré les fondemens, par le foin 
qu'il a eu de la conferuation des biens & franchifes de fes fub- 
jets. Viuc donc à iamais dedans les cfprits , & dans les cœurs 
des François, la mémoire vénérable du Grand Henry , que 
Dieu a mis fur la terre, pour la reftauration de l'Eftat , & du 
Royaume de la France trcs-Chrefticnnc, 

• • • • * 

DE NICOLAS DE NE VF VIL L E, 
Seigneur de ViUer»y , Comte de Corbeil 

Chapitre XXVII. 



V Chapitre précèdent , nous auons déclare 
comme Monficur de Viileroy cftoit rentre en 
la pofleflion de Corbeil, duquel il enaioùy iuf- 
HÎ^DAft ques au iour de fon decés : Et puis que nous 
auons eferit la vie & les actions des Comtes de 
Corbeil, nous cftimons eftrc obligez de biffer 
à la pofterite quelques marques & veftiges des vertus & mérites 
d'vn fi grand & fignalé Pcrfonnagc, qui depuis fa tendre i eu ncife 
iufqucsà fontrcfpas, n'a ccflédctrauaillcr pour le public , & de 
foixante & quatorze ans qu'il a vefeu, il en a employé cinquante- 
fix au feruice de cinq Rois confecutiuement. Dés l'année cinq 
cens cinquante-neuf, il fut en Efpagne pour faire auancer l'éxe- 
cution des conuentions de la paix qui venoit d'eftre faite par le 
Roy Henry fécond. Au retour de ce voyage il fut à Romcdeucrs 
le Pape Pic quatricfmc, fur lefujet de la prefeance que Ton dif- 
putoit aux Rois de France. Si toft qu'il fut reuenu d'Italie il fut 

reçcu 
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reçeu à lafuruiaance de Monficur de l'Aubcfpinc Ton beau-pere, 
en l'Office de Secrétaire d'Eftat ; incontinent après il fut en Ef- 
cofTe, où les affaires eftoient troublées par les nouucllcs opinions 
qui agitoicntlcsefprits des peuples de la Grande Bretagne. Apres 
le decésdu Roy François fécond , citant arriué en France, il fut 
reçeu fauorablement du Roy Charles IX. qui luy confiâmes plus 
intimes penfées, & ne le nommoit point autrement que fon Se- 
crétaire ; c'eft à luy qu'il dicloit les Poe lies : il l'introduifit en fon 
Confeil Priué,& voulut que de fon chef il exerçait l'Office de Se- 
crétaire de Ces commandemes, encorcs qu'il n'eu ! i pas a rte in r l'âge 
de vingt-cinq ans , à caufe de fa prudence & dextérité aux affaires, 
le Roy diloit quj^meritoit cette difpence. Il luy fit dauantàgc, 
cette faueur, de luy confier le traire de fon Mariage auec Elizabcr, 
fille de l'Empereur Maximilian. Bien que les faueurs redoublai - 
fent en fon endroit , pour auoir heureufement conduit & amené 
en France la Reine à fon mary , il n'abufa iamais de fon crédit 
pour agrandir fa Maifon, ny aucun des ficus, bc s'eft toujours 
maintenu dedans les termes d'vne modeftic & intégrité cfpurée 
de toute auarice; ce qui luy adonné vne grande facilité de s'a ta- 
it enir des foumiiîîons & complaifanccs ordinaires des Courtifans, 
& des flitcries, indécentes aux hommes graues & ferieux : L'on 
a remarqué qu'il remonftroit librement au Roy fes deffauts , ôc 
qu'il dcuoit modérer cette promptitude &: colère qui le trâfportoit 
fouucnc, & luy difoit , Jjîue le Seigneur qui a plus de fiing de fi 
faire craindre quajmcr, deuoit efire ajfturé d'tftre plus haï que 
craint. S'il parloir ai nfi au Roy fon Maiftre, faut-il s'efm cru ciller 
des genereufes refponfcs qu'il faiïoit à ceux quis'ingeroienc d'of- 
fenfer la Majefté Roy aile. La feule railbn qui incita le Roy Hen- 
ry III. de l'efloigncrdcfaCour, vint de ce qu'il lereconnoifibit 
arYcâionné au feruice de fa Mcrc, Catherine de Medicis, &: fe 
voulant derfaire de Henry Duc de Guifc, il eut crainte qu'il ne 
luy en donnait quelque chofe à connoiftre. Nonobstant cette 
djj'grace, après lamort du DucdcGuife, ilnelaiOTapasd'enuoyer 
offrir fon feruice au Roy, qui le refufa, & rcictta les offres qu'il luy 
faifoit de l'aller trouuer. Alors le danger où il fe vit réduit, le for- 
ça de fe retirer à Paris, o« eftoient fon perc, fa femme, fon fils , & 
fes biens. En cette eflrangc faifon , il s'eft gouucrné en homme 
qui neftoit conduit d'autre panlon U mouuemcnt, que Dieu luy^ 
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fufcitcroit des moyens pour appaifer les troubles de la France. 
Et pour le mauuais traitement qu'il auoit rcçeu de Henry III. il 
n'a pas laiflè d'auoir en recommandation l'honneur de fon nom, 
& de fa mémoire i iladicpluficursToisqueTiniurc qu'il auoit rc- 
çeuë de fon Maiftre ne luy ofteroit iamais le fentiment de Ton dc- 
uoir. Cc£*cfianchifc,&fafufnYanceàla conduite des affaires , in- 
citèrent le xoy Henry IV. à l'appellera fon feruice, & luy con- 
fier vnc bonne partie de la direction de fon Eftat , dont il rcçeut 
depuis tant de contentement, qu'onluy a fouucntouy dire, Ô*'il 
faifoit plus £ afféùres en vn tour auec Villeroy, qu'il rien faijcit 
en trois femaines auec les éutres; à caufe qu'il prenoit à cœur les 
affaires de fon Maiftre comme les fiennes projAps, &: en la con- 
duite d'iccllcs il y apportoit la mefmc paffion queies hommes fai- 
foient à la folicitation de leurs procès. C'eftoit l'humeur du ficuc 
de Villeroy, &en tousfes deflcins iLnefe propofoit aucune autre 
chofcqueîc feruice du Roy & le bien public, fans y cntrcmcflcr 
autre confiderationdefoy nydes fiens, de forte qu'il en oublioit 
& negligeoit Tes affaires domeftiques & particulières ; mais s'il 
eftoit queftion de remédier aux nccefTitcidci'Eftat, il y appor- 
toit tant de vigilance qu'il ne remettoit aucune affaire au lende- 
main. La réputation de fa fuffifanec monta à ce point, que fon 
Cabinet feruoit d'Efcolcaux Officiers de Iufticc, aux Gouucr- 
neurs des Prouinccs, aux Seigneurs & Princes 5 c'eftoit en foa 
Cabinet que leurs differens &: querelles fc terminoient 5 c'efloic 
où l'on ordonnoit des rangs & feanecs , es cérémonies & actes 
folemncls - r fur tout, il auoit bonne grâce à donner Audience à 
ceux qui auoient à traitter auec luy, efeoutant les perfonnes pa- 
tiamment , fans trouble ny confufion. Quant à fesiugemens il ne 
fc hazardoitpas volontiers qu'il ne fuft certain qu'ils trouucroicnt 
delà créance ou de la fuitte. Enfavicillefle il fut faifid'vn grand 
defir de iouïr de la douceur & repos de fa Maifon , & de vaquer 
fcricufcmcnt au Scruicc de Dieu, &purgationdcfon ame, fi la 
charité qui le portoit d'aflifter fon Prince Souuerain en fon bas 
âge, & luy procurer vn Mariage fortablc, ne l'en euft deftourne. 
Ioint le defir qu'il auoit de le reconcilier auec les Princes de fon 
Sang •> pour y paruenir il s'efforça plus que fon âge ne portoit es 
Conférences qui fc firent àPoictiers, à Tours, &àLoudun ; au 
lieu de la grâce & remerciement qu'il en meritoit pour auoir fait 
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la paix, il fut defapointc de Ion Office, pouram>ireu plus d'ef- 
gard au bien public, qu'à lapaffion du Marquis d'Ancre. En co 
reuers de fortune il fit paroiftre fa confiance, patience, & belle 
rciolution de fonamc, a fc conformer au vouloir de Dieu : Nous 
le lai/Torons en ce bon propos pour rédiger par mémoires les 
eftabliffemens nouueaux qui fc font faits enl Eglifc& en la polie© 
de lavilledcCorbeil,par l'authoritéde Moniteur de Villeroy. 

Dés le commencement des guerres Ciuiles , l'Eglifcdc S.Ni- 
colas, Parochialedela ville, fut abatuë, à caufe qu'elle nuifoit & 
incommodoit à la deffenec de la ville , & commandoit fur les 
murailles &remparsd'icclle. Le fieur deTreignyfit employer les 
pierres du baftiment à reueftir les efpcrons &: terraifes , qu'il fît 
clleucrés enuironsde ce quartier. En l'année mil cinq cens qua- 
tre-vingts & quatorze, les habitansde Corbeil présentèrent leur 
Requcftc au Roy, à ce qu'il luy pleuft ordonner que les deux 
. Eglifes Collégiales, & Chapitre de noftrc Dame, & Saint Spire - , 
fulïcnt vnis & incorporez cnfcmble, & que tous les Chanoines 
fuiTent tenus de fe loger dedans le Cloiftrc de S. Spire, & célé- 
brer cnfcmble leScruiccdiuin en l'Eglifed'iccluy , & qu'ils laif- 
fafTcnt l'Eglife de noftrc Dame pour tenir lieu d'Eglife Pato- 
chialc. Cette Rcquefte fut communiquée à Meflire Henry de 
Gondy Euefque de Paris, & aux Chanoines des deux Eglifes. 
Maiftrc Euftachc Gilbert Procureur duRoy en fit maints voyages, 
&: s'employa vertueufement à l'acheminement de cette affaire, 
f n l'année mil fîx cens &vn, parla faucurde Monfîcur de Ville- 
roy on obtint Arrcft du Priué Confcil du Roy , par lequel l'Eglife 
de noftrc Dame de Corbeil fut odtroyéc aux habitans , pour leur 
tenir lieu d'Eglife Parochiale, à la charge de payer douze cens 
liures , qui feroient employez à la réfection de l'Eglife S. Spire, 
& aux réparations des Mailons du Cloiftre, pour y loger les Cha- 
noines de noftrc Dame, vnis & incorporez auec ceux dcS.Spircj 
cV afin qu'ils cufTcnt meilleur moyen de deferuir en perfonne 
leurs Bénéfices, on reduifit les Prébendes au nombic de feizej 
Sçauoir, deux pour l'Abbé, vnepour le Chancre, neuf Prében- 
des & Canoniats, & le reuenu de quatre portions reftantes fe- 
roient employées à la Fabrique de l'Eglife , aux enfans de Chceur, 
& au payement des Prébendes de S. Vic*tor, & de noftrc Dame 
des Champs, & que les Chapelains feroient réduits au nombre 
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de fix, & tenus de la refîdencc ; cet Arreft fut mis à exécution le 
quinziefme Septembre mil ilx cens vu , par Maiftre Martin 
l'Anglois^Maidrc des Rcqucftcs de l'Hoitel du Roy, à ce faire 
commis, aucc Frère Ican Hurtault, Prieur Clauftral de S. Victor, 
Grand Vicaire de Mon (leur de Paris jl'vnion de ces deux Cha- 
pitres ainfi faite, Maiftre Triftan Canu , Curé de Corbcil, fut 
mis en poffeflion de l'Eglife de noftrc Dame. Cette affaire ayant 
fuccedé heureufement, cela donna fuict aux habitans deCorbeil 
de rechercher les moyens d'entretenir leur Eglifc, il s'en prefenta 
vncouucrturc, parla Maladcrie proche delà ville, qui depuis long 
temps eftoit inutile, & le reuenu feruoit de curée aux domefti- 
ques du Grand Aumofnicr de France. La raifon vouloir que le 
reuenu de ce lieu/uft employé plus honneftement , comme al: 
célébration du Scruicc diuin , aux réparations des Eglifcs, à la 
nourriture des pauures, & au foulagcment des malades. Les ha- 
bitans fondez fur ces confédérations & autres, prefenterent leur , 
requefte à Moniteur de Paris, Collateur de cette Maladcrie, & 
luy expoferent les neceflitez dcl'Hoftcl Dieu , & l'affluence des- 
pauures qui y arriuent â toutes heures $ luy rcmonftrant auffi que 
i'Ocuurc & Fabriqucde l'Eglife de noftrc Dame, eftoit chargée 
de l'entretien de nombre de Prcftrcs, fans autre fond ny reuenu 
que la quefte qui fc fait dans l'Eglife $ le fuppliant qu'il luy 

}>leuft ordonner que les reuenus des héritages & rentes de la Ma- 
àdrie fuifent attribuez & départis entre l'HoftelDicu & l Eglifc 
de noftrc Dame de Corbcil , Monficur de Paris renuoya cette 
affaire à Ton Officia], qui après auoir vcû & viilté les lieux, & s'e- 
flrc informé de la*commodité & incommodité publique, &c pris 
l'aduis Se dcpofîtion Je pluflcurs perlonnes dignes de foy ; en- 
te autres de Maiftre Alexandre de la Goftc, pere de ceux tjui 
ont imprimé le prefent Ouurage , qui auoit cfté Adminiftra- 
teur dudit Hojfkl Dieu de Corbcil 5 Par fa Sentence lurid i- 
que, ordonna que l'endos où fouloit cftrc la Maladcrie appar- 
tiendroit à l'Hoftcl Dieu de Corbcil, aucc les terres, prez, vi- 
gnes, cens , rentes, & autres biens & reuenus de la Maladcrie, 
fors & excepté la Ferme de Ville louuctc, fîze au d cil u* de l'E- 
glife S. Germain du Vieil Corbeil, qu'il adiugea à I'Ocuurc & 
Fabrique de noftrc Dame de Corbcil, à la charge & condition 
que tant l'Adminiltratcur del'Hoftcl Dieu , quclcsMarguiiiicrs, 
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& Paroifïîens de noftre Dame de Corbeil, feroient tenus & 
obligez de nourrir Se entretenir les Ladres, fi aucuns fe trou- 
uoient cy-apres,nez cnlavillc&Chaftcllcnicde Corbeil, &quc 
le iour&Fcftc S. Michel ils feroient dire & célébrer la Méfie, & 
lereftedu Scruicc ordinaire en la Chapelle de ladite Maladerie- 
cette Sentence cft du 10. Aurili6o4. elle a cfté depuis confirmée 
par Lettres patentes de fa Majeftè du 6. May 1607. Etparicelles 
il cft mandé atix CommiiTaircs de la Chambre de la Charité, 
eftably fur le fait des Maîaderies, à ce qu'ils ayenr à tailler iouïr 
•les habitans de la Paroiflc de Corbeil, du reuenu d'icellc Mala- 
derie, félon l'attribution qui leur en auoit cfté faite par l'O tfici.il 
de l'Euefque de Paris. Depuis les Paroifliens cftans troublez & 
inquiétez par certains Ladres at titrez &fuppofez, ils obtindrenc 
Lettres du Cardinal du Perron, Grand Aumofnierdc France, en 
datte du fécond iour de Décembre l'an 1614. parlcfquelles il or- 
donna la mefmcchofc que l'Official de Paris auoit fait. Toutes ces? 
démolitions ont cfté homologuées au Grand Confcil. 

En l'année 1607. le Territoire de Corbeil relTentit diuers effets 
de l'ire de Dieu , au Printemps les vignes furent gelées , au mois 
de Iuin il tomba vncgrcflcgroffe &épaifTc, qui acheuade gafter 
les fru|xs qui 1 cil oient fur la terre. En IuHlct enfuiuant Maiftre 
Claude Berger Preuoft à Corbeil, mourut d'v ne emorragie $ au 
commencement du mois d' Aouft la pefte fut apportée de Paris, 
dedans quelques hardes que des pauures femmes auoient ache- 
tées à Paris ; ils cachèrent leur mal fans fe dcfcouurir , & la pefte 
sefpandit incontinent parla ville & faux-bourgs , & en trois mois 
fit vn carnage & mortalité fi grande, que plus de la moitié des 
hommes & femmes moururent, &rcfchapa peu d'enfans^que l\ 
les principaux habitans ne fe fulTent retirez de bonne heure en 
leurs mations des champs, peu de perfonnes fe fuflent fauuécs, 
car la ville eftoit fort mal garnie de logemens , drogues, &cho- 
fes neceftaires pour furuenirà telles maladies. 

L'orage eftantpafléaumoisdcNouembre, les habitans prefen- 
terentrequefte au Roy cftant à Fontainebleau , le fupplians à ce 
qu'ayant cfg.ird à la quantité deperfoUnes decedées de la con- 
tagion, en l'uitte de la perte de leurs meubles & marchandises, 
dauantage à la fterilité de l'année, il plcuft à fa Majefté de les 
defeharger du payement des Tailles pour quelques années. Suc 
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l'information qui en fut faite par les Trcforicrs de France, inter- 
uint Arrcft du Priué Confcil du Roy, le quinzicfmc Décembre 
de la mcfme année, par lequel il fut ordonné que les habitans 
de la ville & faux-bourgs feroienc defehargez du dernier quar- 
tier de la Taille de l'année courante ; en outre, des fommes aux- 
quelles pourroient monter vne année & demie de la Taille, qui 
feroit départie en trois années fuiuantcs ; cet Aircft obtenu à la 
recommendation de Monficur de Villcroy, fit afllz de peine à 
mettre à exécution, & coufta plus de mille francs en frais & voya- 
ges qu'il conuint faire pour iouïr de ladite defeharge des Tailles. • 
Le mal pa(Té,la venue" d'vn nouueau Prcuoft fit prendre courage 
à chacun de remettre leur petite famille en ordre ; il y auoit vne 
chofemalfcante en la ville, de ce que les Prcltrcs de la Paroiflc 
eftoient contraints de loger en Chambre locante, l'vn d'vn co- 
fté, l'autre de l'autre. Pour remédier à cela l'on fc retira par dc- 
uers Monficur l'Eucfquc de Paris, Ôc par l'cntrcmife de Monfieur 
de Pierre- viuc fon Grand Vicaiie, l'on obtint de luy la M.iilbn 
du Prieuré du Petit S.Ican, dit dcTHcrmitagc, tant pour loger 
les Prcftrcs de la Paroiifc, Se les Prédicateurs , que pour y tenir les 
Efcolcs, à certaines charges ponces par la concclfion qui en fut 
pafTée pardeuant Luflon & Boucher Notaires au Chaftçlet de 
Paris, le cinquiefmc Fcurier mil lix cens dix. 

Quelque temps auparauanc Monlicur de Villcroy ayant re- 
connu la grande diminution du Domaine de Corbeil , caufee 
par les guerres Ciuiles, obtint du Roy les droits du bateau Cor- 
billats, & des Offices de Porteurs de grains, Rouleurs devins, & 
autres marchandifes arriuans fur le Port de Corbeil; il en obtint 
Arrcft du Confcil contre les Preuoltdes Marchands &: Efcheuins 
de Paris, ledouzicfme May mil cinq cens quatre-vingts fcizc;ÔC 
par mefmc moyen fit taxer le falaire des voi&urcs qui fc font de 
Corbeil à Paris : l'en cufTc tranferit icy la taxe, fi ic ne voyois 
qu'à prefent Ton paye le double de ce qui fut lors taxé, & y a ap- 
parence qu'ils iront pluftoft en augmentant qu'en diminuant ; En 
faifant cét cftabliiTcmcm il s'cfmcut vn grand difeord fur le Port 
de Corbeil, pour la voi&Jfrc des Marchandifes , entre le Fermier 
du Corbillars , & les autres bafteliers ; leurs differens furent vuidci 

£ar Arreft du Confeil, du 9. Octobre 1608. où il fut ordonne que 
t Fermier du Corbilbts chargeront indifféremment tout es foi tes 
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de marchand ifes, tant dedans Ton bateau ordinaire, que dedans 
vn autre qu'ils appellent le traict , les iours de Mardy & Vcndre- 
dy , &: que le bateau du Corbillats partiroit du Port de Corbcil, en 
Eftéàmidy, en Hyuer à vnze heures, & le traict fuiuroit trois 
heures après ; & qu'aucun Batelier ny voiéturicr , ne pourroit 
prendre ny reccuoir charge que lefdits deux bateaux ne fuflent 
chargez, & pour les autres iours le Fermier pourroit charger Se 
voi&urcr la moitié des marcha ndifes, & l'autre moitié 1 croit rc- 
çcuë par fix bateliers expérimentez & foluablcs , qui feroient 
choifis par le Prcuoft & Procureur du Roy de Corbcil, à la charge 
de contribuer par lefdits fix bateliers au payement de Ja Ferme 
par portion , ce qui fut exécuté le vingt- fcptiefmc Noucmbrc, l'an 
mil fix cens & huit. 

L'Auditoire & la Geôle delà Preuofté de Corbcil, qui ancien- 
nement cftoientdcuatit la porte de l'EglifcS.Guenault, auoient 
cité bruflées durant les guerres, & les Officiers de la Iufticc 
auoient efté contraints de louer aux dcfpens du Domaine vnc 
Maifon particulière, pour y tenir les plaids, &: rendre la Iufticc au 
peuple aucc vnc grande incommodité &: indécence j ce qui les 
meut à compÔfcraucc Maiflre André Courtin , Adminiitrareur 
de l'Hoftcl Dieu, d'vne place fize fur le Marché de la ville , deuant 
rEglifcdcnoftrc Dame, moyennant cinquante liurçs de rente 3 
qui du confentement de Monfieur de Villcroy, furent aflîgnez 
fur le Domaine Royal de Corbcil, le 9. Aouftl'an 161 j. En ce lieu 
le Prcuoft fit accommoder l'Auditoire , le Greffe, & les prifons. 

Depuis Tcrc&ion des Preiîdiaux faite l'an mil cinq cens cin^ 
quantc& vn , les Prcuofts de Paris, ny fes Licutcnans ne s'e- 
ftoient point ingérez de venir tenir les Affiles par les Prcuoftca 
Royallcsde leutreflort , pour diuerfes confédérations, & àcaufe 
dci frais qu'il conuient faire en celles cheuauchées. En l'année 
mil fix cens douze, Monfieur ic Iay lors Lieutenant Cîuil ayant 
rrouué fonds pour fubuenir aux frais , refolut auecles ConfeiJlers 
de la Preuofté, SiegcPrcfidial, d'aller tenir leurs Affifcs es Prc- 
uoftczRoyalleSjquirelcuent du Chaftclct de Paris : ils commen- 
cèrent par Poifty, jhiîs ils vinrent à Çorfccil au commencement 
de Septembre. Le Lieutenant Ciuil y amena dix Confeillers, vn 
Aduocatdu Roy, vn Subftitud du Procureur du Roy ; le Preuoft 
de rifle de France, quatre CommûTaircs , vn Greffier, pluficurs 
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Âduocat* & Procureurs aucc vnc carteruede Scrgcns # Ar- 
chers, ils feiournerent cinq iours à Cor|jciI, & y tinrent le Siège 
de la Iufticc en pompe & magnificence en l'Eglifc S. Gucnault 
en la Nef, de laquelle ils firent efleucr leurs neges comme vn 
Théâtre couuert d'vn daiz, entouré de bancs en forme de bar eau x$ 
cela fit plus de bruit que de profit ny de foulagcment au peuple. 

En Tan milfix cens quatorze, il fc rît des aflcmblécs à Corbeil 
& autres Prcuoftcz Royallcs , afin d'eflire des Députez pour cn- 
uoyer a Rouen , où les Eftats généraux delà France Ce dcuoient 
jtenir • ce qui s'y palTa & y fut ordonné , cela fepeut voir ailleurs. 
Monficur de Villeroy s'y cftant tranfportépoury aflîftcr le Roy, 
deceda en la ville de Rouen, le douziefmc Décembre en ladite 
année 1tf14.au grand regret de fa Majeité,& de tous les bons Fran- 
çois, qui pleurèrent la mort de ce grand perfonnage, connoiflant 

3ue la France auoit perdu le plus vtile & neccilaii e Confcillcr 
'Eilat qu'elle euft, & qui plus qu'aucun aurreauoit connoifïànce 
des païs, perfonnes, & affaires domeftiques &cftrangeres,aucc 
vnc bonne volonté d'y conferuer Tordre de la Iufticc , & vne 
adrefTe pour donner confeil, & trouucr des remèdes prompts & 
vtilcs aux affaires occurrentes ; c'cftfurfoninduftrîe que l'Hifto- 
rien François a trouué vn digne fujet pour former l'effigie ôc 
l'exemplaire d'vn parfait homme d'Eftat. Or tout ainfi que fon 
rcfpec"c feul & fa confideration m'auoient fait quitter le lieu de 
ma naiflance, pour aller rendre la Iuftice aH peuple de Corbeil; 
ainfi la douleur que i'ay reflènticd'eftrcpriuédc Ion affiftance & 
faucur, m'a fait abandonner cette charge >& le regret qui me de- 
meure de ma perte m'ofte la plume de la main, & m'empcfche la 
continuation de ces Mémoires, pourmeconfolcrauecDicu , en la 
xefTouuenancc de l'amitié Se bien-veillance de laquelle ce Sage & 
excellent Seigneur m'a honoré durant fa vie, les vertus duquel 
i'imprimcrois&graucrois, s'il nïcft oit poffiblc, aucc le burin d'a- 
cier, fur le cuiurc & marbre de l'immortalité. 



Louange à Ditu 9 par fon humble jeruiteur, 
De la Barre. 
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Saint Iacques. 
Saint Loup. 
Saint Louis. 

Saint Léonard. 15 

Saint Majoul. 74 

Saint Maur. 7/ 

Saint Paul Hermite. 144 

Saint Quirin. 44-1/7 

SaintRcnobert. }/. 40 
Saint Spire Jj. &feq. 

Saint .Thibault de Mandre. 11 

Saint Vi&or. H/-141 

Saint Valéry. 7 r 

Saint Zenon. 40 

Saint ry. 24 

Scnfales. 11 

Sanliccs. 10 

Sauigny fur Orge. iG-j 

Sauigny le Temple. 11 $ 

Sauoyc, 116 
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Seruigny. 14 

Sennart. m 

Seruon. 21 

Sens. y 6 

Seruitude. 77 

Simon Capitaut. jj. 1 1 3 

Soin*, ip 



TEuton Abbé- 
Tcugdon Preuoft. 
Thibault Abbé. 
Thibault Fil d'Eftoupcs. 
Thibault de Champagne.no 
Thibault Euefquede Paris. 
Tiron. 

Thomas de Rochcfort. 

TiJly. 

Tigcrv. 

Thouloufe. 

Tournants. 

Trouireau. 

Tremblcfcau. 

Triftan l'Hermite. 

Toury en Bcauflè. 

Thcuct, 



VAldcmar Roy. 
Val Coquatrix* 
Vallcry Saint. 
Varaftre. 
Varcnncs. 
Vaux-la-Reine. 
Vaux lez Elfonne. 
Vicomtes de Corbcil. 
Vieux Marché. 
Villcroy. 
Ville- Abbé. 
Ville- oifon. 
Ville- crefnc. 
Villc-pefquc. 
Ville- dedon. 
Vigneux. 
Viuicr en Bric. 
Ville-louucte. 
VUlicrs. 
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Villc-racnon. 

Vrfins. 
Vicomtes. 
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il Yucs de Chartres, 
zo. loi YucsdcCouruiJlc. 
6i Yon de Carnazec 



107. 113 
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106* 



Y Er re Abbaïc. 
Van Martyr. 
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Enon ConfclTcur. 
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FIN. 



ERRATA. 

PAgc 1. ligne 1 f, mue ces deux mots coftfc /*/m/f, on a oublié à ractuc ce» mots r 4 
tmdôjjiê th. 
P'gej 19 ce mot eft oublie il 
P- 7 - 1 15- au lieu d'azur, il faut /*r/*iir 
p.li. I. ij.au lieu de Buut,ilfaot B»u partout l'article. 
P ) 7 1. 15.au nom deMultrc, ilfautadiouftcr vn t. pour faire planer, 
p. }«. 1.i7.aulieadc B Lncourt, il bMX.B*U*me$urt. 
p. 7 S I. au lieu de Siauc, il faut Scmux. 

p. 80. ilfautoftcr UvtrptU qui cil denant le dernier mot de ladite page. 

p. 8 j. 1. 1 j. au lieu de pernellc. il faut fttmtlle. 

P *V W « lieu la ville, il faut /#/ vtUis. 

p. 84 1. 10. au hcudeHolgandus, il faut Helftndut. 

p. 96. lu. au lieu de Solue, il faut StUtt. 

p.too.I.ij. il fa at 0 ft„ j e ftint q U j c ft après le nom Alix, Se mettre en parentefe la licno 

fubfcqucnte , iufquej après le nom Evrard. ' * 

p »o+. l.u. au lieu de la il dm le. 
p. 107. Lu. au lieu de au prciudicc, il faut en U vit. 
p. loi I. »i.au licudcdccidebant, d faut dtridtbant. 
p- lu. I. t.tc J.aulieudepoflcflions, il faut Chsfieaux. 
p. l}t. 1. 11. on a oublié de mat te 1 s nom des Eftienncs. 
p. i}6\ 1. 16. au heu de chaftié, il faut tbstrs- 

;.< ' : >. !. ij. au lieu de ne fonirons pourtant dej, il faut contitndrtni dans Ut. 

p. 141. 1- ao.au lieu JeCotbcrir, il faut l'Orktrit. 

p 14*. I 'é*.au lieu de prediauit, il faut frâr* dmmt. 

p.tfh 18. au lieu de bas , il faut tut. 

p. 164. 1. xj.au licttdelc, tlfaut U. 

p. 17*. 1. 18. au lieu delierte^l faut Ijtt. 

p. 1 f tf.l. 7. au lieu de boifleai , il £j Ut foijftlttt. 

p. 1I7. 1. a. ao lieu de trouue des panures, dfaut thi treunitt m detatutrit Chnfftt, 

p. 19;. I. ». au heu de les. il faut Iturt. • 

p. *j9.1.8.aulieudcGfumont, il faut Grifmtlt. 

p. ttt. 1. 11. au lieu de fins . il faut (îtnt. 

p. *«i.l. 17.au heu de ruinée, il faut iiftrtntt. 

p. 17). aUdermerchgnccnttcccjmots,qucDicu,Ufautmctue de l'Entrant que. 



Extrait du Triuilcge du Roy. 

jSfEÇjÊ A k Lettres Patentes du Roy, données à Paris le 

Iuillct 1646. il cft permis à Nicolas de la Coftc Mar- 
chand Libraire & Imprimeur d'Imprimer, vendre 
& débiter en tous les lieux de Ton obei fiance, Les 
k-Jlntiquite^ de la Ville, Cêtnté ejr cbajlellenie de C orbe il, de la 
Compoficioq de M e Ican de la Barre , cy-deuant Prcuoft dudit 
Corbeil, & ce durant^Ginq ans entiers, à compter du iour que 
ledit Liurc fera acheué d'imprimer pour la première fois j auec 
deffenecs à toutes personnes de quelque qualité & condition 
qu'elles foient de l'imprimer, vendre, ny débiter fouz quelque 
prétexte que ce foit pendant ledit temps, fans le confentcmcnc 
dudit de la Cotte , ou de ceux qui auront fon droit ; à peine de 
trois mille Iiures d'amende ; de confiscation des Exemplaires 
contrefaits, & de cous dcfpcns, dommages & interefts , com- 
me il eft porté plus au long par lcfditcs Lettres Patentes ; à 
l'Extrait, & aux Copies collationnécs dcfqucllcs , fa Ma j cité 
veut que foy foit adiouftée comme à l'Original. Signé , P a k 
le Roy in son Conseil, PA.R1SIS. Et fccllé du 
grand Seau de cire jaune fur fimplc queue. 



K^icheué et imprimer pour la première fou , le 12. 

K^Aoufi 1647. 
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